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flot de lave qui menace plusieurs villages et qui comble peu à peu une vallée entiè-
re de la Sicile.

L'Etna projette un
_large flot
Papenva
en appeler
NUREMBERG (PA) — Franz

von Papen a eté conduit aujour-
d’hui de la prison allemande de
Nutemberg au camp de travaux
forcés de Langwasser, où il pur-
era la peine de huit ans que lui
infligeait lundi le tribunal alle-
mand dc dénazification. Papen a
l'intention d'en appeler de celle
sentence à une cour supérieure
allemande.

Successeur de

M. David Wilson
WELLINGTON (Nouvelle - Zé-

lande) (PC) — Le premier minis-
tre John Fraser a annoncé aujour-
-d'hui la nomination de M. James
Thorn, ancien député travailliste
au Parlement de Nouvelle-Zélan-
de, comme haut-commissaire au
Canada. TI succédera à l'honora-
b'e David Wilson, dont la durée
d'office expire en avril et qui siè-
ge aclucllement aux assises des
Natiors-Unies à New York.

M. Fraser a dit que M. Wilson
avait demandé d’être libéré de
ses fonctions afin de pouvoir ren-
trer en Nouvelle-Zélande, ajou-
tant que M. Thorn représentera
la Nouvelle-Zélande, comme l'a
fait M. Wilson, au conseil écono-
mico-social des N-U. A cause de
sa longue expérience des problè-
mes internationaux économiques
et sociaux ct d'une connaissance
très intime de la politique de la
Nouvelle-Zélande, M. Fraser a dé-
tlaré que le nouveau haut-com-
misaire sera éminemment qualifié
pour remplir ses fonctions à Ot-
tawa.

Le nouveau represenlant de la
Nouvelle-Zélande, qui arrivera
probablement dans la capitale ca-
nadienne au printemps, est âgé
de 65. ans. Il est l’un des fonda-
feurs du mouvement travailliste
dans son pays, il y a une quaran-
taine d'années, et il a joué un
rôle de premier ordre au sein de
ce parti depuis lors, à l’exception
d'un court séjour en Grande-Bre-
tagne comme journaliste. 1] ful
redacteur au New Zealand Worker
pendant JO ans jusqu’en 1932.

Il £ut secrétaire national du par-
ti travailliste depuis 1932 jusqu’à
son élection au Parlement trois
ans plus tard. Pendant onze ans,

(Suite à la page huit)

Barbara Ann,

june perte de 50,000 tonnes de char-

Les Siciliens pris
de panique fuient
| ROME (PA)
en provenance de la Sicile font sa-
voir, ce soir, qu’une lave liqué-
fiante s'écoule sur le mont Etna,
par un cratère nouvellement ou-
vert. Plusieurs localités situées sur
les flanes du mont sont menacées
et les habitants doivent prendre
la fuite.

Le flot de lave est à un mille et
demi du village de Passo Pisciaro,
sous le cratère.
Des dépêches en provenance de

Calanc mandent que la lave s'est
l écoulée sur une langeur de 900
: pieds à une vitesse d'environ 200
‘pieds à l’heure. Au village de Da-
musi, à un demi-mille d'altitude,
elle s'est séparée en trois courants.
Le plus fort, celui du nord-ouest,

se dirige vers Cisterna di Collabas-
so, dans les plaines de Palombe.
Un autre s'avance irrésistiblement
vers le nord-ouest, tandis que le
dernier, plus petit, s’écoule entre
les deux. A certains endroits, la
masse incandescente aurait jusqu'à
600 pieds d'épaisseur.

T1 n'y avait pas eu d’éruption im-
portante de l’Etna depuis 1928,
alors que la lave détruisit le village
de Mascati.

De légères éruptions -urvinrent
le 30 janvier et le 11 février de
cette année. Celle qui a comman-
cé hier a atteint des proportions
inquiétantes qu'on ne peut appré-
cier exactement pour instant, a
cause des nuages, de fumée qui
obstruent la vue.

Cependant, des dépêche venues
de Catane disent qu’après 20 heu-
res d'éruption, la lave a couvert
une superficie d’à peu près un
mille ct demi sur 165 verges de
lorgeur. L’éruption continue.
Une dépêche de Catane au jour-

nal romain Risorgimento dit que

(Suite a la page huit)

Agitation
ouvriere en

Australie
SYDNEY (Australie) (Reuter)

— Environ 140 mines des Nouvel-
les-Galles-du-Sud sur 150 ché-
maient, aujourd’hui, en entrainant

à Sydney pour manifester.
bon; 2.000 mineurs se sont rendus
La marche sur le Parlement a

de la
CE. :

2. |
— Des dépêches

Les habitants s'enfuient devant les coulées fumantes.

Le pont d'abord,
la rivière ensuite
| KANSAS CITY (PA)

 

La

(construction d'un pont de 1880 |ant lancé des bouteilles à la po-
pieds, jeté sur terrain sec, doit|jice. distribuée sur trois rangs.
comméncer sous peu. Lorsqu'il Plus de 50,000 personnes ont
sera terminé, -on fera couler une ,
rivière sous ses arches. On détour- (Suite a la page huit)
nera en effet une partie des eaux -
du Mississippi, qui prendront leur
cours dans la direction qui leur
aura été tracée. Le pont, qui por- ;
te le nom de Liberty Bend, coûte- BULLETINS
ra $3,000,000 et fait partie d’un '
programme de contrôle des inon-
dations. NEW YORK (PAu — Le

pétrolier ROYAL OAK, de

Attlee menacé d'un

vote de censure
LONDRES (PA) — Le gouver-

nement esl menacé d'un vote de
censure aujourd'hui dans la Cham-
bre des lords dominée par les con-
servateurs, en taison de sa déci-
sion de libérer l’Inde en juin 1948,
décision que lord Templewood a
qualifié de “coup de dé”.
Templewood, autrefois sir Sa

muel Hoare, ancien secrétaire au
Foreign Office, a proposé hier
soir que l’attitude du gouverne-
ment soit condamnée parce qu’elle

périté de l'Inde.

La majorité conservatrice de la
Chambre des lords semble bien
sûre que la moilon sera adoptée
après Je débat sur la situation hin-
doue, aujourd'hui. T1 semble peu
probable que les conservateurs se
rendent à l'appel de lord Pethick-
Lawrence, pair travailliste et se-
crétaire d'Etat pour l’Inde, qui a
demandéde ne pas mettre la mo-
lion aux voix parce que toute con-
damnation de la politique du gou-
vrenement ne ferait qu'affaiblir
les négociations avec les Hindous
durant les prochains 15 mois.

L'adoption de la motion de con-
damnation à la Chambre des lords
n'invaliderait pas la décision du
gouvernement, car seule la Cham-
bre des communes détient le pou-
voir de renverser le gouverne-
ment. sur une proposition des con-
servateurs sans amener le cabinet
à changer sa décision.

Le vicomte Samuel, porte-parole
du parti libéral. s'est joint à Pe-
thick-Lawrence hier soir pour dé-
fendre la politique du gouverne-
ment. été brisée par la police. (Suite à la page Huit)
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l'étoile en |
* La ;

plein éclat
PRAGUE (PC) — Les journaux |

de Prague s'unissent aujourd'hui
à ceux qui en Europe accueillent
avec enthousiasme la Canadienne
Barbara Ann Scoti, championne
du patin.
Me Scott, 18 ans, d'Ollawa,

remportait récemment le cham.
pionnat mondial à Stockholm; elle
a émerveillé les spectateurs Lché-
ques par ses évolutions en plein
air dans une tempéle de neige.

“L'assurance et l'élégance dont
clle a fait preuve, dit un journal,
lui méritent bien le championnat
mondial”. “Son interprétation de
l'Ave Maria a convaincu de son
habileté non seulement ies techni-
ciens mais aussi tous les amateurs
du patin. La championne a exé-
cute en quelques minutes, et en
maitre. tout ce qui peut s’accom-
plir sur une patinoire”.
Tous les journaux reproduisent

la photographic de Mlle Scott.
tune porte te litre suivant: “Etoi-
le en plein cclat”,  

Le catholicisme de Mauriac
lui enlève le prix Nobel
Le prix est accordé à un écrivain allemand dont
l‘oeuvre littéraire ne peut se comparer. à celle de
Mauriac

STOCKHOLM (CIP)— Les ter
cles littéraires et la presse de
Stockholm se sont demandés rve-
cemment les raisons pour lesquel-
les l'écrivain {-ancais François
Mauriac n'a pas reçu le prix No-
bel de littérature pour l'année
1946. Il semblait au début que le
premier choix pour cet honneur
serait M. Mauriac, mais il fut ac-
vordé au romancier allemand. Her-
mann Hesse. dont 0, ne peut gué-
re col parer la valeur à celle de
Mauriac On croit cependart que
les oeuvres de Mauriac ont été
considérées “trop catholiques” et
pour cette raison, on ne lui ac-
corda pas le prix Nobel.

“Vaestervika-Tidningen" décla-
Ta. par exer. que “nulle objec
tion ne fut portée contre les qua

!

metteriES

pol
a foule

met en danger la paix et la pros-|

L

Le gouvernement
est conspué par

les manifestants
Par Relman MORIN ;

BRUXELLES (PA) —La police
et la milice belges, apuyées de mi-
trailleuses et de voitures blindées,
ont repoussé aujourd’hui plus de
50,000 anciens prisonnier. de guer-
re etdéportés surexcités qui es-
sayaient d’envahir l’hôtel du gou-
vernement et de sv établir pour
une nuit de siége.

Les policiers et les soldats se
servirent d’armes à feu, de sabres
et de crosses de carabines pour
faire cesser la’ manifestation. Se-
lon des rapports non confirmés,
une douzaine de personnes perdi-
rent ": vie, mais on n'a pu s’assu-
rer que d’une seule mort. Le nom-
bre des blessés est estimé à plus
de cent. ‘ \
Au crépuscule, la f ale était as-

semblée à nouveau, et ne semblait
pas vouloir s'éloigne Les mem-
bres du cabinet étaient toujours
à l’intérieur de l’édifice entouré
de soldats qui abrite les chambres
du Parlement.

Les rixes commencèrent sous
couvert d’un défilé très ordonné
des groupes d'anciens prisonniers
de guerre des Allemands. Tls de-
mandent au gouvernement de leur
accorder un statut légal partieu-
lier et de leur payer la moitié du
bonus spécial qu’il leur a promis
durant la guerre et qui n’a ja-
mais été versé.
La fould qui se pressait contre

 

sauter plusieurs. Les manifestants

 

 

10,296 tonneaux, coule dans le
Pacifique à trente milles de
Talara, au Pérou, selon des
rapports reçus à New York
cet après-midi; ses quarante
hommes d'équipage l’ont a-
bandonné. La nouvelle est

transmise par les propriétai-
res du navire, le compagnie
Bernuth et Lembcke.

Maison Binache a répondu “pas
; aujourd'hui” quand on a demandé
si le président Truman avait
quelque commentaire a faire au
sujet du discours de M. Bevin sur
la Palestine, hier.

x % +
LONDRES (PA) — Un

porte-parole du Foreign Ofi-
ce a déclaré aujourd'hui que
la Grande-Bretagne ne s’oppo-
sera pas à une décision unani-
me ou quasi-unanime du Con-
seil de Sécurité au sujet des
iles du Pacifique que récla-
nent les Etats-Unis.

* = + -
TORONTO (PC) — M, Arthur

i

l'Ontario Cancer Foundation, a
annoncé, aujourd'hui, que la pre-
mière clinique de la Foundation
pourJe traitement du cancer sera
officiellement“ouverte a Kingston,
le 29 mars, par l'honorable R. T.
Kelley, ministre de la Santé de la
province d'Ontario.

% * +%
| BELGRADE (Reuter) — Trois
femmes, dont l’une est la fille de
Dushan Letica, ministre des Fi-
nances de Yougoslavie avant la
guerre, ont été condamnées à la
prison. Les sentences varient en-
tre 3 anse et 5 ans. On les a trou-
vees coupables d'espionnage ‘pour
le compte d’une puissance étran-
gère”.

0% %
CHICAGO (PA) — La fameuse

collection de marionettes et de dis-
ques grâce à laquelle Frederick
Chramer présentait son opéra en
miniature noe détruite par le
eu, ce Matirf. Les pertes sont de
$100,000. P s

* = *
MONTREAL (PC) — Roland

Cyr et Aldor Côté, accusés d’avoir
tué, le 25 janvier dernier, Léo
Feigenbaum, regrattier âgé de 74
ans, subiront leur examen volontai-
re le 5 mars. Ils ont comparu pour 

lités littéraires de Mauriac”. mais
“pour nous protestants scandina- |
ves, sa conception du monde sem. :
ble trop étroite et trop catholi-:

que.” “Dagens Hyhcter” de Stock-
holm, manifestait encore plus de
préjugés en déclarant: “Mauriac
n’a pas reçu le prix Nobel, parce
qu’il est un propagandiste catho-
lique. La propagande catholique
‘tonstitue la substance de son oeu-
vre littéraire.”

Il y a cu dans le passé, un bon
nombre de catholiques qui ont
reçu le prix Nobel de littérature:
Sigrid Undsct, de la Norvège, Hen.
ryk Sienkiewicz et Wladislaw Rey.
mont, de la Pologne. Giosue Car-
ducci. d'Talie, et Frédérie Mistral,  de France.

: devant le juge F.-T. Enright.

quelles. il a la même attitude.

enquête préliminaire, aujourd’hui,

(Sulle à ta page douze)

Conceccion de
William Green

WASHINGTON (PA) — Le pré-
sident de la fédération américai-
ne du travail, M. William Green.
a dit, aujourd'hui, au comité des
relations ouvriéres de la Chambre
des représentants, qu'il est prét a
accepter une nouvelle loi dont
l'exigence est d'obliger les unions
à faire rapport de leurs finances.

Dans un entretien avec Clare
Hoffman (Rep.-Mich.), Green a
nommé deux ou trois autres pro-
jets de lois ouvrières envers les-

les vitrines des magasins en a fait

+ x
WASHINGTON (PA) — La:

R. Ford, de London, président de ;
; jouissait de tout l'appui du pre-
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IM. Morrison
mis au repos

LONDRES (Reuter) — Herbert
Morrison, chef du parti (ravaillis- . i. : ; i i; dune: Le premier ministre Maurice Duplessis viendra-t-il :‘te, hospitalisé par suite d'une
tro:nhose, resterait à l’écart de la

i politique pendant deux
mois. Lorsqu'il se sera suffisam-

pays étrangers. M. Morrison est

de la Chambre des communes.

successeur possible
de Staline, Andrei
Lhdanoff résigne
LONDRES (PA) — En raison

del'énorme somme de travail
qu'exigent ses principaux devoirs,
le colonel-général Andrej Zhda-
noff, souvent mentionné comme
successeur possible du premier
ministre Staline, a été relevé de
son poste de président du conseil
de l’Union du soviet suprême, à
Sa propre demande, annonçait ra-
dio-Moscou hier soir.
Le conseil de l'Union est la

plus petite des deux Chambres
du Parlement russe. Rien n'est
venu indiquer immédiatement la
signification de cette décision, La
radio de Moscou n'a fourni que
peu de détails et le relais sovié-
tique de Londres n'a rien laissé
entendre.

Zhdanoff est secrétaire du co-
mité central du parti communis-
te, président de la commission
de contrôle alliée cn Finlande, et
membre du Politbureau, conseil
intérieur du gouvernement sovié-
tique. Il fut élu à l’unanimité pré-
sident du conseil de l'Union le
12 mars dernier.

Zhdanoff, qui est âgé de 51 ans
aujourd'hui, fut le héros du siège
de Léninegrad par les Allemands.
Ce siège a duré 29 mois. Long-
temps “hef du parti communiste
de cette ville, il conduisit avec
grande fermeté la longue résis-
lance qui aida à tourner la vague
contre l'invasion.
Récemment il a été une des

principales figures dans la campa-
gne russe pour extirper de la iit-
térature et les arts soviétiques
toute tendence contraire aux fins
idéologiques de l'Etat. T1 a de plus
signé des décrets tendant à met-
tre fin aux abus du système des
fermes collectives l'automne der-
nier. ;

Le 7 novembre de l'an dernier,
29e anniversaire de la révolution
bolcheviste, Zhdanoff prononça la
déclaration annuelle de politique
généralement donnée par Staline,
qui était absent de la célébration,
donnant ainsi lieu à des conjectu-

‘(Suite à la page huit)

Bevin avait l’appui

entier de M. Attlee
LONDRES (PA) — On apprend

aujourd'hui de source officielle
que M. Bevin, du Foreign Office,

mier ministre Attlee lorsqu'il dé-
clarait hier à la Chambre des com-

munes que M. Truman, président

des Etats-Upis, avait frustré les

espérances britanniques d'un Té-

glement de la question palestinien-

ne on insistant sur l'admission de

100,000 Juifs en Terfe-Sainte, l'au-

tomne dernier. .

Le moment est venu, dit la mê-

me source, de faire taire ceux qui

reprochaient au sein du Parlement,

au gouvernement de n'avoir pu

trouver solution au problème de

la Palestine. De plus, M. Bevin dé-

sirait faire comprendreaux Etals-

Unis quelles responsabilités inter-

nationales soulève le cas de la Ter-

re-Sainte.

La déclaration de M. Bevin ne

modifie en rien l'intention de Ja

Grande-Bretagne de confier le re.

glement de la question palesti-

nienne aux Nations-Unies, bien

au’il ait laissé entendre qu'il était

prêt à ranouveler ses efforts dans

le même sens.

Lewis Douglas,
ambassadeur des
E.-U. a Londres
WASHINGTON (PA) — Lewis

W. Douglas, ancien vice-chance-

lier de l'Université McGill, de

Montréal, a été nommé, aujour-

d'hui, par le président Truman.

ambassadeur à Londres.

La nomination fut envoyée au

Sénat, afin d’être approuvée.

Douglas remplacera O. Max Gard-

ner, ancien gouverneur de la Ca-

toline du Nord, nommé, par la

suite ambassadeur, et qui est mort

subitement, juste quelque temps

avant d'atteindre New York.

M. Douglas fut vice-chancelier

de McGill de janvier 1938 à dé-

cembre 1939, quand il résigna pour

devenir président de la Mutual

Life Insurance Company de New York.
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ment rétabli, il ira visiter des | ; PI
: Les provinces qui n'ont pas en-

lord président du Conseil et leader,

| Les provinces n'ont plus Des
- qu'un mois

sur

les
EE 

pour signer

échecs pour
les aveugles
TORONTO (PC)—Dix aveugles

vont maintenant former une classe
à Vlnstitut national des échecs.

| à Ottawa avant le 31 mars? — L'énigme onta- Le professeur sera M. Bernard
. | Freedman, président du club
riennne : d’échecs de la Ville-Reine. Les

core signé d’accords financiers!
avec le fédéral devront le faire,

veulent bénéficier de
pour une période de cing ans.
Après cette date, les accords n'en-,
treront en vigueur que le 31 mars;
1948 et ne vaudront que pour qua-
tre ans, ou moins encore, selon le

| retard. C'est ce que “Le Droil”|
a appris à bonne source aujour-;
d’hui.

La publication du texte d'un!
bill des relations fédérales-pro-
vinciales présenté à Québec par
M. Maurice Duplessis, premier mi-
nistre, a soulevé des commentai-
res à Ottawa. On se demande si
le premier ministre de la provin-
ce de Québec ne viendra pas à
Ottawa pour signer une entente
temporaire, moyennant certaines

assurances. avec le gouvernement
fédéral. Un personnage autorisé
d'Otlawa a déclaré, en commen-
tant le contenu du bill présenté à
Québec, que M. Duplessis trace la
voie qui peut conduire à la signa-

[ Intervention

russe à Bucarest
{

BUCAREST (0) — Des cercles.
militaires russes ont arrêté hier
soir Bela Kovacs, ancien secrétaire
général du parti des petits te-
nanciers hongrois, dans ce que les
chefs de ce parti appellent aujour-
d'hui une intervention directe dans .
les affaires hongroises pour pro-’
mouvoir la cause communiste.

D'après une annonce officielle
faite par l'entremise de M. T. 1,
agence officielle hongroise de neu-
velles, Kovacs a été arrêté sur
l’ordre du commandant suprême
des forces d’occupatino soviétiques
sur l'accusation d’avior pris une
part active à l’organisation de
groupes scerets anti-soviétiques
armés et à l'organisation de l'es-
pionnage contre l'armée rouge. Ï

 

ture d'un tel accord. La province.
de Québec  recevrait
$63.000,000 annuellement

environ.
pour

tour des sources de revenus com-
me l'impôt sur les successions et
d'autres.

Dans les relations fédérales-
restent toujours la grande énigme.
provinciales Ontario et Québec

Le bill présenté à Québec déclare
que: :
1—"Le Gouvernement de

province est autorisé à conclure,
avec le gouvernement fédéral!
toute entente qu’il jugera appro-:
prié efficace et juste, pour:

(a) Clarifier et délimiter les,
champs respectifs de taxation du:
pouvoir fédérai et des provinces:

(b) Simplifier les méthodes
de perception des impôts, les ré-'
duire à des proportions raisonna-.
bles et en alléger le fardeau pour’
le contribuable:

(ec) Recouvrer el sauvegarder,
selon le cas, les droits constitu-
tionnels de la province:

(d) Rechercher et appliquer;
les meilleurs moyens d’alteindre|
les buts du pacte fédératif. ‘
2.—Les dispositions de l'article,

1 n'auront force et effet que jus-;
qu’au 31 mars 1948. j
3—Les arrêtés ministériels

adoptés en vertu de la présente
‘oi devront être déposes immédia-
‘ement après leur adoption, si la
législature est alors en session,
autrement dans les quinze pre-
miers jours de la session suivan-
te.

- 4—La présente loi entrera en
vigueur le jour de sa sanction”.

v

la

| cipaux employés,

premières pièces pour les aveu-
gles furent construites i° y a ene
viron vingt ans; les carreaux
blancs sont soulevés: toutes les

d'ici le 31 mars prochain si elles. cette période de cinq ans mais il! pièces de chaque couleur sont de
l'entente faudrait qu'elle abandonne en re- ja même hazleur.

Neuf blessés dans

une rixe d'ouvriers

dans la Métropole
MONTREAL (PC) — Neuf per-

“ sonnes ont reçu de légères bles-
sures aujourd’hui dans une rixe
au inilleu de 300 personnes en
dehors d’un établissement manu-
facturier de l’extrémité nord de
l'avenue du Parc. La bagarre se.
rait le résultat d’un différend ou-
vrier.

La paix fut rétablie en quel-
ques minutes. après l’arrivée de
renforts de policiers. Aucun des
blessés n'a été transporté à l'hô-
pital. ‘

Le lieut. Georges Paquette, en
charge de l’escouade de policiers,
a dit que les troubles ont commen-
cé quand des représentants du
syndicat international des ouvriè-
res en vêtements ont tenté de re-
cruter des membres parmi les em-
ployés de trois compagnies dans
l'établissement.

A. Goldberg, directeur de la p:-
blicité de l’'ILGWU. rejette le blâe
me sur les directeurs de la Baby
Wear Manufacturing Company,
l’une des trois compagnies, qui au-
rait intimidé quelques employés
désireux de se syndiquer, 11 au.
rait même renvoyé un des prine

Des témoins oculaires disentque
la bagarre a commencé quand Unification

des armées
WASHINGTON (PA) — Le;

résident Truman a envoyé au
Congrès, aujourd'hui, un projet de
loi concernant l’unification des

une centaine d'hommes, préten-
dus partisans du syndicat, ont
bloqué la porte d’entrée de léta-
blisement. Des employés de la
compagnie en vinrent aux coups forces armées américaines. (Suite à la page buit)

 
 

La résolution du

député René Hamel
Le parti progressiste-ouvrier de-

vrait être déclaré illégal! par les
autorités fédérales étant donné
qu’i) est “en réalité, le parti com-
muniste sous un autre nom”. C'est
là l'avis de M. René Hamel, dépu-
té Bloc Populaire de St-Maurice-
Laflèche, qui a inscrit une réso-
lution aux procès-verbaux de la
Chambre des Communes, aujour-
d'hui. “Le Droit” a appris par
ailleurs qu'une résolution sembla-
ble sera présentée ces jours-ci à
la législature de Québec.

Dans Montréal-Cartier, M. Mi-
chael Buhay se présente sous les
couleurs du parti ouvrier-progres-
siste à al prochaine élection par-
tielle. Des rumeurs veulent aussi
que M. Paul Masse, ancien candi-
dat du Bloc, soit sur Jes rangs
dans Cartier. M. Massé a été bat-
tu par quelques centaines de voix
par Fred Rose en 1943. Lors de
l'élection générale de 1945, il fut
candidat de nouveau et recueillit
6,000 voix de 26,000.

Dans une déclaration remise au  (Suite à la page huit)

qu’on
Fp—

‘Ce qu'en pense le André Laurendeau
vicomte Waveil ;
LEEDS. Yorks (PC)—Le York-

shire Post écrit aujourd’hui que
le vicomte Wavell sc retire comi
me vice-roi des Indes parce qu'il a’
insisté que l’on maintienne des
détachements britanniques aux In-
des plu: longtemps que les deux!
années prescrites, sous prétexte .
de vouloir éviter une guerre civile.
Le Post, juurnal conservateur

très influent, mande que le gou-
vernement n'approuve pas ses
vues Lord Wavell, dit l'article,
ne croit pas que les Hindous et
les Musulmans s'uniront dans un
gouvernement pan-hindou. L'an-
cien vice-roi croit que si l’on di-
vise le pays sous des gouvorne-
ments régionaux, “l’antagonisme
de race augmentera parce que l’on
aura placé des minorités sous le
régime de chefs hostiles”. :

“Sans la présence de l'Armée.
b itannique, dit le Post, Wavell
c:oit que le régime régionai
échoucrait et mènerait à la guer-
re civile, Il croit que l’on ne de-
vrait pas retirer l'armée avant:
cinq ans à cause des conditions
troullées qui y dominent actuel-
lement.”

 

Un parti politique
doit bannir
D

proteste à Québec -
QUEBEC (PC) — M. André

Laurendeau, chef provincial da
Bloc Populaire, a annoncé au-
jourd’hui qu'il inserira au feuil
leton de la Législature de Québec
une motion demandant au gouver.
nement fédéral de proclamer l’illé.
galité du parli ouvrier-progres-
siste,

La motion du député provincial
de Montréal-Laurier se lira.com-
me suit: ,
“Vu que le parti ouvrier-pro.

gressiste est en réalité le parti
communiste sous un autre nom,

“Cette Chambre aroi: devoir
prier le gouvernement fédérai de
déclarer immédiatement illégal le
parti ouvrier-progressiste”.
Le parti , ouvrier-progressisie

n’est pas représenté à la Législatu-
re de Québec. Deux députés de ce
parti siègent au Parlement onta-
vien, et au Manitoba, un.
A la Chambre des Communes,

Fred Rose représenta I'électorat
de Montréal-Cartier comme dépue

(Suite a la page huil)
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Brad

eTrois personnes ont perdu la vie et une dizaine furent blessees dans l'incendie |
d'une conciergerie, à Montréal, hier matin, On voit ici les pompiers aur le toit de
l'édifice descendant l’une des victimes; grâce à-uneppareit spécial, . a
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film plein d'action. Le scenario

Au micro
radiophoniques que
sout transmis

les
sous

puenements

Darn
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 nous reporte à l’année 1812, et l’on
a construit entièrement au studio
les deux vaisseaux “Olive Branch” JEUDI
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Louise Piatt, une ravissante jeu- 1
‘ne artiste, manifeste un talent qui

lui réserve une brillante carrière
au cinéma comme à la scène. Elle
incarne ici une juene fille têtue,
au tempérament ardent, qui rem-
place fort bieñ son père lorsque

1
1
1
1

12
12
12
12
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Réveil Rural

Radio-journal
Tante Lucie
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Joyeux troubad.

Jeunesse“dorée
Rue principale

Quelles nouvelles

Musique sud-amé,

 

 

et “Beetle”, à bord desquels se con-
centre l’action. CBF CBO CKCO
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Me Maurice MARCOTTE, avocat,|

parlera ce soir à l'émission “Les

affaires de PEtat”, de 10 h. 15

à 10 h, 30, sur le réseau français

de Radio-Canada. Il a intitulé sa

causerié: “La jeunesse et la poli-

tique progressiste conservatrice”,

 

 

SAULT-STE-MARIE
(Ont.)
———

SAULT-STE-MARIE (Ont.) (D.
N.C.) — Le 16 février
élection de l'exécutif de la Socié-

té Saint-Jean-Baptiste. Les résul-
tats sont les suivants:

Président,

eut lieu

Maurice Grandbois;
ler vice-président, Emmanuel La-
fleur; 2ème vice-président Jos. Le-
 

 
 

 

THEATRE PARIS
PTE-GATINEAU

Aujourd'hui et demain

“CARAVANE HEROIQUE”
avee Errol Flynn

Aussi
“PLL REMEMBER APRIL”

avec Gloria Jean, Kirby Grant

     
 

  
“SISTER KENNY”

avec Rosaline Russell, Dean Jagger,
Alexander Knox

aussi

“SHE'S A SWERTHEART”
avec Jane Frazee, Jane Darwell

Aujourd'hui et demain

  

 

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“PARIS UNDERGROUND"
avec Constance Bennett

“HOW DO YOU DO”
avec Bert Gordon   
 

   - COLUMBIA PICTURES '
presents   

 

IN TECHNICOLOR
starring

DetMN 12. DBERON
am CORNED WILDE

NINA FOCH - GEORGE COULOURIS
lows fon 1 Ra utes - Gnd by CARES POSE

    
 

En plus: Variétés de sujets courts.  
 

 

 

Le NOUVKEAU

STVIEW
MONTREAL RD. 5-8326

LE GRAND FILM DE GMG
MAINTENANT EN MONTRE

“Two Sisters
2from Boston

Kathryn GRAYSON
June ALLYSON
JIMMY DURANTE

LAURITZ MELCHIOR

avec BASIL,

2e grand film —————

RATHBONE
et NIGEL BRUCE

VisitesCCHTETLTITIIA

vert; secrétaire, Raoul Lévesque;
i trésorier, Henri-J. Turmaine; com.
ord., Arthur Beaudette.

Seulement deux de ces officiers
sont nouveaux. M. Grandbois, pré-
sident remplace M. René St-Jules,
‘qui a dû nous quitter en raison
d'un surcroit de travail, et M. Beau-
dette, Com. ord., qui prendra son
premier terme comme officier de
la Société dont il fait partie de-
puis plusieurs années.

M. René St-Jules a rerApli les
fonctions de président d’une ma-
nière admirable et son dévoue-
ment à cette tâchee a été remar-
quable.

Le rapport du trésorier démon-
tre qu’il y a $68.59 en caîsse, moins
le loyer de la salle $2.00, ce qui
laisse une balance de $66.59.

 
 

Pyorrhée
La bouche endolorie, les dents se dé

chaussant et les gencives saignantes sont
non sculement dangereuses mais peuvent
résulter en de telles incommodités de
la perte des dents, la perte de dentiers
ævant le tempe ordinaire et la mauvaise
haleine. Si vous êtes une victime de la
pyorrhée ou de In gencivite, vous serez
enchanté d'apprendre qu'Amosan met tin
à ces troubles d'une prompte façon en
nyant raison des gencives suignantes, de
la bouche endolorie et nidera la nature à
solidifier les dents. Amosan doit vous
donner toute satisfaction ou l’on vous rem-
boursera., Procurez-vous Amosan aujour-
d'hui chez, votre pharmacien. L'entente
de remboursement vous protège.

 

HORAIRE DU

CINÉMA   
CAPITOL — “The Beginning or The

End”: 12 h, 47, 2 h, 65, 5 h. 08, T h, 11.
8 h. 19. Dernière représentation à 9 bh.

PETIT-THEATRE — “Russia on Parade”:
2 h. 30 et 8 h. 80.

REGENT — “The Show. Off": | h. 10,
Ada h. 35 5 h 36 7 h. 85, 9 h. 35.
Dernière représentation à 7 h.

CARTIER — “Sister Kenny": 12 h. 30,
2 H 3, 5 h 59, 9 h 20, “She's a
Sweetheart”: 1 h, 25, & h. 46, 8 h. 07.

CENTRE — “The Big Sleep”:
13 h.. 1 h. 50, 8 h. 50, 6 h, 45, 7 h. 46.
9 h. 45. Dernière représentation à % h

ELGIN — “Angel On My Shoulder”:
1 h. 30, J h. 40, 5 h. 40, 7 h, 40, 9 h. 4v.
Dernière représentation à 0 h. 20,

RIDEAU: — “So Dark theon ht":
2 h, 01, 6 h. 14, 8 n 27, 8,"
1h, 8h 17, 6 h 30, 9 h. 43. "re
représentation à 8 h. 17.

NELSON — *Capitain
“A Chump at Oxford".

Caution ® et

 

 

 

Banco! Banco!
Le poste CKCH annonce

aujourd’hui que des circons-
tances malheureuses ne per-
mettent pas de diffuser les
premières émissions de “Ban.

. co! Banco!” Iz nouvelle émis-
sion du lundi soir, à 8 h. 30.   

“Mosaïque musicale”
Robert l'Herbier, chanteur, et

Lionel Renaud, violoniste, seront
les artistes invités de l'émission
“Mosaïque Musicale”, ce soir, à 8
heures 30. Raymond Denhez et
son orchestre, Simone Flibotte et
le trio McColl-Frontenac s'ajoute-
Tont à eux pour vous servir une
demi-heure de jolie musique.

Carmen Torres

Carmen Torres, célèbre chanteu-
se espagnole, sera ce soir, l'invi-
tée de “Radio-Carabins”, à 9 h.
Carmen Torres que l’on enten-

{dra dans son répertoire, a donné
des concerts dans les principales
villes du monde, surtout dans les
pays latins.

Jean Belland à
Radio-Canada

dean Belland, violoncelliste, au
concert qu'il donnera à Radio-Ca-
nada, le mercred’ 26 février, à 10
h. 30 du soir, exécutera deux oeu-
vres qui lui ont été dédiées par le
pianiste compositeur français, Lu-
cien Petitjean. Ces oeuvres ont
pour titre, Nocturne romantique et
Scherzo. M. Belland cxécutera éga-
lement la Sonate en sol mineur,
de Haentel, “En Espagne”, de Jo-
seph Boulnois, deux . pièces de
Nadias Boutanger, l’une “En la
mineur” et l'autre “En do dièse
mineur”.

Wolfit triomphe
de la critique
NEW YORK (PC) — La com-

pagnie britannique de Donald
Wolfit triomphe de la critique et
de l'accueil froid qu’on lui a don-
né dé son début à New York, la
semaine dernière, dans “King

“As You Like It” fut présenté
à la suite, mais la tempête de neige
qui étouffait New York semblait
refroidir aussi les applaudissee-
ments. Ii se produisit plus de chan-
gements quand la troupe joua “Le
marchand de Venise”, Aussitôt la
critique commença à manifester
son intérêt.
Le Century Theatre n’a pas ce-

pendant manqué de spectateurs
depuis ses premières représenta-
tions. La troup. de Wolfit vint a
New York après six semaines de
tournée dans les villes de l’est du
Canada, et demeurera à New York
jusqu’au 8 mars alors qu’elle de-
vra laisser la salle à une reprise
de “The Chocolate Soldier”, pour
le 12 mars.

La critique reproche a linter-
prétation de n'avoir pas donné
toute la puissance tragique de l’oeu-
vre et aux acteurs de parler sou-
vent trop vite et indistinctement.

11 semble que ce soit le rôle de
Shylock qui ait soulevé le plus
de discussion. De fagon générale,
la critique, qui tentait de juger
tout d'abord les représentations
en marge de ce qui se voit actuel-
lement sur le Broadway semble se
rendre compte maintenant que la
troupe est beaucoup supérieure a
celles qui jouent habituellement,
te

Émissions régulières
sur ondes couries du
Canada à la Russie
MONTREAL (PC) — Le ser-

vice international de Radio-Cana-
da inaugurera bientôt des émis-
sions régulières avec la Russie,
aussitôt que les difficultés techni-
ques du personnel séront résolues,
avens-nous appris,
Dès ses débuts, il y a deux ans,

le Service international était invi-
té par la radio soviétique à pré-
parer un plan d’échange d’émis-
sions. Pour préparer le terrain.
et comme première expérience,
Radio-Canada avait un programme

Dominion en 1945.
C'était la première fois que ia

Russie acceptait un programme
d'origine étrangère sur ses orides
courtes pour émettre à travers le
pays. Depuis celle-là, six émis-
sion ont eu lieu.
Un porte-parole du Service inter-

national dit que le signaux d’ondes

teur de 50,000 watts de Sackville,
Nouveau-Brunswick sont les plus
puissants de l’émisphère occiden-
tal qui soient captés en Europe.

en russe à l'occasion du Jour du

Bernard Blier, au théâtre Rideau,

  

 
Scène de Marie Martine, mettant en vedette Renée St-Cyr et

Jeudi, 27 février.

 
 

 

Littérature et Beaux-arts

quisde Falvy qui en confia la di-
rection aux frères Dubois. Elle
fut transférée à Sèvres en 1756
à l'orée d’un parc magnifique dans
un château précédemment habité
par le musicien Lulli. Les bâti-
ments actuels sont l'oeuvre de
l’architecte Laudin. Madame de
Pompadour, en prenant Ja manu-
facture sous sa protection mit à
la mode la “porcelaine de France”
connue aujourd'hui sous le nom
de “Vieux Sèvres”. En 1789 seu-
lement, furent achevés les essais
de cuisson de porcelaine dure aux-
quelles avait donné lieu la décou-
verte du Kaolin à Saint Yriex
(Hte Vienne).

Depuis lors, c’est à cette fabrica-
tion qu’elle a consacré avec ume
réussite toujours grandissante le
maximum de ses efforts, tout en
continuant à produire des oeuvres
en pâte tendre, mais à la produc-
tion des services et des menues
pièces se substitue celle des grands
vases décoratifs et des plaques
destinées à l'ornementation des
meubles et des carrosses. En 1793,
la Convention cCécréta que la Ma-
nufacture serait conservée comme
établissement national. Un décret
de 1926 a accordé à Sèvres, comme
aux autres manufactures nationa-
les (Gobelin, Beauvais) la per-
sonnalité civile et l'autonomie fi-
nancière. Les pouvoirs publies ne
se sont jamais désintéressés de la
manufacture et lorsque le prési-
dent de la République veut être
agréable à un chef d’Etat étran-
ger, c’est quelque objet d'art en
porcelaine de Sèvres qu’il lui of-
fre.

LE MUSEE

A Brongniart, nommé directeur
en 1800, on doit la fondation du
musée (1824). Une visite des sal-
les d'exposition permet d’appré-
cier la perfection du travail ac-
compli par des générations d’artis-
tes et d’ouvriers français. On y
trouve tout ce qui a un rapport
avec l'histoire de la manufacture
depuis sa fondation jusqu’à nos
jours. Dans une autre galerie, on
peut admirer les produits cérami-
ques de toutes les époques et de
tous les pays: poteries antiques
et modernes, céramiques d’Egyp-

hispano-mauresques, italiennes,
chinoises, hindoues, japonaises,
porcelaine tendres ou dures, de
Saxe et de Delit, de l'école de
Bernard Palissy ,chefs-d’oeuvre
de Rouen, Moustiers, Strasbourg.
Ce spectacle prépare à l’admi-

ration Ces produits de la manufac-
ture, toujours empreints de grâce
et de délicatesse.

‘Trois salles sont consacrées aux
magasins de vente des produits
fabriqués actuellement.

Les oeuvres de tous ceux qui
ont fait le renom de Sèvres sont
représentées:
Parmi les artistes et les décora-

teurs de Sèvres, après Duvlessis,
Boucher et Falconet, Bachelier,
Boiset, Lagrenée, Spaendonck, les
peintres de fleurs Mérault, Bouil-
lat, Parpette, Micaud, Pithou jèu-
ne, Niquet, Sioux; les peintres
d'oiseaux Armand et Castel; les
paysagistes Rosset et Evans, les
peintres de figures Dodin, Caton,
Asselin, Pithou l’aîné; les peintres
d’arabesques Chulot et Laroche;
plus près de nous (représentés à
l’Exposition internationale de Pa-
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- “MARIE MARTINE"” Aussi autre attraction:

Demain — Un nouveau programme français   
   

Vedettes

Renée St-Cyr — Bernard Blier

Jules Berry — Saturnin Fabre

Helena Manson

Michelle Marsay — Sylvie
 

DERNIERS FOIS AUJOURD'EUI-
Alan Ladd dans “0.8.8.”

Piss: “80 DARK THE NIGHT"    

MARIE BELL
PIERRE RENOIR
JEAN GALLAND

  

 

AUJOURD'HUI
ALAN LADD

VICTOR MATURE

"Capt. Caution
et pour rire

Laurel et Hardy

"CHUMP af OXFORD"
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LAURIER, Hall à 27 Harry
$30deesoir.fr
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te, de Perse, de Syrie, faiences |

Manufacture nations

de Sévres
La manufacture nationale qui ris 1925), Ir :s décorateurs

devait acquérir une réputation Platon, R: »porter, “Jaul-
mondiale fut créée a Vincennes en mes, Bagg «net, Félix Au-
1738, sous les auspices du mar- bert, Ruhl les peintres Mag-

deleine Da,.., Suzanne Lalique,
Robertey Bonfils, Dumaine, Dufy,
Henry de Waroquier, Guillonnet,
Serrière, Dupas; les sculpteurs
Guillivie, Contesse, Guino, Bartho-
lomé, Pompon....

(à suivre)
L'ENSEIGNEMENT DE LA LAN-
GUE ARABE DANS LES ECO-
LES FRANCAISES AU MAROC

Au cours de la session de la sec-
tion française du Conseil du. gou-
vernement marocain, un certain
nombre de délégués ont exprimé
le voeu que l’enseignement de la
langue arabe soit rendu obligatoi-
re dans les établissements scolai-
res français au Maroc.
Le représentant du gouverne-

ment a déclaré qu’il tiendrait
compte de ces préoccupations et
qu’il avait déjà introduit un exa-
men de langue arabe dans l’épreu-
ve du certificat d’études primai-
res, Il a également annoncé qu’un
Xamen analogue serait imposé
ux élèves instituteurs français.

UNE ARMEE DE MARIONNET-
TES VA S'INSTALLER DANS UN
MUSEE DELYON

Les marionnettes vont avoir à
Lyon Jeur maison officielle. Ainsi
en a décidé le musée de l'Homme,
qui désire voir s’installer à Lyon,
patrie de Guignol, le grand ras-
semblement sous vitrines des ty-
pes les plus divers de marionnet-
tes de France et du monde entier.
Les Lyonnais ont organisé une
réunion au théâtre Guigno!l, où
Me Amieux, président de l'Asso-
ciation des Marionnettes lyonnai-
ses, a parlé de la constitution d’un
comité d'honneur du musée. Celui-
ci s’installera dans le vieux Lyon,
au “Gadague”, dès qu’une sous-
cription organisée parmi les habi-
tants de la ville aura permis de
réunir les 400,000 francs nécessai-
res aux réparations d’urgence que
nécessite l’état du bâtiment.
LES PRIX DE POESIE DU
“GOELAND”
Les prix de poésie du Goëland

ont été décernés le 6 février par
un jury composé de Mme Ger-
maine Beaumont, MM. René Marti-

 

 

 

Helen Bannerman nous communique . . .

Renaissance cinématographique en Allemagne

 

Une renaissance cinématogra-
phique semble s'effectuer ces
temps-ci en Europe.
La dernière recrue est l’Allema-

YEne, où le gouvernement militaire
britannique a annoncé des plans
destinés à restaurer l'industrie ci-
nématographique pour les marchés
extérieurs.
On vient de terminer le premier

scénario d'après-guerre et les ca-
méras n'attendent que son appro-
bation. Le film aura deux versions
— anglaise et allemande.
Quand l’industrie allemande fut

séparée du reste du monde après
la première Grande Guerre, ses
magnats décidèrent d’en faire une
entreprise de films d’imagination
et de fantaisie. L'Allemagne pro-
duisit alors une série de films très
intéressants, quoiqu'un bon nom-
bre d’entre eux fussent assez mor-
bides. La contribution remarqua-
ble au cinéma fut d’expiorer des
techniques nouvelles de photogra-
phie en se servant de la caméra
comme d'un instrument très sub-
jectif d'interprétation.
Vers 1925, les meilleurs techni-

ciens allemands inventèrent un  

nouveall procédé de photographie
en couleur, l’agfacolor, qui est
resté depuis lors sa contribution
ia plus importante au monde ciné-
matographique.

Plus douce et possédant une
échelle de couleurs plus étendue
que la technicolor américaine,
Pagfacolor torhba aux mains des
Russes, dans la zone d'occupation
soviétique en Allemagne, et ils
s’en servirent dans le film qui rem-
porta le prix de la couleur au Fes-
tival de Cannes, l'année dernière:
“La fleur de pierre”.
Depuis lors, le brevet d'inven-

tion est entre les mains du membre
américain du cartel cinématogra-
phique qui comprend la firme al-
lerrande, et Hollywood se - servira
probablement de l'agiaçolor aussi-
tôt que les contrats de technicolor
seront expirés.
On semble croire que lé procédé

a Certains défauts techniques, qui
rendent les prises à longue por-
tée et les mouvements rapides as-
sez difficiles. À son mieux _il rend
toutefois les couleurs d'une facon
beaucoup plus subtile que la ciné-
color britannique.

 

neau, Léon Bocquet, Yves Nat,
Patrice de la Tour du Pin, Mauri-
ce Fonbeurre et Théophile Briant,
directeur du “Goëland”.

‘Après une longue délibération,
le prix du “Goëland”, a été attri-
bué à Louis Le Cunff pour son ma-
nuscrit sur les stalags “La Ville
exsangue”, par 5 voix contre 2 à
Pierre Gabriel (L'Oiseleuse).

Louis Le Conff est né à Lorient
et vient d'avoir 27 ans. Il est re-
porter à la radiodiffusion Natio-
nale.

Le prix Saint-Pol-Roux fondé
en souvenir du grand poète, à été
attribué à Jean Claude Brisyille
pour son poème “La Dormeuse”,
par 5 voix contre 1 à Pierre Ga-
briel et 1 à Paul Voyle.
Le prix Madeleine Garnier a

été attribué à Marie Coissa, pour
son manuscrit “Le Jardin des Ci
néraires”, par 5 voix contre ! à
S. M. Pinturault. La Gerbe ‘ de
Catherine) et 1 voix à Anne Marie
Oddo (Présence de la Mort).
Le prix Marte Bonheur a été par-

lagé entre Guy de La Mothe et
Denis Poulet.

Enfin, le prix Xavier Briant a
été partagé entre Robert Beaus-
sieux et G.M. Pinturault.

 
|

La causerie de l’hon.

M. Abbott sera irradiée

La causerie que prononcéra M,
D. C. Abbott, ministre des finan.
ces à Ottawa, au déjeuner hebdp-
madaire de la Chambre de Com-
merce, demain sera irradiée par la
Société Radio-Canada. . L'émission
passera de 1h45 à 2h15. M. Abbott
parlera “des relations du Fédéral
avec le Provincial”.
>=

Milton et Saturnin Fabre, deux
comiques du cinéma francais,
viennent de tourner “Ploum,
ploum tra la la” que nous verrons
bientôt sur nos écrans.

JEUNEeo

MERE 5X
Soulagez Bébé

dessouffrancessouffrances du rhume pendant
son sommeil. Frictionnez-le avec
du Vicks VapoRub au coucher. 1}
apaise et sou- |©KS
lage pendant
lanuit.Essayez VapPoRuB!

 

 

 

 

Nous payons comptant pour votre vieux

PIANO
ou vous allouons une généreuse allocation
d’échange sur de la nouvelle marchandise —

Téléphonez simplement à 2-4231 et notre
estimateur ira chez vous.

RUE SPARKS
175-179,

 

2-4231

  
 

PETITS DRAMES DE LA VIE
 

 
 

!

 
 

thé ct de café.

sou la tasse.

Un Produit de Genere! Foods

 

  

                            

  
  
  

 

Papa faisait les chèques pour les depenses de

la maison… quand tout à coup, il éclata!

REnelaissait prévoir cette scène ! Toutétait calme dansla maison ;
papa était dans son cabinet de travail et les autres membres de la

famille vaquaient à leurs propres occupations. Toutà coup, papa éclata.

Que lui était-il arrivé? Etait-ce les factures — non, clles arrivent
régulièrementtousles mois. Etait-ce les enfants — non, papa avait beau;
coup de patience avec cux — Etait-ce — oui, ça me paraît être cela, des
nerfs de caféine ? Car, depuis quelque temps, papa boit un peu trop de

Surveillez vos nerfs! Buvez du Postum—le breu-
vage au goût délicieux et réconfortant — car c’est
le moyen idéal de cesser de boire du thé ou ducafé.
Ne contient pas de caféine qui vous surexcite et
vous détraque les nerfs. Pratique — se fait directe-
ment dansla tasse—économique-coûte moins d’un.
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‘L'avenir cst'aceuxqui luttent”

Journal indépendant eu politique ct
. totalement dévoue aux mterêts

de l'Eglise el de la Patrie

_ Fondé le 27 mars 1913
. J

Publie par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Lite)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES
0 . Services télégraghiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE
Correspondants dans les principales villes
oe et les campagnes .
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Un défi au Canada
On ne s’est.pas assez préoccupé jus-

qu'à présent de construire des maisons
pourle salarié. moyen ou petit au Ca-
nada. Tout le.monde le savait. Mais
le major-général Hugh A. Young, vice-
président -de la Corporation centrale

d’hypothéque et. de logement, le con-

firme maintenant de son autorité offi-
cielle. ;

Parlant l'autre jour. à Montréal, le
vice-président de la Corporation cen-
trale d’hypotrèque et de logement, dé-

clarait. que 70 pour 100 des besoins de
logement venaient de ceux qui gagnent

un salaire moyen ou petit et qu'aujour-

d'hui il était‘très difficile, pour une
personne d’un revenu de $150 par mois
ott- moins, de louerou de défrayer le
coût d’un logis convenable,

Qu'est-ce que signifient ces paroles?

Il-n’y a'qu’un sens, et c'est le suivant:

on-a négligé de satisfaire les besoins
dbmiciliairés ‘dés salariés moyens ou

petits.
Lapolit; 21e canadienne de logement

explique ce résultat. Pour résoudre la
-erise du logwaent, on a surtout compté
sur l'initiative privée. Mais, avec l'aug-
mientation du coût des matériaux et de
là main-d'oeuvre, ' l’initlative privée
s'est vueprogressivement dans l’incapa-

cité.de construire assez.de maisons pour

les salariés moyens et petits, parce que
ce genre de construction ne rémunérait

pas assez l'entrepreneur... Le problème
de cette classe de Canadiens s’est donc
aggravé. | .
Que IEtat.ne doive pas envahir le

champ: de. l’initilative privée, quand
celle-ci peut pourvoir aux besoins légi-

times dé la population, nous sommes
d'accord, Mais ce qu’il ne faut pas
oublier, c’est que, si l’initiative privée
est incapable à elle seule de subvenir

aux besoins de la population, le devoir

de l'Etat est de remplir son rôle de
suppléant. -
‘En faisant voter, il y a plusieurs

années, une loi fédérale du logement,

l'Etat canadien a reconnu son devoir
de suppléant. Mais, dans les circons-
tances actuelles, il est clair que cette
loi ne répond pas aux besoins ces sala-

riés moyens et petits. M. Howe, minis-
tre de la Reconstruction, le confessait
lui-même au début de la session lors-
qu’il fit connaître les mesures que le

gouvernement canadien allait prendre
pour inciter l’initiâtive privée à cons-
truire un plus grand nombre de mal-

sonsdelocationen1947." I
Mais ces mesures n’encouragent

point la construction de maisons à prix
modique dont. les salariés moyens et
petits, ayant peu de capital, pourraient
devenir propriétaires. Elles encoura-
gent, il est vrai, la construction de

maisons de location; mais, en pratique.
elles-r’encouragéront que la construc-
tion. de. maisons de location à loyer

élévé, parce que la construction de mai-
sons-à loyer modique ne sera pas appa-

« remment assezrémunératrice pour I'ini-
tiative privée. En d'autres termes, ces

mesures neorégleront pas le’ problème
domicillaire :des salariés‘ moyens et

* petits.
Si le gouvernement canadien veut

satisfaire lesbesoins de ceux qui appar-
tiennent à la câtégorie des revenus

moyens et pétits, il va lui falloir, par

des mésurés appropriées, stimuler l'ini-
tiative privée à-énstruire dés maisons

de location ou & vendre ou, en, cas de

refus ou d'intapacité de sa part, s’y

substituer lui-mémé. :

Nousdétestons,-en principe, linter-
vention’ dé l’Etat dans le domaine de
l'initiative privéé. Mais, aprés tout,

quand l’ihitiative privée est incapable

de pourvoir aux -bésoins essentiels du

peuple, l'Etat ne saurait se croiser les

brès. Son devoir est d'intervenir lui-

même de façon efficace.
“ Prisque l’occasion se présente, il est
bon de rappeler que, dans le règlement

de 1a présente crise du logement au Ca-

nada, il'ne faut. pas songer seulement
aux petites familles. Les familles nom-

breusés sont beaucoup plus difficiles à

loger convenablement. La tendance

actuelle visé trop à construire des loge-

ments pour les petites familles. C'est

lk l'indice d’uri manque d’esprit social.
Quahd. il s'aélt' dé prononcer des dis-
cours, onne trouvejamais de trop bellés
périodes pour parlèr ‘de l'importance
de 1a famille. Moins d’éloquence et

plus d'Action, c'ést.ce qué le peuple
demande. ; Ç :

Camille L'HEUREUX
a -a

« Dans une récente causerie, M.
Charles Holmes, de Montréal, qui est à
la fois de naissance anglaisc et parfait
bilingue, s’est pronoucé en faveur de
l'adoption d'un drapeau canadien vrai-
ment distinctif. Ce n’est pas, d'’ail-
leurs, la première fois qu’il le fait. A

plusieurs reprises, M. Holmes a fait con-
naître son opinion sur ce sujet.
jourd'hui, sa conviction est d'autant
plus ancrée que, depuis le ler janvier,

le Canada accorde à sa population une

citoyenneté distincte de celle de la
Grande-Bretagne et'des autres pays de
l’Empire britannique: “Si je m’oppose
à l'adoption du drapeau britannique ou
de l'enseigne navale de la Grande-Bre-
tagne par le pays où je suis né, a-t-il
dit, Ce n’est pas que je suis antibritan-

nique, mais uniquement parce qu’étant
Canadien de. naissance, je désire que la

nation canadienne ait son identité pro-
pre à tous égards, sans perdre, pour
cela, la grande amitié que j'ai pour Je

pays de mes ancêtres, où j'ai vécu des
années fort heureuses et pour lequel]

j'ai la plus grande admiration.”

M. Holmes a cité le témoignage de

plusieurs Angle-Canadiens éminents

qui s'opposent à l’adoption de l’Union

Jack” comme drapeau canadien, qu'il
soit accepté tel quel ou qu'il apparaisse

sur le futur drapeau national. Il doute
même que la majorité des Anglo-Cana-
diens y soit favorable. En tout cas, la

grande organisation des Canadiens de

naissance, composée de Canadiens des
- deux langues, s’oppose fortement à l’in-

clusion de 1"*Union Jack” sur le dra-
peau canadien.

M. Holmes a ajouté: ‘Puisque, de-

puis le 11 décembre 1931, date du traité
de Westminster, le Canada a cessé
d’être une colonie pour devenir un pays

autonome et que, depuis le ler janvier

de cette année, nous avons une natio-

nalité bien à nous et que nous ne som-
mes plus de simples sujets britanniques,

n’est-il pas temps que nous le prou-

vions au monde entier en arborant un

drapeau qui différerait totalement de

celui de la Grande-Bretagne? Nous y

gagnerions en prestige, sans pour cela

perdre aucun des avantages économi-

ques que peut nous valoir notre libre

association, à titre d’égal, avec les au-

tres pays de l’Empire britannique.”

Il a conclu en souhaitant que nos
gouvernants se rendent compte que le

choix d’un drapeau national dépasse’ la

petite politique de parti et que ces gou-

vernants, “conscients de leurs respon-
sabilités avec les générations futures
n’affichent pas sur notre drapeau la

marque ineffaçable d’une vassalité qui
- h’existe pius.”

Ce témoignage corrobore celui qui

fut donné par des soldats anglo-cana-

diens au cours de la dernière guerre,

dès qu’il fut question de choisir un em-

blème national: “Si le Canada est de-

venu conscient de son importance au

point de désirer un drapeau national,

disait l’un d’eux, que ce soit un dra-
peau franchement à nous. La plupart

des combattants éprouvent un senti-
ment - de respect et même d'affection

pour leur “Union Jack”. C'est un noble
drapeau, mais c’est celui de la Grande-
Bretagne.”

C'est là le langage du. bon sens. Les
autorités fédérales l’ont compris, puis-
que, afin d’éviter que la majorité du
Parlement donne son approbation fi-

nale à un drapeau où l’Union Jack”

apparaîtrait, elles ont préféré ajourner
la question à plus tard.

Ch.

AU JOUR LE JOUR
Nos félititations et nos voeux de

succès à la “Feuille d’Erable” de Tecum-
seh, qui vient de célébrer le seizième
anniversaire de sa fondation. Ce vail-
lant hebdomadaire mène courageuse-

mnet le bon combat pour la survivance

de la foi et de la langue dans la région
sud-ouest de la province, au sein de la

plus vieille colonie française étabiie en
Ontario. Sous l’enthousiaste et énergi-

quedirection de M. le sénateur Lacasse,
la “Feuille d’Erable” accomplit un bien
immense, dont il est déjà possible de
constater les résultats.

x x x
Quelques sénateurs de l'Etat du Da-

kota-Nord ont présenté cette année, un
projet de loi qui aurait eu pour effet

de prohiber le port de tout costume re-
ligieux dans les écoles publiques de cet
Etat. Si ce projet avait été accepté,
les religieuses qui enseignent dans dix-
sept de ces écoles auraient été obligées,
pour continuer d’enseigner, de sé dé-

G.

pouiller de leur costume religieux et de -
revêtir des vêtements laïques. Mais, à
l'honneur du Sénat du Dakota-Nord, ce
projet de loi a été mis de côté sans qu'il
y éût une seule voix dissidente. La
“Liberté et le Patriote” de Winnipeg,
qui rapporte le fait, rappelle qu’une
méme mesure a été adoptée cn Sas-
katchewan, il y a dix-huit ans, par le
gouvernement Anderson et qu’elle à été
appliquée: “Les Américains, déclare-
t-il, se sont révélés moins fanatiques,
plus humains que les. politiciens de la
Saskatchewan.”

x x x
Ceux qui comptent sur l’immigra-

tion massive du Royaume-Uni oublient
la réalité. Le “Livre blanc” que le gou-
vernement travailliste de Londres a ré-
cemment publié déclare, en effet, que
la Grande-Bretagne manque de capital
humain pour répondre à ses besoins.
Non seulement le gouvernement anglais
va encourager les femmes à entrer dans.
l'industrie. mais on emploiera la main-
d'oeuvre étrangère. Dans les circons-
tances, nous ne voyons pas comment le
Royaume-Uni. puisse, en ce moment,
éncourager l'émigration de sa propre
population vers lès autres nations du
Conmonweaith britannigne.

‘ ARGUS
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Voici du travail pour
de jeunes écrivains

i leur
Auxjeunes qui veulent exercer ‘€

talent sur un sujet aimable et difficile.

nous leur conseillerons d’écrire de bré-

ves biographies.

Les biographies, nous dira-t-on,

n'appartiennent pas aux grands gen-

res littéraires. Ce que personne ne cofr

tredira.

Cependant, en ces courtes biogra-

phies proposées à des écrivains sans

expérience, il se présente suffisam-

ment de difficultés pour mettre à l’é-

preuve plus que l'enthousiasme et

l'esprit d’entreprise.

Ainsi, se soumettre à l'obligation de
condenser sa pensée, quand il est si
reposant de la laisser courir, contredit
la première tendance périlleuse recon-

nue chez les jeunes.,

Pour dire en mille mots ce qu'on
dirait plus à son aise en dix mille,
l'effort est toujours grand et pénible.
Mais il a aussitôt sa récompense, puis-
qu'il habitue a la concision et à la pre-
cision. Il y a moins de faille et de clin-

quant dans le style.
Telle sorte de biographies oblige

également à la netteté du dessin. Que
l'on ait à peindre l'homme Physique,
intellectuel et moral, il faudra se con-

tenter de traits lumineux et forts.
N'arrive-t-il pas souvent qu'une sini-
ple silhouette se montre plus vraie qu’un
portrait savamment léché?

Evidemment, ces biographies résu-

mées ne rendront justice à un héros

et à ses oeuvres, qu'en autant qu'habi-
lement seront mises en épingle les ac-

tions les plus éclatantés, les enseigne-
ments les plus caractéristiques, les le-

çons les plus nobles de sa vie. Le jeu-

ne auteur devra apprendre un grand
art: choisir.

Ces biographies, nous les estimons
profitables comme exercices littéraires,
et autant comme services de vulgari-

sation. Et pour cette fin, ces courts ou-
vrages devront être présentés avec une
ordonnance classique et un style sim-

ple. On ne s’y permettra pas de digres-
sions d’inspiration oratoire.

Elles bénéjicieront plus ou moins
aux -lettrés, mais très largement aux

lecteurs du commun, aux foyers où
personne ne croit trouver de loisirs pour
se donner à la lecture d’ouvrages de
longue haleine. Si ces opuscules sont il-
lustrés, ils répondront à un secret pé-

dagogique et au goût du jour.

Donc, des oeuvrettes destinées au
Populaire. Oui, pour le petit peuple,

toujours friand ‘d’in’.rmations direc-

tes et brèves, plutôt que par le moyen

de tôme, dont l’épaisseur fait peur. Ce
que nous souhaitons, ce sont de ces

brochurettes, faciles à conserver avec

son carnet de chèques, la dernière let-

tre reçue ,et qu’on peut parcourir aussi

facilement sur une banquette de tram-
way qu'à la maison, après le coucher
des enfants.

Encore une jois, il s’agit d'un tra-
vail de vulgarisation, qui sera quasi une
nouveauté au Canada français. Et une
véritable nouveauté, quant au format
qui nous semble mieur approprié.

Reste les sujets à trouver. Tâche
peu difficile, en somme. Y réussira qui
s’inspirera de l'actualité. Qu’on mous
pormette d'en donner quelques cxrem-
ples: :

Ne lirail-on pas avec plaisir une
- biographie du regretté cardinal Ville-
neuve? ;

Qui n’aimerait connaître l’histoire
de la dévotion à la Très Sainte Vierge
au Canada?

A quand le tableau de l’effort ca-
nadien-français dans la deuxième
Grande Guerre?

Ne connaissons-nous pas des lai-
ques, dont le souvenir revenant en ces
petites pages, présenterait de beaux
exemples à suivre?

Ne seraient pas davantage mal
accueillies, les monographies parois-
siales. :

Voici donc du travail pour les jeu-
nes... et pour les écrivains de race,
ceux qui ne vieillissent jamais.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

ILY A VINGT ANS
LE 26 FEVRIER 1927

M. F.-A. Sénécal, de Plantagenet, est élu
président de l'Association: des bonnes routes
d’Ontario,

Verner féie les vingt-cinq ans de trir fê prêtrise
de M. l'abbé Roussel, Missionnaire-coloni-
sateur.

La pire tempête de neige de l’hi
s’abat sur Ottawa, fe d hiver

Deux jeunes catholiqués du Mexique sont
mis & mort. L'un deux à la langue arrachée
parcé qu'il avait exhorté ses compagnons “à
crier: “Vive le Christ-Roi!”

S. S. Pie XI souscrit la somme d'un mil-
lion de lires pour la construction d’un sana-
torium où les prêtres tuberculeux de France
seront hospitalisés.

Le Canada et les Etats-Unis prendront
des mesures pour faire cesser la “piraterie
radidphonique”,

La police de Paris arrête M. l'abbé
Bethléem, parce que celui-ci a déchiré des
revues pornographiques exposées à un kios-
que des grands boulevards.

La Société des Nations refuse d'accep-
ter en cadoaux le monastère de la Grande-
Chartreuse, parce que ce monastère a été
volé aux Chartreux par le gouvernement
français.

Le 8. Pr. Ambroise Leblanc devient le
provincial de 1x nouvelle provinre francis
caine française du Canada.
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En feuilletant
les journaux   

LE DEVOIR. Voies qu'il ny
à plus seulement que l’industrie
lailière qui souffre du réquisi-
tionnement des wagons de mar-
chandises pour l'exportation de
céréales en Grande - Bretagne:

. d'autr i -Après les utres indus
—_— tries, notam-

céréales, le ment celle du
papier - journal,

sont dans le mé-

me cas. Les pa-
petiers n'ont de wagons pour l'ex-

pédition de leurs rouleaux de pa-
pier vers les centres de consom-
mation tant du Canada que des
Etats-Unis. Et c'est au point que
certaines fabriques annoncent à
leurs clients que nombre de leurs
talendres Fourdrinier vont cesser
de tourner. Les papeteries ne sont
pas organisées en effet pour ac-
cumuler à l'infini des stocks de
papier, les garder en entrepôt
d'ici que la libre circulation ferro-
viaire se soit rétablie.
Cela veut dire que beaucoup de

journaux et d'imprimeries, si la si-

tuation ne change bientôt, connai-

tront une disette de papier-jour-

nal. Journaux et imprimeries qui

sont installés à distances raison-

nables des fabriques de papier

pourront recevoir des approvi-

sionnements par camions, à la

condition que des camions soient

disponibles, mais il ne se pourra

agir là que d'une sorte d'alimen-

tation au jour le jour.

L’arrét dont se trouve menacées

les papeteries ne manquerait pas

d'avoir d'autres répercussions ef

d’abord chez les ouvriers de ja

papeterie même.

Le ministre fedéral de l’Agri-

culture, M. Gardiner, est allé con-

clure en Angleterre dès confrats

pour la vente à cette dernière

d’énormes quant:tés de blé, à ra-

bais, à des prix- qui sont en bas

du prix courant sur les marchés

du monde. La Grande-Bretagne

s'est réservé le droit de revendre

ces blés aux prix qui lui convien-

dront, aux prix qu’elle pourra en

obtenir,

Ce qui donne aux contrats con-

clus par M. Gardiner l'allure

d’une transaction commerciale et

non pas d'une vente de denrées
alimentaires faite d'urgence pour

le secours de populations mena-

cées par la famine.

Est-il nécessaire de bouleverser

complètement notre vie économi-

que pour honorer la signature de

notre ministre de l’Agriculture,

M. Gardiner ?

La question se pose. Des in-

dustriels canadiens, non pas de

langue française, mais de langue

anglaise, se’ la posent.

Emile BENOIST.

popier-journal

x + *
LE SOLEIL. — M. Vaughan af-

firme que rs Chemins de Fer

Nationaux, dont il est le ‘prési-

dent, ont terminé leur dernier

exercice f'nancie: sans profit suf-

fisant à couvrir leurs obligations

au compte du

capital. Ce résul-

tat peut satisfai-

sant est dû à

l’augmentation

des frais d’admi-

nistration. Ces frais ont accru de-

puis le début ge l'année 1947, à

cause des retards imputables à

un hiver rigoureux. Ceci laisse

prévoir que, sans une échelle de

taux plus satisfaisants, l'ère des

ferroviaires

déficits ferroviaires recommence-

ra, du moins pour les “C.N.R.”.

La situation économique du Pa-

cifique-Canadien parait plus avan-

tageuse, pour le moment. Cette

entreprise privée est en mesure,

cn effet, de remplir toutes ses

obligations, tout en payant un pe-

tit dividende à ses actionnaires.

Les différences de conditions en-

tre les deux systèmes proviennent

surtout de leurs dépenses d’'éta-

blissement. On se le rappelle, la
dette d'achat et de restauration
des C.N.R. a coûté extrêmement

cher. L'objet de leur étatisation

était, dit-on, de maintenir à

l'étranger le crédit du Canada. A

cette fin, ou sous ce prétexte, le

gouvernement de sir Robert Bor-

den paya des centaines de mil-

lions pour des chemins de fer en

banqueroute. Ii en fallut davanta-

ge pour les metire en mesure de

remplir leur service, en compé-

tition avec l'exceliente fondation

du C.P.R. Le public se demande

quelle partie du capital des C.N.

R. doit être considérée comme ai-

de financière aux anciens bail-

leurs de fonds des compagnies

étatisées et quelles furent les

sommes utilisées pour la moder

risation du nouveau service. On

voudrait également se renseigner

sur les possibilités d'une conver-

sion de cette dette nationale. Mais

ces aspects des problèmes ferro-

viaires restent incomplètes. Pour

en avoir toutes les données, il

faudrait entendre ce que les di-

recteurs du C,P.R. ont à dire sur

ce sujet. I] faut attendre leur té-

moignage officiel avant de con-

clure, avec M. Vaughan, à la né-

cessité d'une hausse générale des

taux pour le transport des mar-

chandises par rail.

* * * .
L'ACTION CATHOLIQUE.

L'Ecole Supérieure de Commer-

ce devient école universitaire,

rattachée à la faculté des Scien-
ces Sociales.

Ce geste du, Conseil universi-
taire est un té-

moignage pré-Une nouvelle

 

école cieux en faveur

de l’Ecole Supé-
universitaire =rieure de Com-

merce et en fa-

veur de la faculté des Sciences.

Si on a jugé la première ins-

titution digne de cette promo-

tion, c'est parce que l’enseigne-
ment qu'elle a donné jusqu'ici

méritait ce rattachement plus

intime à Laval. Aucun autre élo-

ge ne pourrait apprécier plus

éloquemment le corps professo-

ral qui y prodigue ses leçons.

D'autre part, il n’y a pas si

longtemps que l’école des Scien-
ces Sociales était élevée au rang

de faculté. Si déjà la jeune fa-

cullé se voit rattacher une au-
tre école devenue universilaire

c'est qu'elle a tout à fait justi-

fié la confiance mise en elle.

Nos universitaires du Com-

merce et des Sciences Sociales

n’ont que faire de nos éloges.

Nous avons tout de même lenu

à souligner cet événement pour

mettre plus en relief l’importan-

ce que Laval accorde à ces scien-

ces de plus en plus nécessaires.

Chaleureuses félicitations au

R. P. Levesque, doyen de la fa-

cullé des Sciences, et au cher

Frère Stanislas, directeur de la

nouvelle école universitaire.

Louis-Philippe ROY

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
PHILIPPE-JEAN-LOUIS DESJARDINS

(1753-1833) . -

Philippe-Jean-Louis Desjardins naquit à Messas, près de Meung,

diocèse d’Orléans, de parents versés dans le négoce.
d'une haute réputation de probité.

sacerdoce. Philippe fit ses études

a Saint-Sulpice de Paris.

Le père jouissait
Deux de ses fils embrassèrent le

au collège de Meung, a Orléans et

Il reçut la prêtrise, à Lyon, le 20 décembre

1777. Il poursuivit ses études à Paris et obtint son doctorat en théo-
logie, en 1783. Désigné la même année comme grand vicaire et cha-
noine de la cathédrale de Bayeux, il conserva ses fonctions jusqu'en

1790, alors qu’il entra en conflit avec son évêque et dut se retirer pour
lévenir doyen du chapitre de Meung ct vicaire général d'Orléans.
Emprisonné à Bayeux, durant la révolution, en 1791, il s’enfuit en

Angleterre et fut délégué au Canada pour tenter d'organiser une

émigration massive de laïques êt de religieux vers notre pays. Cec

projet échoua pârtiellement, mais plusieurs prêtrés optèrent pour le

Canada et y furent accueillis par Mgr Hubert. L'abbé Desjardins se

dévoua pour sa part auprès des Ursulines et des congréganistes, dont

il fut l'aumônier. TI accompagnait l'évêque dans ses voyages, préchait

2t remplissait même, pour des fins particulières, la charge de vicaire

général. |

oraison funébre qui fit sensation.
A la mort de Mgr Hubert, l'abbé Desjardins prononça une

“Ce prélat, dit-il, accueillit tous les
prêtres français, pourvut à tous leurs besoins, les plaça avec distinc-
sion, paya les frais de leur passage, s'imposa méme pour cela des
sacrifices: aussi la faveur qu'il accordait à ces ecclésiastiques exilés

devint un objet d’envie et leur aitira quelques désagréments. Heureu-
sement, ses préjugés en notre faveur se sont arrêtés à lui, ses vertus

seulement ont passé à son successeur”.

montrait pas très bien disposé à
venue de ces saintes âmes ne se

En effet, Mgr Denaut ne se
l'égard des prêtres français, et la
poursuivit p&s. Après la mort de

Mgr Hubert, l'abbé Desjardins se retira chez les Jésuites, avec le
Père Cazot. I! se tenait en relations avec les prêtres français exilés

en Angleterre etil leur adressa au total les honoraires de 79,893 messes.

Retourné en rance en 1802, il fut
à Paris, où il rendit de grands services à l’Eglise canadienne.

attaché à la délégation apostolique

Agrégé

aux Missions Etrangères, il prit direction de la cure que ces prêtres

possédaient dans la Ville-Lumiére. L'abbé Desjardins avait bien connu

le duc de Kent et il entretenait avec le noble Anglais une correspon.
dance suivis. Dénoncé par la police de Napdléon il fut arrêté en 1819
él incarcéré à Vincennes puis en Italie durant quatre ans. T1 mourut

de paralysie à Paris, le 21 octobre 1833.

Nous pin
diérnnes,
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La coopération universelle
NEW YORK (CIP) Le ler fé-

vrier au Manhatlanville College

of the Sacred Heart à New York,

avait lieu upc journée d'étude

sur “La contribution de la philo-

sophie à la cuopération universel-

le”, Le sujet de cette journée

d'étude magifeste bien l'intérêt
que les philosophes et les diri-

geants de l'opinion publique:

(bien qu'à tendances idéologiques

diverses) portent à la clarifica-
tion du problème de savoir si

la coopération ést possible entre

les groupes et les nations sou-

mises à différentes philosophies,

organisations politiques, systé-

mes économiques. La Conférence,

qui faisait partie de la celébra-

tion du centenaire de Manhattan-

ville College, avait été préparée

par un comité de membres émi-

nents des facultés des universités

de Chicago, de Columbia, Ford-

ham et Manhattanville College.

t'ius de 300 personnes, pour la

plupart des philosophes distin.

gués, des historiens et des ex-

perts en relations internationales.
Les problèmes de l'UNESCO

( United Nations Educational

Scientific and Cultural Organiza:

tion) furent étudiés par deux
membres de la délégation améri-

caine à la récente Conférence

générale de l'UNESCO à Paris,

Mrs Anne O'llara McCormick, du

New York Times, ct le Doyen

Richard P. McKeon, de l'univei-

sité de Chicago, de même que par

le R. P. Wilfrid Parsons, -S. J.…

de la Catholic University of

America. Mme McCormick décla-

ra que le problème de savoir

“comment donner des idées au

peupic”- cest l’une des questions

vitales du moment cet que cette

question fut discutée à la Confé-

rence de Paris en rapport avec le

rôle des “media de la masse”:

presse, radio, cinéma. L'UNESCO,

déclara-t-elle, est vraiment “le

champ de bataille des idées” au

sein des Nations-Unies. M. Me-

Keon fit remarquer qu’à I'encon-

tre de l’ancienne Commission de

Coopération intellectuelle de-la

Ligue des Nations, l'UNESCO ne

s’occupe pas tant de la coopéra-

tion intellectuelle que de la con-

tribution que l'éducation, la

science et la culture peuvent ap-

porter à la cause de la paix mon-

diale. Il insista particulièrement

sur le fait que bien que l'Union

Soviétique ne soit pas entrée dans

l'UNESCO et n’ait pas été repré-

sentée à la Conférence de Paris,

tous les esprits en étaient oceu-

pés et on accorda beaucoup
d'attention à un discours d’un ob-

servateur. yougoslave considéré

comme porte-parole non officiel

pour les pays se trouvant dans la

qu'il Ÿ a de regarder en face le
fait qu'environ 200 millions de

personnes vivent actuellement

sous des régimes appuyés sur le

matérialisme dialectique infor-

més par Jui. M. McKeon déclara
qu’à son avis, la coopération avec

ia Russie soviétique, quoique Lrès
difficile à cause des divergences

idéologiques, n'est pas impossi-

ble.

Des opinions el des nuances

très diverses furent émises sur le

sujet par plusieurs orateurs; de

méme on manifesta peu d’amitié

sur la question de l'idéologie fon-

damentale de l'Union Soviétique,

pour savoir si elle subit, ou est

apte à subir des changements

radicaux, ou si le marxisme doc-

trinaire est irrévocablement mé-

lé au régime soviétique.

Ces discussions sur la question

russe avaient été amonées par

une étude sur le sujet: “Les na-

tion du monde peuvent-elles co-

opérer à des fins communes es
senticlles à la paix cl au bien-
être de l'humanité el s'entendre
sur une ligne de conduite com-

mune, basée sur des philosephies
divergentes?” En général on
admit que bicn que le concept

d'une société mondiale se déga-

ge de plusieurs philosophies, les

différences dans les convictions

philosophiques, méme sur la so-
ciété mondiale, tendent à nuire

à la coopération. Cependant, la.
majorité des orateurs admirent
avec M. McKeon que, méme dans

les cas où les différences philo-

sophiques et idéologiques parais-

sent irréconciliables, la coopéra-
tion dans les questions pratiques

est souvent possible et que cette

coopération pourra conduire à des

situations où une meilleure en-
tente el peul-être une solution
des idées d'abord divergentes de’
viendra possible. Au cours de, la
séance du matin, présidée par le

Professeur Irwin Edman, de l’u-

niversité Columbia, l’histoire du
développement des idées philoso-
phiques soulignant "la. fraternité

chez l’homme et la citoyenneté
universelle, fut étudié parle Pro-

fesseur Vernon J. Bourke de l'u-

niversité St. Louis, Vice-président

de l’Ameérican Catholic Philoso-

phical Association et par le Do-
ven Richard P. MeKeon, Prési-

dent des Humanitésà l'Universi-

té de Chicago. Dans l'après-midi

la séance fut consacrée à une en-
quête sur les phases actuelles du
-problème, faite par un jury d’ex-

perts ainsi que par des membres
de l'auditoire. Les membresde
ce jury furent choisis dans les
facultés de plusieurs ‘universités

et collèges: Yale, Columbia, Chi.
cago, Catholic University, Ford-

ham et le Collège de St. Thomas,

sphère  d’influence soviétique;

celui-ci insista sur la nécessilé

COLONISATION

Place aux fils
de colons

On a plus d'une fois commen-
té la raréfaction des lols coloni-

sables qui s’est accentuée plus

fortement ces dernières années,

soit depuis que l'éclosion de la

guerre a contraint de suspendre

notre expansion exclusiŸement
dans nos vieilles paroisses où le
surcroît de population à l'état
endémique a déjà provoqué un

exode sans précédent des nôtres

vers nos puissants voisins du
Sud.

Qu'on se détrompe; cette plaie

a atteint nos régions les plus
neuves qui s'inquiètent à oon
droit à la vue du problèmequi

se pose à elles relativement a

la disposition de leur capital hu-

main. Aussi invraisemblable que

cela puisse paraitre, des colonies

fondées depuis à peine douze
ans envisagent non sans angois-

se la perte prochaine de la

fleur de leur jeunesse a moins

qu’elles ne puissent leur trouver

des débouchés convenables dans

l'exploitation de notre ressource-

terre.

Si la plupart des gens parais-

sent moins au fait de la situa-

tion qui affecte nos jeunes ru-

raux même en (erritoire de colo-
nisation, c'est à cause de l’em-

bauchage qui garde encore des

proportions importantes. Or
quand on y regarde d'un peu

plus près, l'on ne peul que dé-

plorer le fait de voir des contin-

gents de plus en plus nombreux

de nos fils de cuitivateurs qui
sont pour ainsi-dire contraints,

afin de s'assurer leur pgagne-

pain et un avenir auquel ils ont

droit, de s'expatrier des mois

durant dans les chantiers.

Plusieurs jeunes paroisses d'A-

bitibi donc disposent de nom-

bréux jeunes gens désireux de

recueillir leur part des riches-

ses de la province et qui ne peu-

vent, en dépit de leur bonne

volonté, s'assurer un lopin de

terre. A Sainte-Anne de Roque-

maure, pour ne’ parler que de

celle-là, on aura d'ici les pre
chains douze mois à faire facc

où garder son monde. A quand
la fondation d'une paroissefille?

Nous voulons, croire. que nos

paroisses les plus nouvelles en

colonisation ne seront pas lais-
sèes à leur sort plus longtemps

et que l’on mettra tout en tveu-
vre, non seulement ‘pour con.
solider leur situation. économi-
que actuelle, mais pour assurer

à leurs families une. pérennité
nécessaire.

Marc R. MEUNIER :

Canadian Novelists
Par CLARA THOMAS

1 vol. 141 pp. Toronto, 1946,

Longmans Green & Co.

Cet utile ouvrage de référen.
ce nous donne un court aperçu

des romanciers canadiens de lane

gue anglaise qui ont publié des
romans entre 1920 et 1944 seu-
lement. On doit être agréable--
ment surpris de voir qu'il y a

presque cent quarante noms qui

nous sont ainsi données, ce qui

prouve une vigueur remarqua-

ble de la littérature contempo- »
raine chez nos compatriotes de

langue anglaise. Certains d’entre-

tux ont plusieurs romans à leur -

crédit, dont les titres nous sont
donnés scrupuleusement par -l'au-

teur. .

L& notes biographiques s'aè-
compagnent parfois de _ brèves
considérations sur le fond ou.
l'inspiration des romanciers.

Mais l’auteur ne nous donne pas

un aperçu d'ensemble ou même

des appréciations générales sur
le roman canadien contemgo.

rain, Elle fait simplement oeou-

vre de bibliothécaire, et non

point une oeuvre de critique. De

ce point de vue, le livre de Mlle

Thomas est indispensable à ceux

qui s'intéressent à la production
littéraire canadienne. ,

Si l'on veut pénétrer dans la

‘pensée des auteurs, on s’aperce-

vra cependant que leur produc.

tion est d’inégale valeur du point

de vue littéraire et idéologique.

C'est le roman psychologique
qui ‘a dû attirer la plupart des
efforts, si l’on en juge par le

recoupement qui est donné à la
fin de l'ouvrage. Le roman histo-
tique vient en second lieu; ‘et
l'histoire canadienne à elle seu
le a inspiré la plupart d'entre

à un exode à moins qu'on puis-.cux. Il serait intéressant de come
ailleurs quelque 80

Pa.

se trouver
lols viables el accessibles.
roisse progressive, qui a mème
fait des merveilles dans les dn
maines les plus divers, dont la
coopération, n'a plus de pluce

pile» un répertoire complet de
la littérature canadienne en ge
neral depuis wit du siecle:
le livre de aps our la

voie à cr importagie.
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De nombreuses demandes
Les besoins financiers de la Commission scolaire de Hull, —

Nouvelles classes à construire, déficit administratif,
absorption de la dette obligataire. — Québec donne, plus
ou moins, et il contrôle ensuite en conséquence.

Les commissaires des écoles catholiques de Hull sont à
Québec, Iis y sont allés non pas. certes, porter de l'argent,
mais au contraire en chercher, Nos besoins scolaires sont en
effet considérables, on serait même tenté de dtre formida-
bles, eu égard aux ressources financières locales dont on

dispose.
La Commission vient pour ainsi dire de terminer la cons-

truction de huit classes nouvelles, à un coût très élevé, et il
lui faut en construire ou aménager une dizaine d'autres.

Elle a aussi commencé J’année d'administration en cours

avec un déficit prévu d’une soixantaine de mille dollars, et
elle demandera que Québec absorbe ce déficit, comme il l’a

fait l'an dernier.
La dépense de $200,000 qu’elle avalt eu l'autorisation de

faire pour éréger une école de quatre classes, agrandir de
quatre classes aussi une école existante et exécuter des amé-
liorations importantes à ses autres maisons d'enseignement,
a été excédée d'environ $60,000 et Québec sera encore prié
de se charger de cet excédent.

Le déficit de quelque $60,000 sera cependant effacé par
le jeu ou l’application de la nouvelle loi d'aide à l'éducation,
en vertu de laquelle le gouvernement assume les dettes obli-

gataires de toutes les commissions scolaires de la province
contractées jusqu’en avril dernier, pourvu que ces commis-
sions acceptent ladite loi. La Commission de Hull en est une

qui l’a acceptée, et elle n’attend plus que la mise en prati-

que de la législation pour être délestée du service annuel

de sa dette.
La situation déficitaire de notre administration scolaire

s'explique par le fait que depuis très longtemps elle est trop

ves du conseil, dès la réunion de
lundi soir qui vient, une nouvelle
pratique relativement à l’adoption
et à l'autorisation du payement
des comptes courants. Jusqu'ici,
on donnait tous les détails de ces
comptes, pour chacun des comités
administratifs, ce qui prenait pas-
sablement de temps, et alors que
ces comptes sont toujours préala-
blement examinés et discutés au
besoin en comité plénier, tel qu’on
a fait encore hier soir.

nonene
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Les échevins de Hull, réunis
hier soir en comité plénier sous
la présidence de maire suppléant
J.-A. Maurice, ont convenu d'in.
troduire aux séances délibéréati-

Le maire R. Brunie, absent par

 

à court de revenus, ce qui l’a
et elle s’est encore aggravée
laires au personnel enseignant imposées par un tribunal
d'arbitrage.

Nos commissaires vont donc exposer tous ces besoins aux

autorités provinciales et leur demander l'aide financière
requises pour y faire face.

On ne saurait dire évidem
seront accordées. La négative est plutôt probable. Le gou-
vernemnt de la province a bien des chats à fouetter. Il y en
a tantd’autres qui demandent aussi.

Ce n’est pas qu’il faille se réjouir tellement de voir
-nos commissaires amenés, par
ner ainsi annuellement à Québec pour tâcher d’avoir l’argent

Il vaudrait infiniment mieux qu’ilsqui leur est nécessaire.
pussent se tirer eux-mêmes d’

Ils ‘ne sont pas seuls dans
précède le marque bien. C'est
ques localessont trés limitées dans leur capacité de taxation,
et cela par les autorités de la province elle-méme, auxquelles
elles doivent leur existence et dont elles détiennent leurs
pouvoirs, ainsi que le rappel
ministres, dans un article sur 1
nement de la Commission municipale. -

Ily en a qui se font gloire et fête de ce qu’on reçoive ou

obtienne de Québec telle et telle somme, tel ou tel octroi, et
plusla somme est élevée, plus l'octroi est substantiel, plus
aussi ils’sont contents.

_  X a-t-il lieu d'être aussi fiers de la chose? D'abord, lors-
«qu’on va solliciter, c’est parce qu’on souffre d'impuissance,

maladie, avait suggéré il y a quel-
que temps de se contenter, aux
séances, de donner le total des
comptes pour chacun des comités,
quitte pour tout échevin, s’il le
juge à propos, de demander des
informations sur quelque compte
en particulier ou de s'opposer au
payement immédiat, chose qui ar-
rive très rarement.

graduellement fort appauvrie,

par les augmentations de sa-

ment si toutes leurs demandes  Hier soir, on a résolu d'’intro-

 

HULL,

Une nouvelle pratique sera introduite
lundiaux séances du Conseil municipal
À la suggestion du maire R. Brunet, dans le hut d'é-

courter les délibérations. — On ne donnera que
le total des comptes à payer.

 

—

duire cette pratique lundi soir
prechain, d« sorte que les rap-
ports des comités, aueu de pren-
dre environ une heure, a-t-on dit,
passeront beaucoup plus rapide-
ment.
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 Des échevins ont fait remerquer! .
à ce propos qu’il paraissait bien
inutile, aux séances délibératives,
de revenir sur les détails des
comptes, puisqu'on les avait déjà
bien examinés en comité, Et
quand ils sont relus, ont-ils ajou-
té, dans les ségnces où on les
adopte, nous ne sommes pas por-
tés à prêter beaucoup d’attention
justement parce qu’il s’agit d’une
matière déjà vue. Alors, pourquoi
recommencer ?
La nouvelle pratique semble du

reste parfaitement s’accorder avec
les règles d'ordre et de procédu-
res du conseil, où il est dit, qu’aux
séances, les comptes seront dé-
crits brièvement ou sommaire-
ment.

Alors, à l'avenir, on entend se
contenter du total de ces comp-
tes, pour chacun des sept ou huit
comités réguliers.

 

 

la force des choses, à pérégri-

affaires.

le même cas, ainsi que ce qui
que les administrations publi-| QUEBEC, Qué. (D.N.C.) — Des

funérailles militaires ont été fai-
tes, ce matin, au major honoraire
Léopold Gratton, Oblat de Marie
Immaculée, ancien aumônier du
Royal 22e régiment, décédé, same-
di, à l'hôpital militaire de Mont-
réal, à l’âge de 50 ans, des suites
d’une longue maladie. Les diffé-
rentes unités de l'active, sous la
direction du capitaine  M.-J.-H. Ri-
chard, la fanfare du 22e, les mem-

“ |bres de l’amicale du 22e YInc., des
anciens combattants, un peloton
de fusiliers et des centaines de
fidèles ont assisté à la cérémonie

ait dernièrement l’un de ses

e but, la nature et le fonction-

d’indigence, et puis il faut bien que le gouvernement nous
taxepour pouvoir nous faire ainsi des “cadeaux”. Autrement
dit, cesont les citoyens qui payent d’une façon ou d’une
autreces générosités. Pensons à la taxe provinciale de vente,
par exemple, qui doit coûter annuellement aux citoyens de

funèbre qui s’est déroulée à huit
heures et demie en l’église de St-
Sauveur, en présence de
personnalités religieuses
taires, d’un nombreux clergé.

hautes
et mili-

discutées.

Hull une. somrue de quelque $150,000 au moins.
‘Enfin, plus le gouvernement s’introduit financièrement

dans nos administrations loca
ment dit, c’est celui qui paye
-Portion où il paye.

La loi d’aide à l’éducation enlève toutes leurs dettes aux
commissions scolaires, mais par contre celles-ci perdent par-
tiellement leur indépendance.
le taux deleur taxe ni construire sans une autorisation ou
la permission expresse du gouvernement.
prouvé que ce dernier est toujours nécessairement plus sage
et plus économe que tous nos

Dans l'état général actuel
‘fois que notre commission scolaire fasse comme les autres et
il est à souhaiter que le présent voyage à Québec de ses
membres soit aussi fructueux

Né serait-il pas moins à souhaiter que les corporations
scolaires soient rendues capables, grâce à un système de taxa-

tion approprié à nos temps, de s'administrer seules, en con-
servant toute la liberté compatible avec le bon sens et le bien
général.de la province?

La cérémonie religieuse fut
très solennelle. Le T. R. P. Léo
Deschatelets, provincial des Oblats
a chanté le service. Les capitaines
Hervé Ménard, O.M.L, et Paul
Dufour, O.M.I,, remplissaient les
fonctions de diacre et de sous
diacre.
Au nombre des membres du

clergé présents, mentionnons LL.
EE. NN. SS. Maurice Roy, évêque
des Trois-Riviéres, ordinaire des
armées; et Lionel Scheffer, O.M.I.
vicaire apostolique du Labrador;
Mgr Ferdinand Vandry, P.A., Mgr
J.-A. Gauthier, P.D., les RR. PP.
Alzire Mathieu, O.MI, Roland
Sanschagrin, O.M.I, Léon Cour-
chesne, O.M.I, Hull: Léo Plante,
O.M.I., Louis-Marie Parent, O.M.I;
Alberta; Stanislas Larochelle, O.
MI, le personnel de St-Sauveur;
le T. R. P. Pie-Marie Gaudreault,
O.P., provincial, T. R. P. Grégoire
Massé, O.P., les RR. PP. J.-B. Da-
genais, P.B., Ernest Carrier, S.S.S.
Eugéne, O.F.M. Cap, William Ca-

les, plus aussi il mène. Autre-
qui est maitre et dans la pro-

Elles ne peuvent plus hausser

Et il n’est pas

administrateurs locaux.

des choses, il faut bien toute-

que possible pour nous.

Henri LESSARD
 

 

Réglementation
des réclames
et des affiches

—

Les membres du conseil munici-
pal de Hull ont siégé hier soir an
comité plénier pour l’étude dé-
taillée des comptes courants, dont
l'approbation sera faite et le paye-
ment autorisé à la séance délibé-
rative de lundi soir prochain. Le
maire suppléant J.-A. Maurice pré-
sidait, et plusieurs choses ont été

Ainsi, l'on projetle de réglemen-
ter les panneaux-réclames et les
-affiches, Il est probable que, pro-
chainement, un projet de rêgle-
ment sera soumis au conseil à ce
sujet. Les conseillers juridiques
Ste-Marie et Ste-Marie élaboreront
le proiet, avec le concours de l’in-
génieur-gétant, M. J.-P. Carrière.

Lundi soir, on adoptera le bud-
get de 1947-48, au montant de
quelque $975,000, selon ce qui a
été dit hier soir, et d'ici 1a l'on
sera au courant du résultat défini-
tif de la revision de la nouvelle
évaluation, laquelle serait dansl'or-
dre des 35' millions et sur laquelle
se basent nécessairement les pré-
visions budgétaires de l’an pro-
chain,
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ron, M.S.C,, MM. les abbés Roch
Rochette, Alfred Guillemette, Léo-
nidas Lachance, A. Rollin, Hull,
Eugéne Delisle, Alphonse Mar
coux, Benoit Fortier, Auménier
des Voltigeurs; le lt-colonel Louis
Laramée, «.j.,, le lt-colonel C.-E.
Beaudry, auménier-général des
armées du quartier-général d’Otta-
wa; le It-colonel Georges Côté,
les majors-abbés Emile Jobidon,
Alphonse Tessier, Emile Turmel,
les capitaines-abbés Georges Abel,
Emile Bégin, Raymond Dupuis,
Donat Gendron, Raoul Cloutier,

Décès de Mme
Albert Meagher
Mme veuve Aibert Meagher, née

Azilda Héon, est décédée hier chez
sa fille, Mme Albert Shipp, 68
Berry, Hull, à l’âge de 79 ans. Elle
était native de St-Grégoire de
“lontmorency, la fiile de feu M. et
Mme David Héon et demeurait à
Hull depuis 13 ans. Son époux l'a
précédée dans la mort il y a 25
ans, Elle laisse, outre sa fille, qua-
tre fils, Robert et Albéric, à Joliet-
te, Frank, à Sherbrooke, et Jean-
Charles Meagher, à Montréal.
La dépouille mortelle repose aux

salons mortuaires Emond, boul. St-
Joseph, d'où les funérailles auront
lieu vendredi matin à 8 heures, en
l’église St-Joseph et au cimetière
Notre-Dame de Hull. Départ des
salons à 7 h. 55,

 

 

C’est un risque
terrible que de
fumer aulit

§ |constitutionnelle et juste avec Ot-

 

Duplessis répond
aux critiques
QUEBEC (DNC) — En marge

d’une critique parue dans le “So-
leil” au sujet du bill 30 concer-
nant les relations provinciales-fédeé-
rales, I'hon. M. Duplessis a rappe-
lé que par une loi votée à la ses-
sion de 1945, son gouvernement
s'est déjà fait autoriser à conclu-
re une entente avec Ottawa. Cette
autorisation n'était cependant va-
lable que pour un an, jusqu'au
24 mai 1946. C'est pourquoi, dit-il,
nous demandons à la Législature
de nous accorder un nouveau
mandat pour contracter, s'il y a
lieu, et si la chose est raisonna-
blement possible, une entente

 
tawa.
“Le gouvernement de l'Union

Nationale”, a-t-il ajouté, “est donc
logique et constant dans son res-

“Fumeurs, si vous fumez au lit
avant le sommeil, la- Ligue de Sé-
curité vous supplie de perdre cet-
te habitude au plus tôt, avant que
ce soit cette habitude qui vous

rde . . .”, déclare aujourd’hui
le colonel Arthur Gaboury, sécré-
taire général de la ‘igue,

Encore récemment, ajoute le
communiqué de la Ligue, un fu-
meur a failli être brûlé vif &
c'est par miracle qu’il fut éveillé
en temps. Il aurait perdu la vie et
sa famille aurait peut-être subi le
même sort.

Quand vous fumez au lit, vous
n'avez certainement pas l'inten-
tion de vous endormir,” mais i ar-
rive hélas fréquemment que Jes
personnes s’endorment, une ciga.
rette à ia main, et qu'elles ne
s'éveillent que dans l'autre mon-
de, C'est là un sévère avertisse-
ment, mais il importe que les fu.
meurs perdent cette mauvaise ha-
bitude de griller une cigarette au
lit.
Même s’il n’y a pas de perte

de vie, le feu peut aussi endempect des prérogatives des repré-
mager les couvertures ou |»= vê-sentants du peuple et dans son

désir de collaborer, si la chose tements, se communiquer aux ob
est raisonnablement possible, à/ lets environnants et, vi l'alerte

n'est pas donnée à temps incenune entente juste, constitutionnel-| n° 1
dier la maison au complet.le et efficace au sujet des rela-   TT i

>aus.
deE i, is

   
Sule partout 186, ot Tc

tions inter-gouvernementales cana-, Quoi qu'il en soit, conclut M.
diennes. Inutile d'ajoutér que l'en-| Gaboury, fumer au lit est une
tente doit être publique, dirigée habitude dangereuse et 1€ pev de
contre personne et ne doit pas plaisir que le fumeur en retire es‘ ANTALGINÉ  

 

être conclue à la cachette ni dans |ioin de compenser pou le rique
le dos d'aucune province”, terrible qu’il prend, —

Imposantes obséques au
R. P. Gratton, a Québec

M. l’abbé Layrent Lacoursiére,
les FF. Cléophas et Augustin, des
FF. Hosp. de St-Jean-de-Dieu.

La messe de requiem fut exé-
cutée par la chorale paroissiale
et la maîtrise de la Jemmerais
était sous Ja direction de M. J.-L.
Paquet. A lorfue, M. Omer Le-
tourneau.

Dans la nef, outre les parents
du défunt, on remarquait: les bri-
gadiers Bernatchez et Francoeur,
les lieutenants-colonels Guy Ro-
berge, du 22e, Charles Laurin,
Pierre Tremblay, J. Dupuis, L.
Croteau, Guy Latour, J. Bélanger;
les majors Paul Sylvain, Jim Hou-
de, Paul Millet, Power, Sylvestre,
Parent. Les majors F. Trudeau et
F. Potvin, représentant le déta-
chement de St-Jean, du Royal
22e.

Les porteurs d'honneur étaient
les majors Charles Chauveau, A.
A. Larue, C.-H. Bellavance, Ray-
mond Caron, Come Simard et
Bernard Guimond,

L'inhumation eut lieu au eime-
tière de St-Sauveur, dans le lot
des Oblats. Quatorze militaires
ont tiré trois salves d'honneur,
tandis qu’un clairon sonnait 1'ap-
pel aux morts et le réveil. En
cours de route, de l’église au ci-
metière, la fanfare du 22e s’est
fait entendre dans des pièces fu-
nèbres,

Service pourle
repos de Fame
duR.P. Gratton
A 9 heures ce malin, en l’église

Notre-Dame de Hull, a été célébré
un service funèbre pour le: repos
de ame du major (Rév). Léopold
Gratton, o.mi., décédé samedi à
l'hôpital militaire de Montréal, à
l'âge de 50 ans, et qui, comme
prêtre-religieux, appartenait à la
maison oblate de Notre-Dame. Les
funérailles du regretté défunt
avaient lieu aussi ce matin, mili-
tairement, à St-Sauveur de Québec.

Le service, à Notre-Dame, a été
chanté par le R.P. A. Leclerc, as-
sisté comme diacre et sous-diacre
des RR. PP. F.-X. Lefebvre et O.
Paradis, o.m.i. Dans le sanctuaire,
il y avait plusieurs membres du
clergé séculier et régulier, dont
surtout des Pères Oblats des mai-
sons des deux villes. Dans le nef,
on remarquait des religieuses, un
groupe d'officiers, de sous-officiers
et d'hommes du régiment de Hull,
dont le R.P, Gratton fut aûmonier
des fidéles des cadets de Notre-
Dame, des représentants des Syn-
dicats catholiques et nationaux du
diocèse d'Ottawa, dont le défunt
fut aussi longtemps aumônier.

 

Voici les noms de représentants
de divers organisations ou de grou-
pements : capitaine Léon Gagnon,
secrétaire-général des Syndicats du
diocèse ; Frs Bilodeau, président
du Conseil central, Paul Sauva-
geau, directeur de la C.T.C.C, et
délégué du Conseil central, Ar-
mand Morin, président du syndicat
des imprimeurs ; François Massé,
de l'Imprimerie Leclerc; Ovide
Beaudin, de l'Association des en-
trepreneurs du district; major
Fernand Mousseau, de Ed. Brunet
et Fils ; M. Aurèle Gratton, gérant
du Droit et Me Léon Couture, di-
recteur ; le capitaine (abbé) Emile
Vézina, aumônier, le major H.-J.
Boudreau et le 1t Paul Groulx, du
rigiment de Hull; It J. Gravelle,
Yvon Beaulne, des Fusilliers Mont-
Royal ; le Frére Liguori, des Ec.
Chrétiennes; Thomas Moncion,
président diocésain de J'Action ca-
tholique ; Léo .Gratton, Oscar Ga-
gnon, D Bernier, Joseph Caron,
Aimé Soucy.

A l'issue de la cérémonie, un
clairon du corps des cadets de
Notre-Dame, groupé à l'attention
devant l'église, a fait retentir les
accents du ‘Dernier repos”.  Le régiment de Hull s'est aussi
fait représenter par des délégués
aux funérailles, à St-Sauveur . de |
Québec, _ |

 
pee    

MERC

 

 

J.-D. Marcel Guitard, APA, 75,

rue Hotel de Ville, Hull, qui a ré-
cemment obtenu la licence de
l’Institut des Comptables publics
accredités du Canada, après avoir
subi avec succès les examens in-

termédiaires et finals. M. Guitard
est finissant du Collège commer-
clal interprovincial de Hull. Il fit
fit ses études primaires et supé-
rieures au College Notre-Dame de
Hull et fut étudiant à l’Université
d'Ottawa, faculté des affaires,
avant de s’inscrire au Collège jn-
terprovincial de Hull

 

 

Les avantages
multiples des
brigadesscolaires
La formation de brigades de sé-

curité dans les écoles comporte des
avantages multiples, autant l’élève
que pour la direction, signale au-
jourd’hui la Ligue de Sécurité de
la province’ de Québec, dans un
message de son secrétaire général,
le col. Arthur Gaboury.

Chaque école de la province de-
vrait avoir sa brigade de sécurité,
parce que l’élève, en devenant bri-
gadier, acquiert et développe les
qualités qui lui seront nécessaires
pour réussir dans la vie: le sé-
rieux, l'esprit de sacrifice, le sens
de la responsabilité, l'initiative,
l'habitude du commandement, l‘es-
prit d’observation, la facilité d’é-
locution.

C'est précisément là le but des
brigades de sécurité. La Ligue de
Sécurité n’a jamais voulu et ne
veut pas encore faire contrôler la
circulation par des écoliers dans
différentes villes. C’est le travail
des policiers. Ce que la Ligue de
Sécurité a toujours cherché, c’est
d’inculquer dans le cerveau des
jounes écoliers des qualités qui
leur seront essentielles plus tard.

Près de 5,000 écoliers de cette
province agissent comme briga-
diers de sécurité dans nos écoles.
Ils ne sont pas là pour diriger la
circulation mais plutôt pour pro-
téger leurs jeunes camarades, à la
sortie de l'École.
Les avantages de la direction

n’en sont pas moins appréciables,
car l’écoie qui maintient en activi-
té une brigade de sécurité s'assure:
le respect de la discipline, l'exé-
cution du programme scolaire, l’at-
ténuation des soucis, la confiance
des parents, la reconnaissance des
autorités et la collaboration de la
Ligue de Sécurité, qui cherche, par
tous les moyens possibles, à sti-
muier l'intérêt de tous dans la
poursuite de cette oeuvre essen-:
tiellement humanitaire de la pré-
servation de la vie humaine.

Arrestation hier
d’un prétendu
Témoin de Jéhovah

——
Louise Vaillancourt, 39 ans, qui

a dit demeurer a 3, Marston, Hull,
depuis octobre dernier et avoir
vécu auparavant à Montréal, a été
arrêtée vers la fin de l'après-midi
d'hier par les constables Ernest
Charron, Albert Léonarù et Phil.
Larocque, pour infraction‘ présu-
mée au règlement municipal dé-
fendant la distribution de littéra-
ture dans la ville, à moins d’avoir
une autorisation écrite de la Com-
mission de police. La littérature
en question et l’un ou l'autre do-
cument porté par la demoiselle
indiquent que cette dernière se
réclame de la secte des Témoins
de Jéhovah, auxquels le procureur
général de la province fait la lut-
te que l’on sait par le temps qui
court.

L'inspecieur J.-M. Lavigne l'a
aussitôt fait comparaître devant
le recorder Rod. Bédard et elle a
nié culpabilité. Elle aura son pro-
cès lundi prochain et elle est pro-
visoirement libre sous cautionne-
ment de $150.
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Maison S,-C, de Marie
Hos. Providence, St-André 27-28-1

QUARANTE-BEURES
… 25-26-27

Fête: S. Gabriel
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Les adjoints n'ont même
pas arrêté la procédure

St py———

LONDRES (PA) — Les sous

ministres des Affaires étrangères

des. quatre grandes puissances ont
mis fin à leur conférence, com-

me entendu, hier soir, Sans en
être venus à une entente sur les
problèmes préliminaires qui en-
tourent un traité de paix avec J'AI-
lemagne, et sans avoir réussi à ré-

diger complètement le traité de

paix avec l’Autriche.

En dépit du désaccord les
| sous-ministres se disent sûrs d'a-
voir accompli une forte tâche en
posant des principes qui serviront

‘aux ministres des Affaires étran-
gères, qui se réunissent à Mos-
cou le 10 mars. En général, il
semblait exister un sentiment de
bonne volonté à un diner donné
aux sous-ministres et aux négocia-
teurs hier soir.

Les sous-ministres, tavaillant sur
le règlement allemand, sont venus
en désaccord à la dernière séançe
de leur conférence de six semaines
hier sur la façon de signaler leurs
mésententes à la conférence de
Moscou.

Feodor T. Gouseff, sous-minis-
tre soviétique, déclara ne vouloir
en aucune façon se mêler d’un
rapport résumant les points sur
lesquels la Grande-Bretagne la
France, les Etats-Unis et la Rus-
sie s'entendent et signalant les
mésententes sous la forme de no-
tes marginales ou d’annexes.

Les négociateurs finalement
consentirent à faire rapport com-
me suit:

“Les sous-ministres n’ont pas
réussi à arrêter une procédure
pour consultations avec les gou-
vernements alliés”.

C’est là la principale mésenten-
te à laquelle en sont venus les
sous-ministres depuis le début de
leurs travaux, le 14 janvier alors
qu’ils avaient instruction de la
part des ministres des Affaires
étrangères de déblayer le terrain
le mieux possible pour le 25 fé-
vrier.
La plupart des puissances occi-

dentales voulaient que 18 petits E-

 

 

Le spirituel prime
le matériel, dit

fats alliés aient pleine voix aux
travaux des comités chargés de
rédiger le traité allemand, mais
la Russie na voulait leur accor-
der qu’une participation limitée,
au plus. Les vues de 13 de ces
petites nations furent recueillies
par les sous-ministres durant leurs
six semaines de séances.
(A Ottawa, le ministre des Af-

faires extérieures Louis St-Laurent
a dit à la Chambre des communes
que le Canada, qui a refusé de se
présenter devant les sous-minis-
tres à moins d'obtenir un rôle plus
important dans la préparation des
traités de paix, n'avait pas regu
Vassurznce qu'une méthode plus
satisfaisante serait adoptée pour
la négociation des traités.)

Ainsi, quand les ministres des
Affaires étrangères se réuniront
à Moscou, le mois prochain, ils
auront la tâche initiale de décider
de cette question de procédure, au
lieu d’entreprendre la préparation
du traité lui-même.

Service vendredi
à Québec pourle
R.P. EgideRoy
QUEBEC — (D.N.C.)— La dé-

pouille mortelle du R. P. Egide-
Marie Roy, o.f.m., préfet apostoli-
que de Kogoshima, arrivera de-
main soir, jeudi, à onze heures, à
la gare du Palais, elle sera trans
portée à la chapelle des ¥rancis-
cains de l’Alverne où la :evée du
corps sera présidée par ie R. P.
Séraphin Benoît, o.f.m., gardien.
Les portes de la chapelle resteront
ouvertes toute la nuit afin de per-
mettre aux parents et amis de la
famille d’aller prier auprès de ls
dépouille mortelle.

Le service sera chanté vendredi
matin, à neuf heures et demie et
sera précédé, à neuf heures, de la
récitation de l'office des morts.

Le T. R. P. Georges-Alhert La-
plante, o.f.m., provincial, officiera
à la cérémonie funèbre.

Son Excellence Monseigneur
Marie-Antoine Roy, o.f.m., frère
du défunt, assistera au choeur et
présidera l'absoute.
L’inhumation se f :a au cime.iè-

re de l'Alverne.

eue revmen ie |Au service
d'uneinstitutiof
depuis 50ans
On a fêté, dimanche, 16 février,

à l’hospice St-Charles, Ottawa, la
plus ancienne employée de la mal-
son, Mile Cordélia Lacasse, à l'oc
casion de son jubilé d'or au servi-
ce de cette oeuvre à laquelle elle
se dévoue depuis 1897,
Une messe, avee chant de can-

tiques appropriés, fut célébrée
dans la chapelle décorée comme
aux grandes fêtes. La Jubilaire et
Soeur Supérieure étaient instal-
lées en avant avec fauteuil et prie-
Dieu spéciaux.
Le midi, à toutes les employées

de la maison, un véritable banauet
fut servi par le sreligieuses elles-
mêmes; des ‘fleurs ornaient les ta-
bles pourvues de toutes sortes de
douceurs. ;

Enfin. le soir, les jeunes çom-
pagnes de Mlle Lacasse donnèrent
une jolie séance. composée de
chants, drames, comédie, récita
tions, Quelauesg numéros furent
aussi magnifiquement ‘exécutés par
de jeunes cousins de la Jubilaire,
à laquelle on présenta adresse,
fleurs, une bourse de $50,00, don
de la Communauté.
A son arrivée à l'Hospice St-

Charles. il n’y avait pas toutes les
commodités dont les employés
jouissent maintenant. Elle a suivi
tous les développements depuis un
demi-siècle. Imprégnée elle-même
de l'esprit de charité par son con-
elle fit, mais toujours discrète-
tact proolngé avec les religieuses,
ment, de nombreuses aumônes,
n*oubliant pas les négres de I'Afri-
que.

Notre si bonne Supérieure, Soeur
Jeanne de Montfort, ne pouvait
laisser passer inaperçu le jubilé
d'or de cette modeste et dévouée
employée; aussi Jui a-t-elle réparé
une fête vraiment splendide qui
laissera dans l'esprit de tous un
souvenir inoubliable.

(Communiqué)
——lp

La charité prise dans son sens
le plus général est le don de soi.
-—LACORDAIRE.

* #* #*

Les mémes souffrances unissent
mille fois plus que les mémes
joies. — Alphonse de Lamartine,

EUGENE
FALARDEAU
Optométriste et Opticien

95, rue Laval, Hull,

TéL: 5-5240   

 

 

 

 

le premier ministre
MONTREAL (PC) — “L'esprit

de nationalité doit se soumettre
et s’oublier, non pas diriger, si
nous voulons une paix durable”,
a dit aujourd’hui le premier minis-
tre Mackenzie King dans un com-
muniqué à l’occasion du deuxiè-
me anniversaire du Service in-
ternational de Radio-Canada.
Le premier ministre dit que les

besoins spirituels du monde, “le
besoin de tolérance et de coo-
pération” sont beaucoup plus pres-
sants que les besoins matériels.

“Les mauvais effets de haine
et de farce brutale ne quittent
pas facilement les cerveaux. On

BOIS DE

30, rue St-Jacques, Hull 

  

Matériaux de construction — Combustible

' de toutes sortes.

BOUCHER FRERES

  

MOULIN

Tél, 5-7231  
 ne peut s'attendre à réussir tout

ET

 de suite l’amitié et le bon commer-
ce entre des pays qui ont été
grands ennemis.
Nous savons cependant que les

guerres peuvent être évitées si les
esprits sont dirigés vers la paix,
Mais si nous voulons réaliser cet-
te paix, l'esprit de nationalité doit
se soumettre aux besoins de tout
(un monde et non pas tenter de
dominer.”

HEURES DE CONSULTATION:

 

 

Dr J.-J. GARIEPY, M.D., LM.C.C.
Médecine générale — Chirurgie — Maternité

138, rue Princpiale, (angle Langevin), apt. 3, Hull — Tél. 5-8437

2 p.m. à 4 p.m. — 7 p.m à 9 p.m.  
 

 

 Motion de
 

M. Chaloult
QUEBEC, 26 (DNC) — M. René

Chaloult, député Indépendant de
Québec-Comte, a inscrit au feuille-
ton de l’Assemblée législative la
motion suivante sur le fonctionna-
risme fédéral.

“Attendu que la représentation
Canadienne-Française dans le fonc-
tionnarisme fédéral décroit sans
cesse et qu’elle ne compte plus
un seul sous-ministre sur, vingt-

Blocs de Ciment
Unis et imitation de pierre

Vous pouvez être assurés que vos commandes seront exécutées
avec promptitude si vous commandez dès maintenant.

NORMAND FRERES
295, Jacques Cartier, Pte Gatineau Tél.: 5-8797

Tél.: rés. 3-1987
 deux.
 

 “Que cette Chambre proteste
 véhementement auprés du gouver-

nement d'Ottawa contre l'injustice
eynique dont est victime la mino-
rité Canadienne-Française de ce
pays, contrairement à l’esprit de
la constitution.

Bureau: Tél. 5-7209

vores HULL canes
91, rue Laval, Hull

“Que copie de la présente mo-
tion soit adressée au premier mi-
nistre du Canada et à tous les
ministres de son gouvernement.”
tr

HONG-KONG (PA) — Un mo-
nument japonais de 100 pieds de
hauteur, érigé au sommet du mont
Cameron, a été détruit par les
autorités britanniques en présence
d'un millier de spectateurs de rési-
dents de la ville.

 

  
Funérailles 1

M. GeorgesGoupille

 
Les furérailles de M. Georges [E32

Goupille, époux de Délima Lega-
ré, décédé lundi, le 24 février, à : |
l'âge de 79 ans, ont eu ileu ce ma-'
tin en la Basilique à.8 heures.
Mgr O. Lalonde fit la levée du,

corps et chanta le service assisté|
de MM les abbés J. Desjardins et
©. Raymond comme diacre et
sous-diacre. Au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa, M. 1abbé Calixte
Landry récita les dernières priè-
res.
La maison Gauthier, 259, rue St--

Patrice. avait la direction des fu-
nérailles.

remr |
La sainteté est la splendeut du

bien comme ja beauté est la!
splendeur du vrai. — Dom GUE |
RANGER. |

    

  

SERVICE
LAVEUSE

INCORPOREE

Le seul nettoyeur à sec à Hull — Service de 4 jours.

Chapeaux reformés et nettoyés — Notre service de livraison
couvre les deux villes ‘

SPECIAL
Robes, habits 3 morceaux, 69c — Paletots, 89e

— Jupes, pantalons, 35c.
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A. LALIBERTE
T6). 4-4540  71, RUE LAVAL — HULL

 

DESMARAIS &
ROBITAILLE Ltée

121, Rue Rideau

Téléphone: 3-7856.

Prix, (250 pages): $1.50. 
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Doctorat remis à

l'ambassadeur du
Brésil parLaval
QUEBEC (DNC) — “Toute la

responsabllité de la réducation
universelle qui s'impose de nos
jours repase sur le problème de la
religion tout d’abord, et cette reli-
gion qui donnera au monde l’équi-
libre tant désiré, qui le dotera en-
fin d'une paix juste et durable,
c'est la religion catholique”; c’est
en ces termes que s’exprimait, hier
soir, Son Excellence Acyr de Nas
cimento Paes, ambassadeur ex-
traordinaire et plénipotentiaire du
Brésil au Canada, dans une allocu-
tion prononcée lors d'une impo-
sante cérémonie qui s’est déroulée
au grand salon de l’université La-
val, au cours de laquelle cette ins-
titution honorait M. Paes en lui
remettant le diplôme de docteur-
en-droit de Laval, “honoris causa”.
Cette touchante manifestation de
l'amitié qui règne entre le Canada
et le Brésil réunissait plusieurs di-
gnitaires, dont les représentants

du gouvernement provincial, les
doyens des différentes facultées de
Laval, une forte délégation du per-
sonnel enseignant de l’Université
et quelques membres du clergé ré-
gulier et séculier.

 

‘La loi d'amnisfie
ne s'appliquera pas
aux collaborateurs

—_—

PARIS (SIF) — Afin de gar-
der le retour a la légalité répu-
blicaine et de sanctionner l’élec-
tion du premier président de la
IVème République, M. Vincent
Auriol a demandé à M. André
Marie, Garde des Sceaux, minis
tre de la Justice, de préparer
un projet de loi d’amnistie.

Ce texte, actuellement en cours
d’élaboration, a été examiné par
la commission permanente de lé-
gislation au Conseil d’Etat. Il sera
soumis par le Garde des Sceaux
à l'approbation des ministres dès
que les termes en auront été dé-
finitivement arrêtés. Seraient sys
tématiquement écartées du béné-
fice de l’amnistie toutes les pour-
suites engagées pour faits de col-
laboration, quelle qu’en soit la
nature.
Conçue dans un esprit assez lar-

ge, la loi d’amnistie — qui ne s’ap-
pliquerait qu’aux délits et contra-
ventions commis avant le 16 jan-
vier 1947, date äe lélection du
président de la République — ne
pourrait être invoquée par les dé-
linquants primaires condamnés à
des amendes, des peines de déten-
tiontion de courte durée ou con-
damnés avec sursis.

L'amnistie jouait donc pour
l’ensemble des délits légers, no-
tamment les fraudes électorales,
‘fiscales ou commerciales, les ma-
nifestations sur la voie publique,
les délits de presse, les infractions
diverses aux législations de la po-
lice, des transports, de la chasse
et de la pêche, de la marine mar-
Chande, etc.

Certaines Innovations viendrait
compléter ces dispositions, Ainsi,
les anciens combattants de la
guerre 1939-40, les anciens pri-
sonniers, déportés et résistants,
ainsi que leurs ascendants ou des-
cendants directs seraient admis à
demander le bénéfice de l’amnis-
tie, même s'ils étaient frappés de
peines plus lourdes que les sanc-
tions prononcées pour les délits
et contraventions énumérés par

le loi.

——————

Environ un tiers des piétons
tués dans des accidents de circu
lation sont victimes d'avoir tra
versé la chaussée entre deux in.

* * *

Rien n’est plus dangereux qu’un
bon conseil suivi d’un mauvais
exemple. — Mme de Sablé.
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ames ie ÉTAIT UN

HOMMEBIEN CONNU À
STE-ARMANDE,QUÉBEC
pien l’année 1847, soû nom
était déjà connu comme le
nom qui identifiait les pas.
tilles renommées qui, encore
de nos jours, apportent un
soulagement agréable sux
irritations de la gorge pro-
voquées pat la toux résultant
de rhumes.

TOUX SOULAGÉE
DEPUIS 100 ANS

1847 - 1947
Un siècle de soulagement
satisfaisant indique bien que
les Pastilles Smith Brothers
Contre la Toux ontété l'objet
d'un choix avisé.

SAVOUREUSES

EFFICACES

CALMANTES

LÉGÈREMENT MÉDISAMENTÉES
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Ensemble

Chesterfield

  

3 MEUBLES
Mobilier chesterfield, 3 meubles, entiére-

ment à ressorts, recouverts d’un tissu ve-

lours et reps d’excellente qualité. Ebénis-

terie naturelle sur chaque meuble.

   
     

 

  
Un mobilier du plus charmant effet. Robuste table à

dessus étincelant en porcelaine inoxydable. Email

blanc et noir. Elle mesure 25” x 40”. Tiroir divisé

pour la coutellerie. Solides pieds tubulaires chnomés.

Quatre chaises à sièges et dos rembourrés .. .

Jo 75
         
  
  
     
      

       
     

      
    
    
     

  
    

  
   
    

   

DE DEPOT
18 MOIS

pour PAYER
“ 4 de 1% d’intérêt par

mois sur la balance
non-payé.

Glacières
‘Frost-King”

Glacière de solide
construction, entiè-

rement finie émail

brillant, Portes

scellées à l’aide d’un
excellent joint. Iso-

lation d'un pouce
partout, ferrures
chromées. Dimen-

sions totales: 4945”

de hauteur, 2634” de
largeur, 1734” de
profondeur. 3 ta-
blettes. Comparti-

ment à glace: "75

livres.

$53.50
    

6 meubles

Mobilier
GARDE-ROBES

A PORTE DOUBLE

Il n’y a jamais trop de garde-robes dans une
maison. Voici un meuble qui vous sera d’une +

Voici un beau mobilier que vous aimerez

posséder. Il comprend: un spacieux

buffet à devant vitré, 1 table à rallonge

et 4 chaises à siège rembourré, — Tel

qu’illustré .. .

$

grande utilité. Attrayante garde-robes à
porte double, de construction robuste avec

beaucoup d'espace pour les vêtements et les
chaussures. Gracieux dessin “Cascade”. Une

excellente valeur pour
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MOBILIER
DE CHAMBRE

   
  
    
    

  
       

  

   

MOBILIER
CHESTERFIELD

Etudiez l’illustration du mobilier chesterfield représenté ici.
Notez les élégantes lignes des 3 meubles. Voyez comme les
sculptures en dehaussent la beauté. Enfin, venez voir le
mobilier, en éprouver le confort, examiner sa couverture résis-
tante en velours, et vous aurez la conviction qu’il est digne
d'acquisition.

4 splendides meubles modernes d’excellente construction et

parfaitement polis. Style cascade, fini noyer deux tons $

À à 3 tiroirs sont surmontés d'un beau miroir carré. Matelas 1 / 9

confortable, solide sommier en acier et 2 couvertures

“Kingwool”.

jaisant contraste. Grand lit double, garde-robes à miroir

Fini bois naturel. Solide construc-

m sur toute la longueur et dix tiroirs. La coiffeuse et le bureau

5Re;5 tion. Exactement commele cliche,
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am LE DROIT, OTTAWA, MERCRED! 26 FEVRIER 1947
WEL mmees - ae "4

° SESSION D'OTTAWACarnet mondain qe , —— _—_ Le contrat avec l’Angleterre pour le
Rid ail . - :

LeursEscellences le i- et Déplacementsant-colonel Charles blé ne nuira pas plus tard dau Canada
la vicomtesse Alexander de Tunis, Délanger, UBE, de Québec, ait ) ° :
accompagnes de Mlle Jennifer Be-
van et du chef descadrille A.
To:lemache, ont visité le labora-
toire principal du Conseil nationai
des Recherches, rue Sussex, hier
après midi.
+

Leurs Excellences, accompa:
gnees de Mlle Jennifer Bevan et
du chef d'escadrille À. Tollemache,
ont pris le diner avec le ministre
des Pays-Bas et Mme Snouck Hur-
gronje hier soir.

+ *

Corps diplomatique

‘L’honorable P.-R. Viljoen, haut-
commissaire de l’Union sud-Atr:-
Caine, est revenu hier soir de
Washington où il & pris part aux
réunions du cemite des finances de
l'Urganisme des approvisionne-
ments et de l’agriculture des Na-
tion-Uries,

‘ * * *

Le comie Bernard de Men.hon,
conseiller auprès de l'ambassade
de France, a passé quelques jours

parti pour Montréal après avoir
passé quelques jours dans la ca
pitale.

+ x #
Mme Graham Towers, épouse du

Zouverneur de ia Banque du Ca-
nada, sera de retour de Winnipeg
cette semaine.

+ + #
Mme Jean de T. Racette et sa

fillette Elaine sont retournés à
Montreal après avoir passé deux
mois à Cornwall, Ontario, invitées
de M. et Mme Lloyd Sydney.

+ *

Le Dr André Leduc, de Québec,
a passé quelques jours à Ottawa
tout dernièrement.

+ - +

Naissances
M. et Mme J.-H. Carpentier (née

Madeleine Bance) ont ie plaisir
d'annoncer la naissance d'un fils.

% * *
M. et Mme Aime Coté (nee

Cordelia Paillette), de Bourget,
Ontario, annoncent à ieurs parents
et amis la naissance d'une fille,
Marie-Huguette-Nicole, nee le 22

  
RRs 5% 20 
L'infirmière ELSIE TURNER baigne le

à l'hôpital de la Croix-Rouge à Wilberforce, Ontario, l'un des 54 hôpi-

  WE
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bébé Gloria-Jane Herlihey

 
 

 

 

Le contrat de quatre ans que

le Canada a signé pour la vente du

bié à l'Angleterre ne mettra pas

en danger nos relations commer-

ciales avec les autres nations lors-

que la période de transition sera

passée. C'est ce que pense M.

James Gardiner, ministre de l’a-

griculture, et il l'a dit dans un

vigoureux plaidoyer en faveur du

maintien de la commission cana-

dienne du blé. Le ministre a pris

la parole au début de la séance

de l'après-midi et il a prononcé un,

grand discours dans leauel il a fait

une revue complète de la situa-

tion depuis dix ans. I a insisté

surtout sur la période qui s’est

écoulée depuis 1943 alors que la

commission du bié fut créée com-

me seul agent de commerce pour
cette céréales que le Canada pro-
duit en quantité colossale. Dans
son exposé, M. Gardiner a répondu
aux objections soulevés au cours
des journées précédentes par

mesure affecte surtout l'Ouest.
M. Gardiner a précisé qu’à son
avis les fermiers de cette partie
du pays sont en général “très sa-
tisfaits” de voir que le gouver-
nement agit alnsi comme intermé-
diaire entre eux et les acheteurs.
Le minist.e de l'agrictVure a
aussi dévoilé que la France, la
Belgique, la Hollande, le Dane-
mark, la Norvège s’intéressaient
à la signature de contrats de blé
semblables à celui qui existe en-
tre le Canada et la Grande-Breta-
gne. Cependant aucun de ces
pays n'a fait de propositions dans
ce sens jusqu’à pésent.

Si ce projet de loi est adopté,
Cela permettra au Canada de s’ac-
quitter de son contrat pour la li-
craison de 600,000, de boisseaux
de blé à l’Angleterre d'ici 1950.

M. Gardiner a exprimé l’espoir
qu’en temps opportun la Grande-
Bretagne et les autres pays d’Eu-
rope rétabliront leurs positions et   

 

Avec l'aide des Grove's Cold Tablets,
vous pouvez combattre les rhumes et le danger des
rhumes en toute confiance. Ces comprimés de ré-
putation mondiale attaquent les cinq symptômes du
rhume dans l'organisme, soula- ;
gent rapidement maux de tête
et douleurs, diminuentla fièvre,
assèchent le mucus et régulari-
sent le système. Des millions
de gens se fient à cette formule
éprouvée, qui fera aussi mer-
veille dans votre cas.

Cherchez la signature Grove

 

; “Sauv février et baptisée le 23 en la pa-|taux administrés par l'association de secours sur les frontières du |’ iti t particulièrement i 'a- î
à Saint-Saus er x + roisse Notre-Dame de l'Assompuion pays. La campagne nationale de souscription de Ia Croix-Rouge, d’un LopnN John Bracken. seront de Me.payer positionda. sur la boîte blanche.

_ M. Jacques Humberi, atlaché eemi Parrain Samuel objectif de $5,000,000, débute le 3 mars prochain. : Le bill inscrit au nom de M.| alimentaires canadiennes.

commercial&J'ambassadé de Fran: saine, M. et Mme Henri Charron MacKinnon, ministreducommer 40e GROVESColdFabletss : * + * .
Ssuveur-des-Monts, dans les Lau- A M. et Mme François Rouleau . rz ® , fonction cette commission comme Le devoir ne fronce les sourcils ‘ ; ;
rentides, avec Mme Humbert. est né un fils, baptisé le 23 fé- Divers événements intéressants ont seul vendeur autorisé du blé cana- que tant que vous le fuyez. Suivez Pour économiser achetez le jurixat de famille, ur

%* # +
Son Excellence Dana Wilgress,

ambassadeur du Canada en Russie,
et Mme Wilgress partent vendredi
pour Moscou.

% x +
Le ministre de Pologne au Cana-

vrier, en l’église Saint-Raymond de
Hull sous les prénoms de Josgph-
Napeléon-Claude. Parrain et mar-
raine, M. et Mme N. Fouleau.
grands-parents de l'enfant. Por
teuse, sa tante, Mme René Fau-
bert.

CORNWALL (Ont. (DNCY —
La semaine scoute-guide de Corn-

marqué lasemaine scoute à Cornwall
 

le local des guides, les. jeunes fil-
les, guides aihées servirent un

dien jusqu’à 1950. Comme cette  le, il vous sourit. — Carmen Sylva

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

DE L'ATELIER A LA PORTEUSE 

da, le DrAlfred Fiderkiewicz, est| ee—— wall fut marquée de divers évé.|délicieux déjeuner aux croisés. A
revenu hier d'un voyage en Po- ' nements intéressants. L’événement la table d’honneur, on remarquait
logne, Le Council of Woman principal fut une conférence très l’aumônier et l'honorable ministre

% x #
Mme C.-T. O'Callaghan, de Bos-

ton, est l’invitée pour quelques
jours de l’ambassadeur des Etats-
Unis à Ottawa et de Mme Ray
Atherton.
 

 

- Ne souffrez pas
inutilement de l'ASTHME
Est-ce que ia difficuité de respirer. le
sifflement, causés par l'asthme vuus em-
pêchent de dormir ou vous tiennent éloignés
de votre ouvras<? Mme Wm M. Tilley,
Elliston. Trinity Bay, Terre-Neuve.
écrit cect:

“Je souffris de l'asthme depuis mon
enfance, Depuis des années. j'étais sou-
ventes fois incapable de dormir et j'avais
de la difficulté à prendre soin de ma
maisun et de ma famille Je cherchai
des médicaments partout pour me sou-
lager — mais ce ne fut pas avant d'avoir
essayer RAZ-MAH que je trouvai quelque
chose de vraiment effectif. Les pre.
midres doses me firent un grand bien, et
je ne perdis pas de temps à m'en pro-
curer d'autres. En continuant de prendre
RAZ-MAH, mes attaques se firent moins
prononcées. II y a plus de cing ans
depuis que j'ai cessé de prendre RAZ-MAH

inaugure ce soir une
série de conférences

—

Le Council of Women d'Ottawa,
par l'entremise de son comité de
lois, ipaugure ce soir une série de
quatre conférences sur des sujets
juridiques d'intérêt général. Les
orateurs au programme seront MM.
J.-P. Erickson Brown, George Mc-
Ilraith, député fédéral, George A.
Ault et I’honorable R.-L. Kellock,
de la Cour Supréme du Canada.
Des conférences semblables ont

déjà été tenues avec succès à To-
ronto, London et dans d'autres vil-
les de l'Ontario. Quoique destinées
tout particulièrement à renseigner
les associations affiliées au con-
seil, le public y sera également
admis.
La première conférence sur “Le

mariage et le divorce”, par M. J--
P. Erickson Brown, a lieu ce soir,

intéressante donnée par le Doc-
teur J.-A. Stiles, ancien commissal-
re scout du dominion. Le docteur
Stiles parlait à l’occasion d’un
banquet donné à l'hôtel Cornwal-
lis, mardi soir, le 18 février.

A ce banquet nous avions l'hon-
neur d’avoir parmi nous M. Chéri
Laplante, du Droit, commissaire
provincial pour les scouts de lan-
gue française. Au même banquet,
assistaient plusieurs scouts et lou-
veteaux et tous les membres de
l’exécutif de l'association scoute de
Corwall. Le doctneur Stiles prit
vour suiet de sa conférence, les
douze piliers du scoutisme. Sou-
tenant que le scoutisme est un
grand jeu (a great game) il expli-
qua comment un scout devient un
homme accompli en vertu de la
formation que lui donnent les dou-
ze piliers du scoutisme. Le Dr
Stiles captiva son auditoire par ses
assertions et par l'intérêt de ses
histoires vécues. TI établit les
relations nombreuses entre la vie

Lionel Chevrier qui, à cette occa-
sion, fut invité à faire une allo-
cution.
Le père Foley, se dit heureux

d'avoir réaliser un autre grand
rêve, I! réusssit à fonder un cer-
cle de jeunes auxquels il ensei-
gne le catéchisme; il leur donne
beaucoup de son <%emps. Deux
mois se sont écoulés, et déja le cer-
cle compte plus de 80 membres et
un local bien approprié pour les
divertissements. A l'issue du dé-
jeuner, l’'hon monsieur Chevrier,
orit la parole. I! parla de I'éduca-
tion. Il fit remarquer les quatre
phases d'éducation, le foyer, l’éco-
le, primaire, secondaire et supé-
rieure, Il rappella ensuite com-
ment l'éducation partout et tou-
jours doit être chrétiennne.

Il mit en relief le côté patrio-
tique de l'éducation.
On mesure‘ un homme, dit-il à

sa volonté. Et l'homme réussira
dans la vie dans la mesure où il
sait ce qu'il veut et fait tout en

  

  POUR VOUS MESDAMES!
  

tégulià t.  Maintenant je | ds [au YWCA, rue Metcalfe, à huit € ALT i ;
seulementlorsque ie me “eens "rise heures quinze. Les autres auront S0ute et la vie ordinaire d’un Le pouvoir pour parvenir au UNE HAUSSE SE MANIFESTE DANS LE 5

un rhume.” ; 4 à Sri i a. .

Ne souïfrez pas inutilement. Profiter li€U au même endroit à la même homme sérieux et ambitieux. L'o Après le déjeuner les deux équi- 3
d'un appréciable soulagement — promp-
tement, sûrement. Prenez RAZ-MAH et
soulagez vos yeux coulants, démangeants.
vos tubes bronchiaux obstrués, votre
difficulté de respirer et les toux épuisantes
causées par l'asthme. la bronchite chro-
nique, la fiève des foins. Büc. $i. dans
toutes les pharmacies. R-27

heure les 5, 12 et 19 mars, alors
que le juge Kellock parlera de
“La constitution des tribunaux”,
M. Mellraith “Des testaments et
de leur administration” et M Ault, “Des droits de la femme”.

 

 

Des manequins montreront
, les plus nouveaux

| Manteaux et Costumes |
d . soirée, une charte no 1590 fut ]
u printemps présentée à lal troupe 9e Nativité

2 | Elle fut recue par le scoutmes- id |
® gpa = tre et par l'assistant. Albert Pa-JEUDI, 27 FEVRIER, VENDREDI, 28 FEVRIER, vette. et les chefs de patrouille, UN LEGER > 4

>. SAMEDI, ler MARS — 2.30 à 5 p.m. Edward Struthers (castors) et Y- DEPOT
ne von Desrosiers (hiboux). Un jeu MUSQUE S gardera votre

ne scout, L. McDonald de la 1ère RAÏ manteaux
Salon des dames, rez-de-chaussée

SC. CAPLAN LInITES
Wea? GRAY PO. 

same gion et qui n’adore pas Dieu en

 

 

 

= remière application! La pellicule un oe

: maine scoute et guide, les deux ; gommeuse qui rend les cheveux chac { PATIES

i > groupes assistaient en corps à la ternesdisparaît.Lescheveuxdevien- | 3 seulemen Lanave ere

- 3 ent eeny 2 » messe de 8 heures et recevaient la cefletschatoyants. De plus, Danderine chacun …0

a e i nature ommunion. aide à faire disparaitre toutes les ° NDEPERSE $

Dimanche, le 23 février, à la! pellicules lâches. Il se peut que | ent MOUTO
messe de 8 heures, un groupe de anderine soit aussi la solution de 3 seu em Ce

des enfants
Lorsqu'un enfant demande
encore du pain aux repas et
même une ou deux tranches
entre les repas, c’est le bon
signe d’un appétit naturel.

rateur insista sur l’importance de
la promesse de la bonne action
auotidienne de l’esprit de groupe,
des vertus de franchise, de dévou-
ement et de pureté, de la pureté
nersonnelle et de la noblesse de
l'uniforme. Il déclara qu'un
scout qui ne respecte pas sa reli-

premier lieu n'est pas digne de
se dire scout. Enfin, le docteur
Stiles demanda au peuple, par les
autorités scou‘ts, de trouver et
former des chefs. 11 faut des
chefs, et des dirigeants scouts.

Samedi soir, le 22 février, eut
lieu un jambore scout à l'arsenal
de Cornwall. Le jambore fut
présidé par les assistants-commis-
saires Gunther et Revell et le pré-
sident J.-E. Tavlor. Au cours de la

troupe St-Colomban, recut une mé-
daille de mérite pour avoir sauvé
um. jeune d'une noyade dans la
rivière St-Laurent l’été dernier.
Aussi, on présenta un insigne de

 
@ scout du roi au scout de la 6e À

Knox,

La troupe 9e Nativité reçui une
mention particulière pour sa bon-
ne tenue, car elle est la seule trou-
pe à paraître en uniforme complet.
La soirée se termina par des dé-
monstrations de chaque troupe et
var la promesse scoute et le cri des
louveteaux. Pour cloturer la se-

jeunes Croisés de la Nativité assis-
taient et communiaient à la messe,
célébrée par leur aumônier M. le
vicaire François Foley. Le curé
J.-A. Brunelle se dit heureux de
voir ses jeunes gens s’unir et gran.
dir dans un esprit de famille et
soumis à leurs chefs respectifs. Le |
curé donna aussi quelques directi-
ves aux jeunes, les encourageant à
persévérer. Après la messe, dans

 
 

pes de hockey des croisés partirent
pour Ottawa où à l'université ils
partagèrent les honneurs dans des
joutes de hockey. Les petits croi-
sés furent vainqueurs 2-1 et les
ainés plièrent devant l’université:
pointage 7 à 4.

———

Tirer vanité de son rang ou de
sa place c'est avertir qu’on est
au-dessous. — Marie Leczinska.

x + +
La reconnaissance parfume les

grandes Ames; elle s'aigrit dans
les petites — FONTENELLE.

 

       CHEVEUX REBELLES

Listes / €e
“J'avais des cheveux rebelles, mais
j'ai trouvé la solution du problème.
Danderine. Quelle différence dès la

   

votre problème.”
\

4 7, AES HOMMES oussl
- /r aiment Danderine . + +
ICI —_ l'ennemie des pellicules.

Ce =       N
~

e

Danderine
Le moysn moderna et rapide d'avoir de beaux choveur
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PRIX DES FOURRURES!
La baisse assez prononcée que les prix des fourrures ont subie ces derniers temps
ne se continuera pas, au contraire. En effet, aux dernières nouvelles, les marchés

américains montrent une tendance marquée à la hausse. Et cette hausse ne peut que saccentuer

d'ici 'automne prochain. Les prix sont actuellementà leur plus bas niveau et nous ne saurions trop
vous conseiller d'en profiter aujourd'hui même!

24 manteaux de fourrures
EXTREMEMENT REDUITS

EN VENTE JEUDI
DES PRIX

 
1 seulement
lapin teint

mouton suivant proc

{ seulement BRO
mouton suivant

mouton suivant pro

 

  

  

chacuri

chacun ~~ 

 

procé

2 seulement BRO
ADT

1 seulement MOU

{ seulement MOUT

3 seulement MOUTON DEPERE GY29

4 seulement BROADTAIL GRIS s198
é

DIALNOR $159

cédé

TON DE PERSE

asi $179

jusqu’à demande.         

  

     

    
  
   
  

 

  

   

  

Les enfants en cours de crois- A
sance ont besoin des pro- j
téines et des hydrates de
carbone de la bonne farine
de blé dur, du lait, de la
graisse, de la levure et du
sel. Ils obtiennent ces élé-
ments essentiels dans le pain

[ANADA
BREAD

Goûtez-en la saveur
Votre épicier se fera un plaisir de vous le fournir

    
     
   

 

   

     

 chacun

RESTEZ
SVELTE

RESTEZ
REGULIER

RESTEZ
JEUNE

À
Pour maigrir

 
chacun

3 seulement SUPER SEAL

mennsua
$550

BRUN
{ SEAL HUDSON $469 |

{ seulemen

  

 

 

MODES D'ACHAT:

e COMPTANT
e MISE DE COTE
® PLAN BUDGETAIRE

. e COMPTE COURANT

DWORKIN
“La maison que les fourrures ont érigée”

 DWORKINS
Le spécialiste con-
nait tous les secrets

du métier et vous en
fait bénéficier.

FURS
256, rue Rideau
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Sept :
IRE,

Pour le Congrés marial ' Faisons-en aufanf ...
re

I ne travaillait jamais impa-

“ “ #
; *

Dans un jardin du paradis, quinze fillettes causent. Ell # ® i id ce —

» . Elles repré- |+ * , 3 ;
sentent les quinze mystéres du Rosaire. Les cing premidres sonten % UERTE ¢ 0 aume eÀ h aht4 * S'EDIFIER 8 Que ferez-vous, Jean, Mar-,ament répondait ja

robes roses, les cinq suivantes en robes bleues et les cing autres en |$ NITIATIVE 2 . s'INSTRUIRE 5 the, Luclle, Paul, Marguerite,| "| ne recevait jamais grossière

robes blanches. Vous les reconnaîtrez? Mystères joyeux, douloureux, |% Ÿ a À pour le Congres marial? Vous ment.
glorieux. Pour les différencer, nous leur donnons chacun un numéro. & esinteressemeny 8 Directeur: ONCLE JEAN S’AMUSER & donnerez quelques sous, tous; Il ne renvoyait jamais rudement.

Les mystères joyeux causent: # ÿ 2 8 des sous offerts en sinèères. Il n’écoutait jamais froidement,

‘4

:
hl ; ; aes sus sacrifices, et ce sera magnifi-
; ArteMotes nous 8 eunjest SITCSeOtoEsttITLSTELSIIREIReRUSETITIRIERRRTitrrrrePESEREISRENEUESIIRLEIN: que. Mais si André magnitl _tiemment. a h

x L 9—Non. encore fout un mystère pour nous. ; ; ; qi s la glorieuse Résur- , ; ine Sirard ct Lt :*° Il ne commandait jamais hau-

1~Eh bien, voici! Jésus est venu à moi et Il m’z dit comme 11.—Que vos visages soient à la joie! Je su g Sed. M. de Verchères caineTappJaraileGi Jacques et Thérèse, acceptent tement.

ça: “Ma petite Annonciation, il se prépare sur la terre, une gran-
diose manifestation en l’honneur de Ma Mère, Ja douce Vierge Ma-
pe Il faut que tous les Mystères y soient. Organise-toi.” Et il partit.

Voilà

rection! Au bout de trois jours, Jésus sort vivant du tombeau.

1.—Oui, la belle féte de Piques! Comme elle apporte de la joie

au monde!

12.—Paques n'est que le prélude d'une ère de joie. Le diable

une fois vaincu, le Ciel s’est ouvert à tous ceux qui le méritent le

Ville-Marie,
9e, 10e et 11e années

sèle Loiselle élève de 10e an-
née, Gaytane Rousseau, élève
de lle année. Longtemps la
victoire resta indécise. Nous
nous préparions à changer le

maladie et autres épreuves

pour faire plaisir à leur Mère

du ciel, ils auront fait mille

fois plus. |

H ne reprenait jamais durement.
11 ne parlait jamais étourdiment,
1} ne s'agitait jamais précitam-

ment.
1! ne se tenait jamais mollement,

 
 

—
; , + . : . Le

Bonus rare” jour de l'Ascension. ; Cher Oncle Jean dollar’ en 4 vingtelna sous. Oncle JEAT ee jamais trop fam:
_ 1—Voici ce que l’Epoux de la Vierge, l’Esprit-Saint, m'a sug- 4—C’est dommage que tant de monde aiment mieux la terre que —omme vous le quand Lorraine tomba Pa mr === Il n’obéissait jamais servilement,

géré. Nous allons apprendre aux habitants de la terre à aimer le Ple Ciel! 1947 n'a pastrouve conslalerez. Plelimea nt “Gisèle as | même le plus puissant représen-' Il ne plaisantait jamais mécham-

Rosaire davantage en leur apprenant à mieux connaître les Mystères. 13.—Après l’Ascension, le Saint-Esprit descendit sur les apôtres de la section M. deVLrandes Gaytane se battirent long-

|

tant du bon Dieu sur la terre le ment. .

2, 3, 4 et 5.—Magnifique! Superbe! et sur la Mére de Dieu. Ce fut la diffusion de la religion du Christ,

|

inactives, car dés le commence temps et ah! le coup décisif considèreOp UN VRAI|ne se plaignait jamais amere-

1.—Faisons part de notre projet aux Mystères douloureux et

glorieux.
(Les petites robes bleues et blanches entourent les robes roses

et curieuses demandent:—Que se passe-t-il?

1.—Imaginez-vous qu’au Canada, on prépare pour le milieu de

juin, un triomphe à notre Reine. On a supplié Jésus d'envoyer une

1s religion catholique a travers le monde.

14.—Puis, aprés de nombreuses années, Marie mourut. Elle

était demeurée sur la terre pour raconter aux apôtres, aux évange-

listes et à toutes les âmes ferventes, la vie de son Fils afin que les

siècles à venir la sache eux aussi.

5La Sainte Vierge devait être bien belle!

ment de janvier nous avons repris
notre travail de section, et mer-
credi le 29, avait lieu notre troi-
siéme Séance à laquelle assis
taient le Révérend Père Curé, le
Révérend Père Chabot, Messieurs
Louis-Arthur Drolet et Jean Guay, . Puis on passe au choix des

... Gisèle tomba. Gaytane est
applaudie, celle reçoit le dol
lar des mains dec notre R.P.
Curé qui la complimente en
lui disant qu'elle l’a bien mé i
rité.

_ ll ne faisait jamais rien immo-
Vos nièces des 9e, 10e et lle !dérément.

années, école Bruyère Ville-Marie.| Oh! ,.. la belle, la sainte ma-

Qué. nière de vivre! ... Beau program-
me de sainteté et d’union à Jésus!Gisèle Boulianne, sec.

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

; ; ; ; 7 . ; ; commissaires, nos dévouées mai- propositions; les voici:
délégation du Ciel. I a pensé à nous. Nous irons done de par le 14—Oui. C’est surtout son âme qui était belle. Mais son corps tresses ct nos compagnes Cesmai 1. 11 fut proposé par Mlle Yolan- L . M t . C ta d ccD .£5 |

beau pays canadien faire mieux connaître et mieux aimer le Rosaire.

|

était tellement pur que les anges vinrent le prendre pour l'appor- les normaliennes. , de Boucher et appuyé par Mile es / ols roilses u roi {

Toutes: Bravo! Bravo! ter au Ciel. Voici les numéros au program- Josette Drolet que les élèves __ {

1.—Exerçons-nous donc pour notre grande croisade. 2En effet, c’est ce dogme-là que les catholiques du monde me: soient plus fidèles à rappeler ee

Toutes: C i i ; Lo , 1. Prière. l'heure de garde et la pré
: Commence, toi, puisque tu es le premier Mystère. entier demandent au Pape de proclamer. 2. Serment au drapeau sente de Dieu.

1—Puisque vous le voulez et qu’il faut bien commencer, voici. 14C'est le mystère de l’Assomption de Marie avec la grâce\ 3 La présidente pes ‘manifesté 2 Que chaque élève ait plus de 1 * $s 4 5 6 7 # 8 10 1

Je Teprésente le Joyeux mystère de l'ange Gabriel demandant à la

|

d'une bonne mort que je représente. _ toute notre joie de recqpoir délicatesse envers ses supé- ‘| I ï i I i i | i ] | |

petite” Vierge de quinze ans si Elle veut bien devenir la Mère du 6—Espérons que beaucoup de monde en. profiteront. J'ai vu nos honorables invités dans rieures qu’elle s'arrête et salue 2 :

.Messie promis. La Vierge consentit à être la maman du bon Dieu, Jésus tellement souffrir pour les hommes. son mot de bienvenue. quand ele rencontre scali tg | 1 TETEi]
non pas par orgueil mais parce qu'elle voulait faire la volonté de 15—Quand les anges apportèrent au Ciel le corps virginal de + Lenture du rapport par la se Proposé parMileGisèle Loi. so

Dieu, L'Annonciation produit des fruits d‘humilité quand on les de-| Marie uni à son âme sainte, toute la cour céleste alla à sa rencontre 5, Notre classe rappelle le sou- selle ct appuyé par Mlle Gay- i
mande à Dieu. en chantant des cantiques d’action de grâces. . venir de nos pionniers cana- tane Rousseau, “| ! J I } \ i NK NR

1p.—C'est à ce moment de la rencontre de l'Ange avec Marie Toutes: Vous en souvenez-vous? Il n’y a pas de mot pour dire diens dans un chant “Les| 3- Que la résolution de la semai- 2

f 5 1 : ; A ae “ noms canadiens” ne soit écrite au tableau ju- 5

que fut récité le premier Angélus. le triomphe de la Reine des Cieux. 1 57. ; ; ! 5

i ; : 6. Puis nos cadettes de 5e an- vénile. Proposé par le conseil 1 i

8—En effet. Tu te souviens, les gens de la terre disent cette 4—Est-ce que le triomphe de Marie à Ottawa ressemblera à née, fière de prendre part à et appuyé par toute la classe.

prière trois foisle jour: : celui-là? notre séance nous ont montré

|

14 La section ‘présente sa devi- “| |à I TW i | i Ï | :

Toutes: (prient) L'ange du Seigneur annonça à Marie, 1—Un peu. Car, vois-tu, rien ne peut égaler le triomphe du Ciel. leur savoir en géographie dans se: “Toujours et quand même” 7

Et elle conçut par l’opération du Saint-Esprit. A.—A l'assaut donc pour le triomphe de notre Reine. un questionnaire très intéres- au son de la musique en (1110 _]
Je vous salue Mari . ; sel sant. chantant “Madeleine de Ver- oo

e ie . .. ; Toutes; Vive Monseigneur Vachon, promulgateur du eongres! 7, Nous écoutons ncs compagnes chères”. 8 i F "ME| -

Voici la Servante du Seigneur. Vive Sa Sainteté le Pape Pie XII, chef de l’Eglise ca- de Be année, dans une réci- 15. Au nom de la section, notre | 1 à À i i

Qu'il me soit fait selon votre parole.

Je vous salue Marie . .

Et le Verbe s’est fait chair.

Et il a habité parmi nous.
Je vous salue Marie . . .

Quelques-unes: Comme c’est beau!

7 à 2.—Et toi, que représentes-tu?

2.—Je suis la Visitation. Pour donner a Marie une preuve de

tholique sur la terre!

Vive le Congrès marial du Canada!

Chant: J'irai la voir un jour
Vers l'autel de Marie

FIN

COUSINE MARIE

 
 

 
 

tation intitulée “Béruria ou
la femme du Talmud”.

8. Les élèves des 6e et 7e an-
nées ont aussi participé à no-
tre séance avec un intéressant
combat de verbes.

9. Notre classe chante ensuite:
“Connais-tu mon beau villa-
ge".

président remercie tous les
assistants et témoigne surtout
son bonheur de voir que no-
tre R.P. Curé et Messieurs les
commissaires se soient si gé-
néreusement déplacés pour
nous encourager à continuer
nos séances de section. Dans |.
son allocution, notre bon Pe:

 

 
 

 
   

4 —_Bracelet grec.HORIZONTALEMENT
“ 1

5—Grande ouverte — Qui ont rage
1-—Mettre un licou,

J , . à ; : Pr — Partie port aux oasis, _

a véracité , ut . ; ) 10. Les élèves de 8e année nous re se montra très satisfait de 2—Pronom personnel — Particle ç—Parcourus des yeux — D'äussl
véracité de ses paroles, l’ange lui dit que sa cousine Elisabeth . y ; ; ses filles et nous encourage: négative anglaise Lieu où ah heure :

aurait aussi un fils, sous peu. Marie partit donc pour aller v Paillettes d or reviennent dans un question- Les ee ous encourages lon bal le grain. 1_Arbrede Java — Possède.
, peu. p nc pour aller vers sa naire d'anglais. à continuer nos séances juvé-| 3—Marque la répétition — Rends| Arbre de Jara —“actrisé sous

cousine afin de l'aider dans ces moments difficiles. |
1.—C’est à cet instant-là, n’est-ce pas, que Marie chanta son

immortel “Magnificat”? ’

———Bonne Fête
  Il y a des écoles qui ne
 

 

11. Ensuite les élèves des &e et
Te années nous apportent au

pays de la neige dans un

niles, I! nous assura que no-
tre Oncle Jean aurait certai-
nement joui de notre séance.

3--Atome gazeux
l'effet de certaines radiations
— Engage dea plerres ensemble,

9—Instrument de trawall — Qui
n'est pag trempe.. ‘

légèrement’ digre.

 

Solution du problème d'hier
 

 

 

  

       
 

. ‘ es pe : 4 i ) C’est pourquoi nous vous invi- 10—Lé 1 pe Rot8 "Judas

2—.0ui. Quel chant! (Elle entonne): “Magnificat, Magnificat, ; chantent jamais. On dirait chant: “En traîneau”. tons Premier nous voir en 47 LÉ
. : © I 26 février 1947 12. 11 y eut ensuite le fameux , ’ RIAIMIAISISIEITITIE 11—Chemins bordés de malyons —

anima mea Domino”. , . . des écoles de muets, des uestionnaire de “TANTE YO-| Notre séance se termina par ] [A] |A|S|S|E|T| EIS] Otes la rate. .. . A

; es : Bélair, Denis, 7 ans, Dalkeith q ; “

Toutes; Magnificat, magnificat anima mea Domino. Bellemare, Guy, 14 ans. Montréal, écoles d'où la joie semble LANDE". Ce fut vraiment in-| "otre bel hymne national “O CA JE|XJA|L|TIE[R|A(I MO] VERTICALEMERT a

. i ' irati , 1 Campeau, Estelle. 15 ans, St-lsidore. éres i i NADA”, = Enid ver

Toutes: (remplies d'admiration) Comme c’est beau! Cene Marie-Claire, 8 ans. Alfred ch se d ta téressant. Ce questionnaire . F|1 LIT] AFE MjOYI] 1—Enjôler. Le ‘'

2-—La Visitati roduit des fruits d’humilité. C'est Elisabeth Délisle, Jacques, 14 ans, Hull. chassée du commencemen consistait en des questions| Recevez, cher Oncle Jean, nos 2—Note de musique — Fleuve

a ation produl s fruits . est abe 2 que ; sa sr : ; ' ï d'Italie — Petit ruisseau.

# elle-même qui le dit: “D'où me vient que la Mère de mon Seigneur Fournier ile12ana.Ottawa la fin de l’année. Il n’est pas posées sur toutes les matiè-

|

voeux à l'occasion del’année 1947.

|

|R|O|T MM G/MM|AIN|AMM

XI|

2—ici — Maladiedo 1a vigne.

Fe ng ’ Lajoie, Ciaudette, 15ans, Pie-Gatineau. étonnant que les élèves ne res de classe depuis septembre Nous attendons votre réponse en-| [aim OJI/NIDIRJI|RIEA] 4—Possède — Usages, coutumes.

vienne vers moi ; Leclerc, Micheline. 12 ans, Alfred. a . à février et avait pour but de courageante, ainsi que vuire ap- RIAL S—Fetitdomaineclos de murs —

9.—Puissent les peuples les méditer et les comprendre ces paro- Létourneau:Télesphore,9anevirer montrent aucun enthousias- faire tomber toutes les con-| probation pour cette séance. CIE|IT HR] A | U INF AYN 6&—Préposition —Aromatisé aves .

les pour leurbonheur même sur la terre! McGuire,Marc, 6 ‘ans. Hawkesbury. me à l’étude, subissent le rè-| Currentes, à l'exception d'une FELICITATIONS JT BIT IO[N TIME SIOIRITI 70908parlant dés” sex,

1.—Et toi, qui es-tu? . Séguin, Roger.5 ane.Windsor. i et seule. La modeste sommed’un Co ASE TAIDIEIT|TIEIS MF STUTAT

|

S-Fleure en forme da T =Gnze
Tremblay, Jérôme, 11 ans, Maltawa. glement avec ennui, et veu-. dollar fournie par les élèves{| Sincéres félicitations pour le — Possessif. ; 2?

 

= 3.—Quand on médite sur mon mystère, on se souvient de cette

a nuit mémorable. 11 faisait froid. Pas de place à l'hôtellerie. Le Maî-

= tre du Ciel et de la terre naît pauvre et dénudé dans une humble

étable de Bethléhem. )

9-—Viande de porc hachée menu st
cuite dans la gralisxe- (513,

10—Epoaus — Particule négative
anglaise — Saison, _ no

11—¥orees par Inquelle on supporte
la fatigue (pl), .

[IIRIRIEIEIL.M@lolSTAlT]
TRTUMNETR WOW R IRWN (

1ETsTcTaTRIGlolrTAIGIEY

beau titre dont Notre Saint Père
le Pape vous a couronné. Nous
aimons davantage notre cher On-

de notre classe était promise
à la ganante, quatre élèves se
sont particulièrement distin-
guées. Ce furent Milles Lor-

—_— lent au plus tôt quitter les

27 février 1947 classes.      Oncle JEAN
Bellefeuille, Yron, 5 ans, Hawkeshury,  

12.—Les bergers avertis par les anges chantent:

Toutes: Gloria in exceleis Deo. Vous souvenez-vous?

5.—Tous ces petits moutons qui souriaient avec le bon Dieu fait

Bussière, Jeannine, 15 ans, Eastview,

cle Jean puisque nous savons que

   

Charbonneau, Yvon, § ans, flArde.
David, Yvon, 15 ans, Bourget,
Desrosiers, Yvon, 11 ans, Alfred.
Dufofir, Claire, 13 ans, Ottawa.

ANNIE ROONEY lapetite orvheline por BRANDON WALSH
 

 

 

  

     

   
    

 

    

 

 

  

petit cnfant! : DeA “BleRivière
9.—Et les mages! Venus de si loin. Toute cette suite de gens Frappier, Marcel, 11 ans, Chelmsford. Je comprends ce que lu res-

riches, des rois, des serviteurs, et tous ces beaux cadeaux! Lacroix,¥reales awa. ; 3 ; sens mon entant — quelques Oui, petite, mais papa me dissit n'oublies Ah! je n’y avais jamais pensé, ear

. . : de, Gérard, 14 ans, Lefsivre. ¢ me crois un peu sotte ~~ mais fois cela m'arrive: pas, chaque fois qu'un arbre est coupé et lorsqu’une maison monte, los gens y vivent

10.—Pensez aussi au massacre des saints innocents. pr Plerretie, 14 ans, Sturgeon. je ne puis m'empêcher de penser tombe, une maison s’érige. ot plantent d'autres beaux arbres. I

6—Ces pauvres petits | EaNin anEnon Loe, Pare are ut or R id; 8
15.—Pourquoi pauvres? N'ont-ils pas été les premiers à verser —— ~~ Wy C 22

leur sang pour Jésus? 28 février 1947 Pour vral.. VY ya i Peg:

3.—Comme Jésus, par ce mystère, a pratiqué le détachement des . : |

biens de ce monde, demandons pour le monde qu’il se détache de la BergeronJacqueline,15dra À ed 25

terre et s'attache au Ciel. | Campbell,Manrice10 MoarCe J RE
4Dépéchorvous Il y en a encore douze après moi. DarchenFvonne.13PaBelle-Rivière. 7 ZN ra AR

outes ensemble: Parle toujours, toi. Duval, Gaston, 13 ans, Windsor. : “0 AN PS

4—Quand l’Enfant-Jésus eut quarante jours, Marie alla au tem- prvi SeeLaares Moro b “felJANN CE

ple pour présenter son bébé au prêtre et se faire purifier. C'est |1M®Hi. Géencar 9uneWindsor. ) IR YA

là que Jésus versa du sang pour la première fois. La Sainte Vierge Lalonde,André©ans, Hammiod,a vu...” A, {NE =

n'avait pas besoin de se, présenter au temple, car Elleétait toute Legault, Pierrette, 14 ans. ‘Sturgeon, Shonda i TRAN ne

pure, mais Elle voulait donner l’exemple de l’obéissance. A

2.—A la pratique de quelle vertu nous porte ton mystère?

4—A la pureté d'intention.

Malette, Raymond, 10 ana, Alfred.
 

  

  
 
 

Marchand, Gabriel, 15 ans, Lafontaine. '
Parent, Jean-Guy, 13 ans, Ottawa,

 
  

 

 

 

  
 

 

“ LE CHEVALIER MASQUE
 

 

 

    

  

  

 

  
  
    

  

    

14—Qu'’est-ce que cela veut dire? _ ° , Z AL Tm Lionel . ; ‘ai pensé Chef! Sil des nouvelles!

DietC'est facile: de toujours sir dans le but de plaire au bon | Dialogues 06 fre Fini Dit uepifeeait

ed|

HEcat eeida A
ieu. : ) £: Nous les aurons - u me eauver. :

12;—-Comme je voudrais que tout le monde t'entende! — : trtard, Tonto.
1:45A fon tour maintenant, | Je demande des dialogues oben] == = ~~

5 us avait douze ans. Il monta, avec ses parents, à Jérusa- | pour aider à la préparation du ri | = |

lem -pour les fêtes. En revenant, Marie et Joseph le perdent. Ils le Trésor marial prep | H M ne Fy

cherchaient tout éplorés quand au bout detrois jours... ' le JEAN | eal =

8—Moi, je sais! Oncle {| UT RL FN

“Les autres:—Laisse-là donc parler. = 7

. 4—Au bout de trois jours, ils trouvèrent Jésus dans le temple i NREV7

| discutant avec les docteurs, > | [| = 2048

| 1.—Malgré sa science, il paraît que Jésus était quand même \ :

soumis a ses parents!
re \ 3

5 (Des oh! des ah! des yeux ronds d'admiration) renen, 2 ON

   

 

 

10.—-Moi, je sais ce que l’on demandé par ce mystère!

. Toutes: Dis toujours. por

10.—De faire comme Marie et Joseph: chercher Jésus en toutes ; _ : Toa -

utes. : Est-ce vrai? Moniez à votre / ( Oh, soy ; Ce fut un véritable cauchemar. ' Monsieur le COCHON veut vous  .

BAe ; ; chambre et repo- ( + voyez FE, aison était vide. et Aban- voir, Mile Z.
jb—Bûrement. Ne trouves-lupasquecela vient tout seul? ser-vous…. Je val prudent, lan SLICKsf
Toutes: Vivent les Mystéres Joyeux! } Monsieur Cochon est arrivé s- allsy voir ce mon- mon ami donnée. Oh, je suis exténuée,

£8—Lasérie de mystéres qui suit raconte la vie de Jésus depuis
son agonie au Jardin des Oliviers jusqu'à son élévation sur la croix

sur le rocher du Golgotha,
7.—Pauvre Marie! Comme elle a dû souffrir avec son divin

Fils de le voir flagellé.

8.—Couronné d'épines,

9—Portant sa croix.
10.—Voyez-là au Calvaire. Pas une larme. Cependant, tant de

tristesse, tant d'amertume dans ses yeux, dans son visage pâle.

6, 7, 8, 9 et 10.—Demandez bien aux gens de la terre de mé-

diter souvent ces mystères douloureux, surtout dc ces temps-ci où le  monde est si triste et a tellement besoin de se retremper en Jésus. |
1

 

 

 
    

travaille vite.

  

 

Les plats
aux oeufs

sont
délicieux

avec un filet
de sauce HP   
   

  
Vast nous... IX est habile… et 11

 

LEE FALK et PHIL DAVIS
 

  

 

sfeur COCHON.

 

 

  

    

 

J'ai desoin

  

 

de sommell

  

 

  
 

 

  

MANDRAKE, le magicien par LEE SALK et Ray MOIRE
 

a xr
- “Men père était un domptenr d'a-

| TT _ nimaux. Je sois née dans uns tente
“Vous désires me connaître. Man- de cirque”.
drahke? J'ai été élevée avec les chats
rauvages:

 
    

Co 3 [FF "

"Un jour, Je commençais à marcher. | “Mais, pas du tout. Je crois qu'on|
{entra} dans ln cage d'un Îlon. Ma venait de donner à manger au l'on.
mère horrifiée croyait que j'allais | 1s toutes façons, nous nous enten-
être else en pièces”. dimes très bien, Ce fut le

commencement.”
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Lalton’

 

par McEVOY et STRIEV

 

* Jal copvu
des jours
plus heu-

   

LE

 

ma LS REA

AEE et eft
PA Ti. as

<

>? Que
dites-
veus ? ,

Oui : Nous ua.
vons pas et
beattcoup de mali-

Il

Saone facon. |
je suis con.

tent que
tout sait

J'ai pense que
vous aimerier
apprendre que
noens savons 1! na signé 1.

une confession: -
'

.

qu4 }
[are $ J
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On attend 200,000
Mesures prises pour accommoder les?
gens dans la capitale canadienne

 

Le prochain Congrès Marial qui
ae tiendra à Ottawa du 18 au 22
juin fera affluer vers la capitale
de 100,000 à 200,000 visiteurs,
estime-t-on, et l'on prend dès
maintenant des mesures pour re
cevoir toutes ces personnes. Un
comité constitué a- cette fin in.
vitera toute la population dans
un rayon de 40 milles d'Ottawa
a mettre a leur disposition des
chambres ou des logements. Cet-
te decision a été prise hier soir
Jors d’une assemblée tenue dans
la salle St-Patrice. sous la pré-
sidence de son Excellence Mon-
scigneur Alexandre Vachon, ar-
chevèque d'Ottawa.

Au nombre des autres mesures
projetées se trouvent les suivan-
es:

!. On servira des repas au parc
TLansdowne au rythme de 10,000
par heure.

2. Les terrains d'amusement
municipaux seront convertis en
places de stationnement pour les
voilures de visiteurs.
z 3. Plusieurs services d'autobus
feront la navette entre Ottawa et
les centres de la vallée de l'Ou-
taouais.

4. On fera dans la ville et les
environs le dénombrement de tou-
tes les chambres et logements dis-
ponibies,

5. On installera des bureaux à
la gare centrale et à toutes les
routes qui entrent dans la capi-
tale, afin de renseigner les visi-
teurs sur les parcours à suivre et
les logements qui seront mis à
leur disposition.

6. Les restaurants de la ville
resteront ouverts Loute la soirée.

Ont pris part à l'assemblée
Mgr John O'Neill, principal or-
ganisateur du congrès, Gérald Gel-
dert, directeur du bureau muünici-
pal de la publicité, les curés et
un grand nombre de paroissiens
catholiques de langue anglaise.
On constituera dans chaque pa-

roisse un comité qui s'assurera du
nombre de chambres qui, dans
chaque paroisse, seront disponi-
bles du 18 au 22 juin prochain.
On s'adressera aux protestants
comme aux catholiques. Mgr O”-
Neill a dit qu’i! avait déjà reçu
des offres très généreuses de la
part de familles protestantes qui
consentent à partager leur domi-
cile avec des catholiques qui as-
sisteront au congrès.

“C'est un geste que nous appfé-
cions hautement, a dit Mgr O"-
Neill, et je suis certain que nos
amis protestants nous assisteront
du mieux qu’ils le pourront à l’oc-
casion du congrès de juin.”

M. Geldert a ajouté que la vil-
le d'Ottawa désire donner au con-
grès un éclat que n’a jamais en-
core ‘eu pareil concours de visi-
teurs dans- notre ville. Pour y
réussir toutefois il faut compter
sur l’aide de chacun des citoyens.

Letarif des chambres a été éta-
bli a $2 par personne par nuit,
mais ceux qui auraient la généro-
sité d’accueillir gratuitement des
visiteurs peuvent le faire. Les
hôtes n’auront pas à s’oceuper des
repas, excepté s'ils le préfèrent.
Les organisateurs du congrès se
préoccupent beaucoup plus de Jo-
ger les visiteurs que de leur as-
surer de quoi manger, car ce der-
nier problème. est loin de pré-
senter la gravité de l’autre.

‘Au début de l'assemblée Son
lexcellence Mgr Vachon a fait al-
lusion à son récent voyage à Ro-
meet à la visite qu’il a faite à
faints autres pays. Il a multiplié
les invitations. En plus des nom-
breux prélats ds pays d’Europe
qui viendront au congrès, l'on

 

 

 

    

  

  
  

Peur le Simple

MAL de
GORGE

Rein pour battre

‘BUCKLEY'S MIXTURE

  
  

peut compter sur la présence de
tous les cardinaux, de tous les ar-
chevéques et évêques, et des prin-
cipaux dignitaires du clergé tant
des Etats-Unis que du Canada.
Son Excellence a ajouté que le

congrès sera vraiment internatio-
nal, même si les conditions politi-
ques doivent empêcher certains
ecclésiastiques et laïques d'y as-
sister. L'événement, qui marque
le centième anniversaire de la
fondation de l'archidiocèse d'Otta-
wa, Vise principalement à obtenir
par lintercession de la très sain-
te Vierge auprès du Tout-Puis-
sant une paix mondiale solide,
fondée sur la charité et la jus-
tice. Une assemblée de l'épis-
copat canadien aura lieu à Otta-
wa en même temps que le con
grès marial, et du 18 au 22 juin.
une messe sera dite à toutes les
heures du jour et de la nuit. Son
Excellence a rappelé que lors de
son passage en Angleterre il a pu
dire deux fois la messe dans la
salle du conseil de ville de Man-
chester. “Que tous, hommes. fem-
mes et enfants, adressent au ciel
pendant notre Congrés Marial des
supplications pour que le monde
ait la paix en permanence.”

Son Excellence a été présentée
à l'assemblée par Mgr G.-D. Prud-
homme, curé de la paroisse St-
Patrice.

André Laurendeau….
(Suite de la première page)

qu’il perde son siège à la session
actuelle, qui fut inaugurée à la
fin du mois dernier. Rose purge
une peine de six ans au péniten-
cier par suite de son activité dans
le réseau d’espionnage au com-
te de la Russie.

L’élvection complémentaire de
Montréal-Cartier aura lieu le 3!
mars, Le commissaire Michael

Buhay a été choisi par les ouvriers-
progressistes. tandis que Mauri-
ce Hartt représentera les libéraux.
Le commissaire David Rochon a
annoncé qu'il se présentera com-
me indépendant, et le Bloc Popu-
laire a exprimé son intention de
mettre également un candidat sur
les rangs.

M. Hartt esl député libéral pro-
vincial de Montréal-Saint-Louis
qui tombe dans les limites de la
circonscription fédérale de Mon-
tréal-Cartier . Pour se présenter
au fédéral, il devra abandonner
son siège provincial.
A Montréal. aujourd'hui, l'orga-

siste dans la province, Oscar Ko-
gan, a affirmé que son parti pré-
sentera certainement: un candi-
dat dans Montréal-Saint-Louis ad-
venant la démission de Hartt.

rearses ——omn

Attlee . . .
(Suite de la première page)

A la Chambre des communes.
par ailleurs, le premier ministre
Attlee a déclaré que l'Inde sera
responsable de sa propre sécurité
quand l'indépendance aura été ac-
cordée, mais il a laissé entendre
que la Grande-Bretagne serait prê-
te à négocier un traité d'aide mu-
tuelle si les Hindous préfèrent
rester en dehors du Common-
wealth britannique.
———>

Successeur .
(Suite de la première page)

res concernant l'éligibilité de
Zhdanoff comme successeur du
chef russe qui prend de l'âge,
question qui revient sur le tapis
de temps à autre depuis sept
ans. ,
Le message radiophonique sur

le dernier événement de la vie
active de Zhdanoff disait simple-
ment:
“Zhdanoff a demandé d'être re-

levé de ses devoirs. en raison du
gros travail que lui imposent ses
autres fonctions. Ivan Parfenoff
du district de Sokolniki de Mos-
cou a été élu à sa place”. 
 
 

 

  

  

 

LE FINI-TUILE

Pour meubles. boiseries, cuisines
sèlles de Bain, murs, aussi pour exté-
rieur. Ne marque ni ne s'éeaille, ne
pèle vas . Solide et brillant. Résiste
a l'aeure et au temps. 24 magni-
fiques couleurs.

LE FINI

“TRANSPORTATION”

Towr automobiles, cations, bicycles,
wagons, autobus. yachts,  cha-

- loupen, ete... A l’éprevve den choca
et de la température. JO couleurs
harmonienses.

DONNE UN
NOUVEL ECLAT

Eee $3.25veN LAISSE AUCUNE
MARQUE DE PINCEAU

™e

| Veuillez S.V.P. m'envoyer ….

(! C.O.D.—[! Argent inclus $

{ pour [} planchers, [1 usage

| NOM …...... …
ADRESSE
VILLE ..... . 

“C'est un plaisir de

peinturer soi-méme

Plasti-Kote

AND ADD MES AUS CN SES Sm. av SWS. smn. ow mwa mw

LASTI-KOTE CO of Canada

4178 St-Andre, Montréal, Qué.

 

avec...

La peinture qui donne

un fini super-brillant

avec uneseule couche.

FINI-TUILE pour

PLANCHERS

Pour escaliers, linoléum, béton, bois
franc. portiques, ete… !l esl résis-
tant et durable, facile à nettoyer et
ne demande aucun cirage. À l'épreuve
de l'acide et de l’aleont. Choix de
12 attrayantes couleurs.

LE FINI

“TRANSPARENT”

Pour toutes nortes de surfaces.
fini qui ressemble au
Brillant, solide, durable.
une fois l'an.

Un
cellophane.
Employes-le

EVITEZ LES

IMITATIONS

le gallon
américain $9.50
EXIGEZ L'ETIQUETTE
ROUGE ET NOIRE

» Canada

oo de Plasti-Kote
ees OU UNE carte de couleurs }
general. [| “Transportation”. }   

té ouvrier- progressiste jusqu'à ce’

nisateur du parti ouvrier-progres-

i de

Le gouvernement
est conspue par
1

les manifestants
(Suite de la premiere page)

participé à la manifestation orga-

nisée pour amener le gouverne-

ment à reconnaître le statut spé-

cial des anciens prisonniers et à

verser la partie encore impayée

des gratifications.

La manifestation s'est déroulée

avec ordre jusqu'au moment ou

la foule s'est. trouvée en face des

immeubles du parlement. En cet

endroit tout rassemblement public

est interdit.

Des chars blindés montés de

! mitrailleuses et des renforts de

l cavalerie furent lancés dans la mê-
‘lée et les coups de feu continuè-

rent: mais les armes apparem-

ment étaient pointées en l'air.

Les manifestants rencontrèrent

trois lignes de gendarmes, à che-
val et à pied, barrant les rues qui
les conduisaient à l’hôtel du Par-
lement. Ils demandèrent aux com-
mandants de les laisser passer.
Durant les pourparlers, d’autres
manifestants arrivèrent, portant

bannières, chantant, criant et me-
naçant du poing. Les avenues fu-
rent bientôt bloquées. Quelques
femmes perdirent pied sur le pavé

| couvert de glace et furent foulées
au pied.

Quelques-uns des émeutiers.en-

foncerent les lignes de policiers
après une heure de bagarre et at-
teignirent le carré en face de l’hô-
tel du Parlement.
Nombre d'automobiles station-

nées sur les rues conduisant aux

 
‘édifices parlementaires furent

renversées.
Les rues résonnaient des cris

des blessés ‘et mutilés et des hur-
lements d'hommes enragés.

Les policiers dans bien des cas
se servaient de leurs fusils en
forme de bâtons, frappant avec
force à la figure des émeutiers
les plus près d'eux. Ces derniers
répondaient à coups de bâton et
de grosse canne. La première li-
gne de policiers céda sous le poids
de la foule; mais, soudainement,
à un signal donné, les émeutiers
brisèrent leurs rangs et la police
chargea.

Les chevaux se mâtaient et re-
tombaient sur cette masse serrée
d'humanité. Les gens hurlaient de
irage et de peur.

Les policiers à cheval jouaient
l'épée abattant quelques-uns

des manifestants.
Même quand les émeutiers des

premières lignes voulaient recu-
ler, ils en étaient empêchés par
ceux qui poussaient derrière.
Ceux du centre étaient écrasés.
Quand la police à cheval eüt don-
né son coup, elle se retira et les
gendarmes à pied jetèrent de
nouveaux cordons en arrière
d'eux, Les émeutiers se ruerent de

 

enfoncèrent toutes.

Les manifestants roulaient sur le

sus. Des chevaux perdaient pied
ei tombaient sur eux.

pes régulières étaient immobiles
comme des statues.

Puis les émeutiers se disperse-
rent laissant nombre de person-
nes étendues sur la chaussée.
A un certain moment, une szule

rueile séparait les émeutiers de
l'entrée d’arrière de l'édifice par
lementaire, où les ministres te

tiers n'atteignirent pas la barrière
d'entrée.
La démonstration sembla s'être

épuisée à ce point. Pendant que
les manifestants, roulant leurs
bannières. se dispersaient, les si-
rènes retentirent et les ambulan-
ces arrivèrent.

La police à cheval aidée de la

tants comme ils arrivaient a la
Rue Royale, l'une des principales
avenues de Bruxelles. La mélée
se produisit immédiatement. La
police a fait reculer la foule à
coups de crosse de fusil. Aucune
balle n'a été tirée aux premiers
moments de la bataille.

Toutes les avenues qui aboutis-
sent à cet endroit ont été blo-
quées.

Les manifestants arboraient des
bannières demandant que le statut
spécial des anciens prisonniers
soit reconnu officiellement et que
le gouvernement leur verse les
gratifications qu’on leur avait ga-
ranties pendant. la guerre.

remem

L'Aquitania )
a Halifax

+.
HALIFAX (PC) — Le paquebot

Aquitania est entré lentement au-
jourd'hui dans le port de Halifax
avec, à son bord, 1,100 passagers
dont 200 militaires canadiens et
épouses de militaires.
On remarquait sur. le navire le

major-général C. B. Whiteley, nou-
veau commandant du collège d'’é-
tat-major à Kingston, son épouse
et sa fille. L'ancien instructeur au
Collège de défense impériale pré-
voit un échange plus facile et plus
profitable d'instructeurs et de ca-
dets entre le Commonwealth bri
tannique et les Etats-Unis.
Le ministre d'Etat britannique

Hector O'Neil était aussi à bord.
11 se rend à Washington en mission
spéciale pour son pays.
nA

 

Une cure pour
fo sReg »

l'imbécilité
TOKIO (PA) — Le Dr Masao

Kitacko, président de l'hôpita) mu
nicipal de Kumanoto, a trouvé une
cérébrale. annonce aujourd’hui le
journal Asahi, La méthode aurait

mentales comme l'imbécilité, Fin
sanilé et autres affections du mé-
me genre. Fille consiste à enlever
de lobe frontal du cerveau.

a

 

nouveau contre les lignes et les

naient séance. Toutefois, les émeu-°

police à pied a arrêté les manifes-.

npéré des guérisons de maladies,

|

 
Une scène affreuse s’en suivif.

pavé et d'autres passaient par des-.

Mais dans le carré de l'hôtel
du Parlement la police et les trou.
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Les Siciliens .
(Suite de la première page)

bonpouvait voir des étincelles,
ndi, àmidi, sude l’Etna. r le versant Lord|

Hier, la lave a commencé à des-!
c.ndre en larges flots vers le!
mont Timparossa, se répandant:
sur toute la plaine de Palombe,
pour submerger la colline de Col-
laboasso. La lave menace les
villages de Passo Pisciaro et Ran- , pour les
dazzo, situés au nord-est de l'Etna.

;

naux de ;
Le flot qui coulait vers Passo|partiront les vainqueurs anglais et

Pisciaro, rencontrant des obsta-! français pour le gala final à Lon-
cles, se déversa dans la vallée don. au mois de mai.
Musumeci, qui s’emplit lentement: | L'Ottawa Drama League présen-
en certains endroits,la profondeur tera la comédie en trois actes de

est de ieds. | Noël Coward “Blithe Spirit” pour
Les savants qui se sont précipi- Noël CowardBlor le trohée de

tessur eseux ot ‘ceux qui se | Eeown remporté en 1939 et le
aient dans l’observatoire di- ; : tésent que la lave va remplir la val-| ePhée Bessborougerears”

lée au cours de la journée si le BUSS! aves Frenc 1 ! tional
flot continue de couler au même lors du dernier Gala na sons”
rythme. 11 était encore a trois Le trophée de Kingston or a
milles de Passo Piscaro au mi. né¢ par le sénateur Moi d
lieu de I'avant-midi, mais il avan-| Vies pour la meilleure Piece, Hi
ce toujours. On prépare l'évacua-; plus d'un acte au gala régiona: ®
tion. , un autre trophée le Fulford Shield

Le mont Etna est un volcan en est donné par George Fulford. de
activité situé sur la cote est de la

|

Brockville pour la meilleure piéce

Sicile, à environ 18 milles au nord- {en un acte.
ouest de Catane. D'une altitude! M. Sterndale Bennett de To-
d’un peu plus de dix mille pieds. ronto sera l'adjudicateur au Gala
c’est le volcan le plus élevé de‘ de Kingston les 20 21 et 22 mars.
l’Europe, et le plus haut pic de: Deux pièces canadiennes sont au
PItalie. Sa base est d'environ 460 |nombre des neuf pièces qui seront

Douze groupes

participeront aux

Galas régionaux
Par Kay RAX

de la Presse canadienne

Les préparatifs vont bon train

galas dramatiques regio-

Kingston et d'Ottawa d’où

milles carrés. La région est très! jouées au Gala: “Overlaid” de

populeuse; les versants du volcan

|

Robertson Davies de  Peterbo-

sont très riches en vignes ver-| rough, Ont. el “Still Stands the

doyantes, en oliviers, en vergers. jjouse* de Gwendolyn Pharis,

en potagers et en grains; on en
tire souvent cinq récoltes par an-
née. Le sommet, cependant, est
désolé et couvert de cendres.
La dernière éruption importan-

te de l’Etna eut lieu en 1928, quand
des courants de lave de 100 pieds
de largeur, provenant du cratère
principal à raison de Z0 pieds à

d’Edmonton.
;

Au Gala régional français qui

aura lieu au Litile Theatre d'Ot-

tawa les 7 cet 8 mars, trois grou-

pes seulement sont inscrits, Mme

Laurette Larocque-Auger, de Hull

et Montréal, sera adjudicateur.

Le Caveau, sous la direction de

Mlle Florence Castonguay. Joue-
la minute. ont obstrué la voie fer- . : d

tée du chemin de fer qui relie

|

l'à l'adaptation dramatique de

Catane à Messine. et ont détruit; “Maria Chapdelaine faite par.

la ville de Mascati avant d'attein-
dre la mer. Cinq mille personnes
ont dû fuir devantle flot. D'autres
débordements eurent lieu en -no-
vembre 1935, en mai 1940 et en
juillet 1942, ;
Durant I'nvasion de la Sicile.

les Allemands ont fait un arrêt au
mont Etna, y postant 70,000 hom-|
mes: cela constituait ce que l’on ;
a appelé la ligne de défense du tres de ces volcans. le Vésuve et
mont Etna. Les Américains et les {le Stromboli, sont encore actifs.
Canadiens ont enfoncé cette ligne. Quatre cents milles habitants vi-

en forçant les nazis à se retirer vent sur ses pentes fertiles. Les
dans la ville de Randazo, aujour- | Siciliens l’appellent Gibello. D'a-
d'hui menacée par le flot destruc-j prés la mythologie grecque, la

teur. montagne aurait été projetée sur
. _—T .lles géants Encelade et Typhon:

L'Etna est un des volcans qui! c'est dans le coeur de l'Etna que
bordent l'effondrement de la fos-}se trouvaient les forges de Vul-
se marine tyrrhénienne; deux au-icain.

veau Cercle Saint Jean-Baptiste,

sous la direction de Guy Beaulne,

jouera “La cravate blanche” d’Ed-

mond Gondinet et l’Ecole d’Art

dramatique de Hull présentera

“L"Absolution” de Jose Germain et

Georges Bourcier. 
 

 

Paul Gury de Montréal. Le nou-|

'La résolution . .
' (Suite de la première page)

“Droit” aujourd'hui, M. Hamel a
expliqué la résolution qu'il a ins-
crite aux procès-verbaux de la
Chambre des Communes.

Voici le texte de cette déclara-
tion:
“Ma résolution demandant que

le parti ouvrier progressiste soit
déclaré illégal, est basée sur les
faits suivants:

1° Par un arrété en conseil
C-P. 411, le gouvernement du Ca-
nada a confié aux Honorables ju-
ges Taschereau et Kellogg de la
Cour Suprême du Canada de faire
enquête et rapport sur le fait que
des fonctionnaires publics et d’au-
tres personnes occupant des pos-
tes de confiance ou d'autres en-
core ont communiqué soit direc-
tement soit indirectement des ren-
seignements secrets et confiden-
tiels, dont la révélation aux agents
d’une puissance étrangère pour-
rait être contraire à la sécurité
et aux intérêts du Canada.

2° L'enquête a révélé qu'il
existait au Canada un réseau d’es-
pionnage au bénéfice d'une puis-
sance étrangère.

3° Que le mouvement commu-
niste canadien constituait la gran-
de base sur laquelle le réseau
d'espionnage fût constitué. ' Cf.
Page 44 Rapport de la Commis-
sion royale Taschereau-Kellogg.

“f) devint manifeste dès le dé-
but de cette enquête, et ce fait a
été confirmé de façon absolument
certaine par lous les témoignages
recueillis que le mouvement com-
muniste constituait la grande ba-
se sur laquelle le réseau d'espion-
nage fût constitué et que non seu-

sonnel aux mobiles convenable-
ment faconnés, mais encore un

cadre qui allait effectivement per-
mettre un recrutement efficace et
sur. Dans tous les cas sauf un,
il a été prouvé que les agents
d'espionnage étaient membres du
parti communiste ou des sympa-
thisants”.

4° En plus de servir de cadre
:à un réseau d’espionnage, le par-
ti communiste canadien constitue
une école de déformation morale:
Cf. opus cité Page 73.
“Cependant cette tactique d'en-

courager l'affilation secrète au
parti communiste en recourant à
des cellules ou groupes d’études
secrets semble avoir un autre but
fondamental et un autre résultat.
Ce but est de familiariser graduel-
lement le jeune adhérent canadien
à l'atmosphère et à l'éthique de
la conspiration”,

Page 74.
“Il semble que l'importance - at-

tachée à cetle atmosplière et à

 
 

ces procédés de conspiration. ait’
pour résultat jnevitable la desin-
tégration graduelle des principes
moraux reconnus comme la fran
chise, l'honnêteté, l'intégrité et le;
respect des serments. .

5° Le parti ouvrier progressis-
te n'est que le prête-nom du par
ti communiste canadien. A plu-
sieurs reprises au cours de son
rapport la Commission Royale
l'identifie comme tel, et particu
lièrement aux pages suivantes:
37, 68, 70, 71, 72, 79, de l’édition
française. Il résulte de ces faits
que le parti ouvrier progressiste
doit être déclaré iilégai, afin que
la bonne foi des personnes Qui,
sincèrement cherchent dans des
réformes sociales hardies le sou-
lagement de la misère humaine,
ne soit pas surprise par " ; Mmou-
vement dont les activités se sont
avérées si néfastes et dangereu-
ses”.

©smty

!

Neuf blesses . . . |
(Suite de la premiére page)

avec les autres hommes. La plu-

part des victimes sont des fem-
mes qui voulurent entrer pour sè
mettre au travail. ;

Essa Barrak~tt, propriétaire
d’une des compagnies, a reçu des
blessures à la figure. Elle dit,
qu'une centaine d’hommes du syn-
dicat arrivérent dans des autos et
voulurent forcer des employés a
monter en voiture pour aller s’en-
rôler au quartier général du syn-
dicat.
Durant la bagarre, le trafic fut

arrété sur l'avenue du Parc du-
rant une vingtaine de minutes.

mere =

BRISBANE (Australie)
(Reuter) — Six personnes ont 

|

lement il lui fournissait un per-!

|
|
|
!

1
i
i

 

i

!

À L’AIDE DE WQUCKLEY'S

perdu la vie lorsqu'un avion
de transport des Indes néer-

landaises qui revenait de Bris-
bane après une envolée d'essai
a plongé dans l'océan, au large
de l’île Stradbroke.

 

 

 

 
 

 

VITE, SUREMENT, AVEC DOUCEUR |

WHITE RUB  Pénètre plus vite !
 

| Carter de cetle façon:

Te.

ep

personnes au congrés marial Le nombre des
victimes est
porté a trois

———

LAFAYETTE (Indiana) (PA)

— Le nombre des viclimes de l’ae
cident survenu à l'université ler

due pendant une joute de ballon
au panier entre l'équipe de Perdue
et celle du ‘Wisconsin, lundi soir,

s'élève maintenant à trois, après le

décès de Theodore Nordquist, 25
‘ans, de Gary, dans l'Indiana. Deux
autres étudiants de l'Indiana y
avaient peruu la vie, et 250 person-

nes ont été hospitalisées. Huit sont
encure dans un état qui inspire
des craintes. Un groupe de 456 au-

tres personnes ont reçu des soins
pour blessures secondaires.
2

Successeur . .
(Suite de is première)

il représenta ensuite le comté de
Thames au Parlement néozélam
dais et s'v gagna la réputation
d’un excellent législateur. En
1943, il était nommé sous-secrétai-
re parlementaire du psemier mi-
nistre.

Lors des dernières élections, la
circonscription qu'il représentait
au Parlement fut éliminée par des
changements de bordures ct il
se présenta sans succès dans um
autre comté.

DIMINUEZ LE DOSAGE
> DE LAXATIFS.
DE CETTE MANIÈRE

Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Régulier Chaque Matis

Essayez de prendre les Pilules
encez

avec trois, a la méme heuretous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule. ;
Puis essayez de prendre ies Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.

s Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer la dose
—de trois à une—selon les besoins
de votre propre organisme. Sans co-
lique. Sans désappointement.

s Pilules Carter nettoient l'appa-
reil digestif non pas à demi mais com-
plètement. Elles sont doublement ef-
ficaces parce qu’elles se composent
de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
plète.
Des milliers de gens peuvent dimie

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-
ritables Pilules Carter dans toutes les
pharmacies—35é, 70¢, $1.00. Commen-
cez la méthode Carter de dose graduee
ce soir et demain sautez du lit frais
et dispos.

 

 

Une voiture encorep

pour 1947, la plus belle Pontiac jamais

duction, a conservé toute la qualité, la

Pontiac.

 

C'est avec une fierté bien légitime que sous présentons,

La nouvelle Pontiac 1947, qui est maintenant en pro-

tance, le fonctionnement de tout repos, la docilité, la

nervosité, en un mot, toute la valeur traditionnelle de

Pontiac. Telles sont les qualités-qui ont fait plus d’un

millions d'amis de plus d'un million de propriétaires de

L'apparence a été changée pour rendre la Pontiac en-

core plus belle pour 1947; des raffinements mécaniques
ont été effectués pour maintenir la superbe réputation de

 

 

 

 

produite. repos.

sûreté, l’endu-

TAC 1949
usbelle

 
9

Voici ce que nous offrons pour 47!
Pontiac dans le domaine du rendement sûr et de tout

Unefois de plus, en 1947, Pontiac offre quatre séries
remarquables — les Fleetleader et Fleetleader Special
économiques, fières vedettes du domaine des bas prix —
puis les Torpedo et Streamliner .. . longues, luxueuses,
construites toutes deux pour recevoir un doux moteur
six ou un huit économique.

. Des millions de gens ont appris à attendre une valeur
remarquable de Pontiac .. etil faut dire que la Pontiac
1947 répond à leur attente. La Pontiac 1947 est une
voiture encore plus belle,

rio
  331, rue Sparks, angle Lyon

~ CABELDU MOTORS LIMITED
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Grand concours
de francais a

l’Orignal,Ont.
L'ORIGNAL (Ont.) (D.N.C.) —

Samedi, le 35 février, treize jeu-
nes de la huitième année, tant
des écoles rurales que de l’école
du Village, se présentaient au
concours éliminatoire de français
qui cette année, réunissait pour
la première fois chez-nous, tous
les concurrents de la paroisse.

Le jury se composait de M.
Henri Clément, B.A., Mme Bruno
Cyr, Mme Aldoma Taillon et Mlle
Louise Hotte.

Les résultats du concours fu.
rent proclamés dimanche après
midi au cours d’une séance fort
intéressante donnée par les élè-
ves du village. Notre population
témoigna de son intérêt à la cau-
se du français par sa générosité
à contribuer aux récompenses dez

M concours.

dk compagnie Borden Ltée de Toron-

   

  

3 \nstitute of Laundering — inoffensif pour

concurrents.
L'assistance étai

la petite fête du
midi.
Les grands vainqueurs du con-

cours furent, ler, pour l'école du
village, Gérard Pageau,
fils de M. et Mme De Monfort
Pageau, et Jeanne D'Arc St-Jean,
12 ans, fille de M. et Mme Philias
St-Jean, tous deux élèves de M.
Lionel Landriault..

2e, pour les écales rurales, Y-
von Parisien, 12 ans, fils de M.
Henri Parisien, élève de Mme O-
mer Séguif, Lucienne Parisien,
12 ans, fille de M. et Mme Lucien
Parisien, élève de Mlle Alberte
Séguin. 1, 8,1

Voici le programme présenté
par les élèves: |
Bienvenue. - ;
Duo de piano:: feu et flamme,

Milles Lise et Thérèse Dubois.
Choeur: Les bruits du soir.
Duo de piano: Berceuse, Aline

et Anette Chartrand.
Trio: Clic Clac, Huguette et Li-

se Côté et Bernard Lalonde,
Saynetle: Les petits en con-

cours de français: Les Bébés.
Duo: Jour de Féte, Ann Barnes

et Rodrigue Landriault,
Solo de piano: .Calinorie, Ro-

guette Lalonde.

Chant mime: Nous étions dix
filles dans un pré, Ze et 3e an-
nees.

Trio Galop: Ann Barnes, Fran-
çois Daigneault et Robert Clé-
ment,

Solo de piano: Calinerit, Ro-
bert Clément.
Legon d’histoire dramaiisée, 4e

année, .
Solo de piano; petite Polonaise,

Louis Hélène Parisien.
Duo Bagatelle: Louise et Yol-

lande Bertrand.
Evolutions: 5e et 6e années.
Solo de piano: The little Play

Mate, Albert Beaulieu.
Solo de piano: Reproche,

lianne Séguin.
Sketch: Une bonne leçon, Les

à grands.
Solo de piano: Mocking Eyes,

Gisèle Henri.
Récitations: Les grandes.
Proclamation des vainqueurs- du

Li-

@ Allocution de M. le curé.
a8 O Canada.

SUDBURY (Ont.)

SUDBURY (Ont) (DNC) — La

to, a choisi notre ville comme cen-
à tre de distribution du Nord-Onta-
; rio. A cette fin, le gérant local de
la compagnie, E. Beni, a déclaré
qu’une installation frigorifique est
en voie d’être complétée une une
propriété, 3, rue Sucherland, Gat-
chell, qui a été loué à bail, pour
une durée de six ans.

Aussitôt que l'installation sera
complétée, au commencement de
mai. la compagnie distribuera ses
produits localement par camions,

% ct dans le reste du district par
rails.

J jeunes filles
mi-sauves

4Deriez-vous une de celles-là?

Le MARIE jousit avec sa po
pc’ AY pularité, ne sachant .pas

que: quelques désodorisants
éliminent promptement Ia
mauvaise odeur. VOTRE

@ déspdorisant a-t-il vraiment
raison de la mauvaise ôdeur,

votre

 

 

 

met-il un frein à
transpiration ?

êtes-vous aeulement mi-sauve?

JEANNE risqua une robe
qu'elle aimait beaucoup, ne

(§ se rendant jamais compte
que quelques désodorisants

di endommageaient ou faisaient
pourrir les tissus, que
d'autres n’éliminent pas la
transpiration qui tachent [es
vêtements. VOTRE désôdos

5 visant est-il sûr pour vos
b meilleurs vêtements ?

Ou êtes-vous seulement mi-sauve?

i PIERRETTE courait des
; \ risques avec sa peau parce

@ Que personne I'avertit que
SN quelques désodorisents sont

| Sdans

 

10 à 20 fois certains d'ir-
riter. VOTRE désodorisant
est-il erémeux, doux, sûr,
pour la peau sous vos bras?

Ou êtes-vous seulement mi-sauve ?

Ne voyez pax mi-sauve

} Procurez-vous la protection 8 façons ARRID

 

1. Arrid vous protège réellement contre
la mauvaise odeur — c'est prouvé par lea
«preuves des principaux désodorisants,
Aucun autre désodorisant n'arrête la transe
paration et la mauvaise odeur si compl
tement et. avec une telle sécurité.

2. Arrid est vraiment sur pour je linge —
ne graissant pas, ne tachant pas. Arrête
la t-anspiration, prévient ninsi les taches
et la mauvise ndeur des vêtements. Obtint
le Soman d'approbation de l'American

ies tissus.

3. Arrid est vraiment sûr pour voire

nombreuse à
imanche après-

14 ans,

cun des concurrents et les félicita

médiatement à la proclamation des

Jcannine Lacelle et M.

des services de gardes-malades de

 
Une explication du budget de cette année de la Croix-Rouge cana-

dienne, est donnée par M. Lewis Winter, O.B.E., trésorier-général, à
Mlle Helen McArthur, M.A., récemment nommée directrice nationale

 

la Croix-Rouge.

 

 

Les danses organisées au cours
de la semaine par les clybs et les
différentes organisations sociales
pour les jeunes qui sont encore à
leurs études ont été l'objet d’une
vive discussion, hier soir, à l’as-
semblée régulière des membres de
la Commission des collegiates d'Ot-
tawa.
Dans une lettre adressée à la

Commission au sujet des soirées de
plaisir pour les enfants, M. W.-D--
T. Atkinson, directeur du Glebe
Collegiate, a dit qu'il y avait eu
plusieurs plaintes portées par les
parents a cet ef’et. Les parents se
plaignent en effet du nombre
trop considérable de danses orga-
nisées par les écoles, les organisa-
tions sociales et les maisons pri-
vées. Ces danses ne sont pas seu-
lement tenues le vendredi soir
mais plusieurs soirs de la semaine.

M. Atkinson a dit que les soi-
rées organisées dans les écoles, il
y a plus de deux ans, perdaient
beaucoup de leur intérêt à cause

de la ville et les organisations so-
ciales. |
Les membres de la Commission

discuteront plus amplement plus
tard de la tenue de ces soirées de
plaisir par les clubs et les organi-
sations sociales. On profitera de
l'occasion pour discuter en plus
de l'heure de fermeture des col-
legiates lors des soirées de plaisir.
' AL Jämes-Warren York s'est vi-
vement opposé à la tenue des dan-

ses durant les jours de la semaine.

S'il y a des danses durantces soirs

là, a-t-il dit, les enfants iront cer-

tainement. oo _

S'ils ne vont pas là, ils iront ail-

Les danses organisées ont été
l'objet d'une vive discussion

gulière du samedi soir au colisée
pour les enfants depuis l'automne.
M. York suggéra que les danses

données par les clubs et les orga-
nisations sociales soient tenues
dans les écoles ou les collegiates.
M. H.-Stanley Higman a dit que
les clubs approuveraient probable-
ment cette idée puisque ceci leur
éviterait les coûts d’une salle et
les tracas de la surveillance.

M. J.-J. Dunlop, directeur du
Lisgar Colegiate a dit que les soi-
rées de plaisir avaient beaucoup
perdu de leur intérêt. FH était d’a-
vis qu’elles étaient beaucoup plus
nécessaires au cours des saisons
mortes lorsqu'il n’y avait pratique-
ment rien à faire.

M. Higman dit que les centres
réeréatifs des rues Crichton, Ho-
pewell et Wellington étaient rem- 

des nombreuses soirées de plaisir|
organisées maintenant par les clubs ‘

 leurs, répliqua Mme H.-G. Barber.

Le club Lions a organisé le “Rum-,

pus Room” pour les jeunes dans Je:

colisée du parc Lansdowne tous’

les mercredis soirs. Le club Kiwa-

nis par contre donne sa danse ré-

 
 

Concours de français
:à Hawkesbury, Ont.

HAWKESBURY (Ont) (DNC)
— “Concours de français à l’E-
cole Supérieure de Hawkesbury”
L’éliminatoire entre les concur-
rents de l'Ecole Supérieure de
Hawkesbury pour le concours de
français local se tenait le 21 fé-
vrier en présence de toute l'école.
Le jour précédent les quatre can-
didats, Mlles Jeannine Lacelle et
Annette Séguin et MM. Fernand
Thibodeau et Hubert Sauvé subi-
rent les épreuves de composition
écrite et d'improvisation orale. Les
vainqueurs furent proclamés à la
suite d’un court programme dirigé
par M. Noël Bazinet, président du
Cercle des étudiants. Le program-
me débuta par le chant de l’hym-
ne national suivi de quelques mots
de bienvenue par le président qui
expliqua en même temps les rou-
ages et le but du présent concours.
Adressèrent aussi la parole,
Mlles Annette Séguin et Jeanni-
ne Lacelle qui traitèrent respec-
tivement: “Une pensée de Maistre”
ct “La Famille”. Alors que les
juges s'étaient retirés, M. Nantel
Potvin sut faire chanter en choeur ,
le jeune auditoire. Puis ce fut le ;
tour des garçons: MM. Fernand
Thibodeau et Hubert Sauvé don-
nèrent chacun leur discours: “Le
Cardinal Villeneuve” et “Le siè-
cle du Canada”. De nouveau M.
Nantel Potvin fit valoir ses cordes
vocales dans un solo tandis que
le jury délibérait. Mlle Jeannine
Lacelle donna une récitation inti-
tulée “La Robe” et M. Charles
Bertrand fit entendre une chan-
son. Invité à donner le résultat
du concours, M. le principal J.-L.
Cloutier remercia tout d’abord
les collaborateurs et les généreux
donnateurs qui ont rendu possible
le don de prix aux concurrents. II
exposa le travail accompli par cha-

chaleureusement. Il procéda im-

soit Mlle
Hubert

lauréats du concours,

plis tous les soirs et s'est dit heu-
reux de celte initiative. Nos en-
fants s'amusent en effet sous la
surveillance de personnes respon-
sables.
La ville d'Easlview et la munici-

palité de Rockcliffe devront payer
la somme de $173 par année pour
chaque élève de leur endroit qui
poursuivra ses études dans les col-
legiates d'Ottawa au lieu de $100
comme auparavant.

Cette augmentation a été ordon-
née par le ministère de l’éducation
de la province d'’Ontario et don-
nera un revenu supplémentaire de
$8,000 par année à la Commission.
C’est ce qu’a déclaré M. Frank Pat-
ten, gérant d’affaires de la Com-
mission.

PLAISANCE (Qué.) |
PLAISANCE (Qué.) (DNC) —

On a mentionnné dans “Le Droit”

 

Condoléancesà
la famille de
M. UrbainPaul

Lundi, le 10 février, en l'égli-
se du Sacré-Coeur de Bourget,eu-
rent lieu, à 9h30, les funérailles
de M. Urbain Paul, décédé à l'hô-

pital général d'Ottawa, à l’âge de
40 ans.

Les porteurs furent quatre fré-
res du défunt, Rhéal et Dorice,
de Témiscamingue, ‘Yvon, d'Otts-
wa, Aldéo, de Montréal et deux
beaux-frères Paul-Emile Labelle,
d'Eastview, et JeanJoseph Mé-
nard, de Bourget.
La famille remercie parents et

amis pour leurs offrandes de mes-
ses, de bouquets spirituels, cartes
de condoléances et, visites à la
maison.

MESSES: M. et Mme Bernard Lalonde,
M. et Mme Alphonse Chénier, M. et
Mme Napoléon Labelle, M. Isaïe Labrosse,
tous de Bourget, M. l'abbé Girard, Charette,
de Plantagenet, M. l'abbé Cyprien Bé
langer, Masson, Frère Ubald Paul,
Ecoles Chrétiennes, Alfred, M. et Mme
Alex Bigeault, Thérèse Bigeault, National
Grocers, tous d'Ottawa, M. et Mme Ubald
Lamoureux, de Hull, M. et Mme Oslss
Ouellette, de Clarence-Creek.
BOUQUETS SPIRITUELS: Les Soeurs

Grises de la Croix, M. et Mme Donat Paul,
Gilles, de Bourget, M. et Mme Claude
Viau, d'Ottawa, M. et Mme Rhéal Paul,
Témiscamingue, M. et Mme Paul-Emile
Labelle, d'Eastview,
CARTES DE SYMPATHIES: M. et Mme

Robert Ethier, M. et Mme Pierre Paul,
M. et Mme Mathius Chénier, M. Lionel
Chénier, M. et Mme Albert Lortie, M.
et. Mme Fernand Lortie, Mlle Gilberts
Lortie, la famille Anthime Lortie,
et Mme Marc Martel, M. et Mme Ernest
Gagné, M. ct Mme Ernest Bouvier, |
et Mme Onésime Tessier, Mme Madeleine
Gagnier, M. Albert Labelle, M. et Mme
Ubald Parent, M. et Mme Conrad Houle,
tous de rget, ainsi que les élèves de
l'école du village, le commission des prix
et du commerce en temps de guerre, M.
et Mme L. Potvin, M. Yvon Paul, M.
et Mme Gaston Gaudreault, Mlle Isurstte
Paul, M. Lester Roberts, Mlic Ailbertine
Paul, M. et Mme Arthur Daoust, tous
d'Ottawa, M. et Mme Dorice Paul, Témis-
eamingue, M. ct Mme Alcide Pilon, Mile
Gabrielle Tassé, de Clarence-Crèck, M.
et Mme André Morisette, M. et Mme
Paul Gravel ct Aurélien Lalonde, d'Eest-
view, M. et Mme Léo Chénier et M. et
Mme Donat Chénier, de Hull, Mme Moise
Daoust et famille, de Hawkesbury, M. et
Mme Antonio Pilon, de St-Pascal, M. et
Mme Z. Frappier, Mlle Jeannetie Deault,
M. et Mme J. Frappier, M. ct Mme
Donat Vallée, M. et Mme N. Vallée, M.
Emery Gagnon, x et Mme Roland Sicard,
le famille Léo Viger, M. Antonin Lapa-
lice M. Jacques Lajoie, M, Jimmy
Tammaro, Annette, Yvette et Aldéo. Paul.
ainsi que Roger Graveile, tous de
Montréal.

HOLTYRE (Ont.)
—

HOLTYRE (Ont) — (DNC) —
U y a quelque temps, il y eut une
partie de cartes au profit de la
construction de notre église. Cette
partie de cartes eut lieu à la salle
de récréation de la Ross Mine.

Voici les noms des gagnants:
Au whist: chez les hommes, ler

prix, M. Antonio Gagnon; prix de
consolation, M. Paul Durocher;
chez les dames, Mme John Séra-
phin; prix de consolation, Mme
Kenneth Mitchell.
Au 500: ler prix chez les hom-

mes: M. Omer Boisvert et M. Er-
nest LaSalle; prix de consolation,
M. Stanislas Messier et M. André
Bouchard; chez les dames: Mme
Joseph Bienvenue et Mme Joseph
Jalbert; prix de consolation, Mme
Joseph Mathier et Mme J.-P. La-
Salle. -
Au bridge: ler prix, Mme Al-

bert St-Aubin; prix de consolation,
M. Wilfrid Crépeau.

 

  
du trois février qu’à une récente
assemblée on avait discuté la sé,
paration du village de la paroisse
Au point de vue municipal. On di-
ait que M. J.-P. Dugal s'était oc- |
cupé de l’organisation de cette
assemblée. Nous devons dire au-
jourd’hui que M. Dugal n’avait
rien eu à voir à la préparation et à
la tenue de cette assemblée, le
jour où elle eut lieu, M. Dugal
était absent de la localité.
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Heures du magasin: 9.30 a.m. a 6 p.m,
Fermé à | p.m., mercredi

ENFIN... un vaste assortiment

d'artic

 

Fers électriques
sans cordon

Maintenant pour remplacer votre

fer usagé . . . ou procurez-vous le

fer électrique que vous désirez. Ces

fers sont richement plaqués, re-

commandables et .. . garantis pour

un an. Tels que le cliché. 3 95
LJ

les domestiques!

Alléchantes aubaines !  
Ustensiles d'aluminium

Justement ce que vous désirez . . . articles d’aluminium de bonne
qualité richement polis, à prix populaires. Nous illustrons les

Rayon des ustensiles de cuisine chez Freiman, troisième étage

 

Tables commodes‘
Tables “Step-sav”, avec haut bril-

lant et tablette au bas. Pieds
laqués noirs. Se transportant fä-
cilement. Grandeur commode 16
x 20 x 30 pcs. Se nettoientpromp-
tement. 325

Grille-pain
sans cordon

Pour vous-même . . . eù pour ca-
deaux de noces! Grille-pain élec-
trique genre, se tournant, bien pla-
qués. Elément de mica. Rôtissant
promptement et recommandables.

Garantis pour un an. Tel que le
cliché. 3 95

 

Cire Chan et
neftfoyeur de planchers

Complets

. . faites-vous-en

un approvisionnement mainte-

nant! Bolte de 2 livres de cire

Chan avec une bouteille de 16 onces

de nettoyeur de plancher Chan et
enlève cire.

Valeur spéciale .

Corde à linge
en aluminium
Corde à linge durable. Le néces-

siire comprend: 100 pds de fil

d'aluminium ne rouillant pas, deux

poulis d'aluminium ne rouillant

pas, deux crochets plaqués. Un

article apprécié pour le foyer.

Robuste

ouvre-boîte ‘’Flint”

L'article important dans la cuisine

.. . cet ouvre-boîte a des poignées

en plastique, finies noires. Lame

d'acier durci. Pour un long service.

suivants:

e Bouilioire de 4 pintessratens rater ses enesontario ; 2.28

© Bouilloire de 5 pintes ……rena——errs 2.75

e Bouilloire de qualité économique de 5 pintes avs 2.15

® Marmite 4 pates de 6 pintes, couvercle s'agrafant ...... 165 |

e Cafetière “Drip” de 6 tasses ......eenaaaavans 2.25

© Casserole à couverclede 3 pintes ...125

e Assiette à tarte qui conserve le jus..…....………nireraner ne 350

e Marmite à patates de 6 pintes, couvercle s’agrafant.... 1,65

  

  

  
  

   

  

  

   

  

  

  

  

  
  

  

  

 

  
  

    

  

   

  
  
  

 

  

   

  

 

  

 

  
  

   
  
  

    

  
    

 

  
  
    

 

  

     

   
   
   

 

  
   
    

  
    

  

 

  

  

   

  

  

 

  

   

   

     

  

   

  

 

  

   

 

   
        

       

   

      

    

     

  
  

        

    

 

peau, disent les spécialistes de la peau,
Tloux, anticptique. Arrid  n'itrite pas.
Doux, crémeux. Plus de gardes-maiades
utilisent Arvid que tout autre désodorisante

NE SOYEZ PAS MI-SAUVE!

Jouissez de la sécurité Arrid.

Utilises Arrid — pour être assuréel

Achetez Arrid aujourd'hui

39e, Ausst 15e et 5he

9 AUCUN AUTRE désodorisant
@ VVARRETENT LA TRANSPI-
IF RATION ei LA MAUVAISE
JREUR st COMPLETEMENT

et aussi SUREMENT

Sauvé. Des prix furent ensuite dé-
cernés à chacun des concurrents
après de nouveaux compliments.
Les lauréats, Mlle Jeannine Lacel-
le, fille de M. et Mme Denis La-
celle et Hubert Sauvé, fils de M.
et Mme Jean Sauvé, tous deux de|
Hawkesbury, représenteront l'é-
cole au Concours régional de l’est
de l'Ontario où figureront des re-
présentants des Ecoles de Van. |
kleek Hill Alexandria, Embrun, ;
Cornwall, Plantagenet ct Rock-:
land. M. J.-L. Cloutier est l'or-|
ganisateur régional. ; |

2.1598¢ La garniture 3 00

      
        

  

  

  Non illustres

® Tabourets escabeaux © Panier en métal à rebut
trols marches, genres stationnaires ou se pliant. Bois dur deux teintes, partie supérieure genre roulant. Bas biem

, garniture . . 1 .verni, € ure rouge 1.75 fermée. Hauteur de 19 pcs, diamètre de 714 pcs 29¢
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              Rayon des articles de cuisine chez Freiman, troisième étage   
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Confection juvénile pour
les failles fortes

2,95

Gracieuses lignes amincissantes et jolies
conceptions . . . disposition fleurie et

conventionnelle en crèpes rayonnes mo-

notons et à bordure imprimée. Drape-
rie souple, bouches et touches féminines
que vous apprécierez. Noir et blanc,
marine et blanc, bleu et blanc, brun et
blanc. Demi-tailles, 184, à 244. Tail-

les pour dames. 38 à 44. Cliché à gauche,

Rayon des robes chez Freiman, deuxième étage

Chics robes de crepes
rayonnes imprimes,
imprimés économiques

pour dames

8.94et1
(.24 n

Modéles classiques et d’apparat, en jolis
crêpes rayonnes imprimés . . . dans les

plus récentes conceptions du printemps
et ... à un bas prix. Dessins fleuris
et conventionnels. Teintes: bleu, aqua,
vert, marine, gris. Tailles pour dames.
38 à 44. Cliché à droite. . 1394
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Rayon des robes budgétaires chez Freiman,
deuxième étage
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MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL
wv

- ve

= 2 Chandails pour dames
a

vert, jaune. Tailles petites, moyennes, fortes.
 

 

   

==—> Slacks pour dames

Pour dans la maison et dehors, plus tard.

   
Jupes du printemps en lainage Shetland
souple. Modèles évasés, à quatre pans,

Matelas Waysagless 7° SoiTelaT

REMPLIS DE RESSORTS Blouses pour dames
Voyez a ce que lous vos lits dans votre maison aient le confort de ces réputés matelas. Ace bas prix...

l’aubaine est exceptionnelle.  Remarquez les caractéristiques de qualité. 1 88 3 19
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- HEURES DU MAGASIN:9.30 A.M.

À

6 P. M.OUVERT TOUTELA JOURNEE SAMEDI 4
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YAAN Amenane

Venez voir les attrayantes robes imprimées pour dames chez Freiman |
  
  

 

  

   
   

   
   
   
      

    
     

 

  

 

    

    

    

l 410.94

ÿ NU - SEAN

A un bas prix . . . vous en voudrez plus d'un. Chics pullovers de

coton à tricot fin, en ravissantes rayures horizontales multico-

lores. Manches longues, genre torse. Poignets à

côtes ainsi que l'encolure. Teintes: Rose, bleu, 39

Slacks d’alpine rayonne, fermeture glissière. Attrayante bande

à la taille avec passants à la ceinture. Bruns, :

marine, verts avec rayures. Tailles 12 à 20. 89

~
À
oO
» + e . r

à Chics robes imprimées
9 e Crèpes rayonnes et spuns.

9 Tailles pour jeunes filles

>

6

: 395
a
<

Oo Songez donc . . . ravissantes robes à un si bas prix! Fleuris
« printaniers et imprimés que vous désirez maintenant. Attrayants
3 boutons de plastique, ceintures en pareil tout le tour, manches

; courtes. Teintes: Bleu, jaune, rose, gris, marine. Tailles 14 à 20.
Aubaine au sous-sol! .

« ]< Jupes pour dames
_
Me .

EXTRAORDINAIRES AUBAINES

Loafers pour damesef jeunes filles!
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4 e Ressorts-boudin ® Poignées pour les tourner © 4 Sous-types
Kk. ® 1 a . , . “me eal? ry «# , Coutil royé A. C. B. de haut ton * Trous d'air métalliques z Crêpes rayonnes, sheers et spunsfleuris. Jouissez du confort et de l'élégance . . . loafers de suède noir et

° A ° Coussins Sisal * Se présentant en trois grandeurs =  Tailleurs et a'apparat . . . pour les cos- brun avec semelles de cuir durablc, confortables talons bas. |
i e Capitonnage de feutre blanc es . CT À  tumes du printemps. Se boutonnant en Pointures 42 à 7!2. Véritables aubaines.
rar : © Bordures roulée régulières . . . simples. trois quarts et € avant et au dos. Teintes: Blanc, bleu,
Li orc ; routees boucles 2 rose. ‘Tailles 14 à 20. Imparfaits. Au sous-sol chez Freiman

i ® Piqurss a boutons PEE
Mt . .

Rayon des meubles chez Freiman. quatrieme étage FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ ~ FREIMAN MAGASIN DU SOUS-S0
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ILeCanad
M. Tardif veut que l’on cesse
le verbiage et qu’on travaille

Passe d'armes Duplessis-Lizote

1 : =
à veut rendre à l'Autriche ses frontières

  

 
 

  

eIITTULNEthsiaries 3

1 M. Prewer,La Défense intensifie les réserves d'Ottawa,

des trois armes,dit M. B. Claxton nommégérant
à dé _ | M A-E MeMaster, vice-prési-

Les sommes appropriées seront plus considérables | dent et gérant général de la Cor-

qu'on ne les avaient prévues ; Poration des biens de guerre an-
nonce aujourd'hui la nomination

; de M, V.-H. Prewer, d'Ottawa, au

|| Paix permanente
“à l’Europe par ce
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' Le Canada veut rendre à l'Au-
riche. des frontières d’avant-guer-
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re et en faire sortir sans délai les
5 troupes d’occupation russo-anglo-
# américaines. De plus, l'Autriche
& devra reprendre son autonomie dès
$la signature du traité de paix. Voi-

là, en somme, les trois suggestions
que M. Louis St-Laurent, ministre

C des affaires extérieures, a faites,
“sen marge des pourparlers alliés
avec Vienne, Comme, dans le cas

de l'Allemagne, Ottawa insiste
"% pour que le traité autrichien assure
“# une paix permanente à l’Europe.

- Contrairementà ce qui s’est pro-
- duit à l’issue du traité de Versaille,
le Canada, pas plus d’ailleurs
qu’aucun autre grand pays, ne s’en-
gagera à maintenir l'intégrité du
territoire autrichien, Cependant —
en théorie — toute menace contre
l'indépendance de Vienne sera du
ressort des Nations-Unies. Ottawa
.cédera toutefois du terrain sur ce
dernier point et acceptera que
Washington, Moscou, Londres, ct
Paris garantissent la securité des
frontières de l'Autriche.

Quarante jours après avoir dé-
noncé le main-mise des grandes
puissances sur la rédaction du trai-
té de paix avec Berlin, le Canada
a exposé ainsi son attitude à l’é-
gard de Vienne:
“Le peuple canadien approuve

sans réserve l'intention des gou-
vernements du Royaume-Uni, des
Etats-Unis d’Amérique, de l'Union
Soviétique et de la France de ré-
tablir une Autriche libre et indé-
pendante, intention qui fut expri-
mée dans la déclaration de Moscou,
en novembre 1943, et dans la dé-
claration subséquente faite à Alger
par le Comité Français de la Li-
dération Jationale, Le 30 janvier
de l’année dernière, le Gouverne-
ment canadien avait noté avec sa-
tisfaction les mesures qui avaient
été prises en Autriche et avaient
eues pour résultats le rétablisse-
ment d’un Etat autrichien autono-
me et d’un gouvernement autri-
chien indépendant. À cette époque,
M. King avait déclaré que
les élection tenues en Autriche en
novembre 1945 et la réorganisation
du Gouvernement autrichien qui
s'en était suivie dans le sens des
voeux de la population étaient une
heureuse restauration du gouver-
nement par consentement démo-
cratique dans un pays libéré de
l'envahisseur allemand.
“Le Gouvernement canadien dé-

sire maintenant voir, le plus tôt
possible, la conclusion d’un règle-
ment satisfaisant entre l'Autriche
et tous les alliés. Le Canada con-

- sidère qu'il est d’une importance
vitale que ce règlement soit de
nature à s'intégrer dans un en-
semble de circonstances fait pour
assurer en toute probabilité une
européenne permanente, Mettant
ce principe au-dessus de tout, le
Canada se prononce cn faveur de
la reconnaissance d’un Etat autri-
chien libre et indépendant délimité
par les frontières qu'il possédait
avant l'imposition de l’Anschluss
par l’Allemagne. Le Gouvernement
canadien considère que la recon-
naissance formelle d'un Autriche
nouvellement constituée, par la ra-
tification du traité projeté, devrait
être suivie le plus tôt possible du
retrait des forces alliées d’occupa-
tion, et que l'autorité exercée par
la Commission Alliée de l'Autriche
devrait, dès l'entrée en vigueur du
traité, être confiée au Gouverne-
ment autrichien, C’est seulement
lorsque toûtes les forces alliées au-
ront été retirées et que les pleins
pouvoirs auront été restitués au
Gouvernement autrichien qu'il se-
ra possible aux Auirichicns d'agir
comme un peuple libre. .
“Afin d’assurer que I'Aulciche

restera un Etat indépendant et dé-
mocratique, le Gouvernement cana-
dien est d’avis que lc traité devrait
disposer que le Gouvernement au-
trichien s'abstiendça à l'avenir de
toute actiou de nature à compro-
mettre l'indépendance de l'Autri-
che, et que tout Anschluss futur
avec l'Allemagne cest - spécifique-
ment interdit. Le Canada, cepen-
dant, ne considère pas que les si-
gnataires du traité devraient êlre
requis d'assurer 'l’intégrité future
de l’Autriche, mais plutôt que tou-
te menace contre l'indépendance
autrichienne devrait être du res-
sort des Nations-Unies, Si les qua-
“tre Puissances occupantes préfè-
rent s'engager davantage et donner
elles-mêmes une telle garantie,
toutefois, la chose serait egale au
Gouvernement canadien.

autrichien €L comme garantie de
la permaneiice des institutions dé-
raocratiques de I'Autriche, le traité
devrait assurer le maitien du gou-
vernement démocratique dans ce
pays, garantir les droits fondamen-
taux de l'homme, interdire les as-
sociations antidémocratiques el
éliminer les derniers vestiges de
l'influence nazie en Autriche.
“En faisant cette déclaration, lc

Giouvernement canadien suppose

que le Canada ct les autres alliés
auront la chalce d'examiner l'a-
vant-projet de traité avec l’Autri-
che avant que le Conseil des Minis-
res des Affaires Etrangères n’en
sffectue la rédaction finale pour
a présenter aux signatures et rati-
‘ivations.”
ep———

Expédiez dès mainienant
les colis pour Pâques

La Poste canadienne conseille
d'expédier dés maintenant les co-
is pour le Royaume-Uni que vous
désirez faire livrer pour Pâques.
Les colis de Pâques à destina-

jon de la Grande-Bretagne doi-
vent être mis à la poste au plus
tard à la fin de cetle semaine
1 l'on veut qu'ils arrivent a temps.
Plus ils seront postés tôt, plus
trandes scront leurs chances d'é-
“e livrés avant l'âques.

“En vue du bien-être du peuple -

QUEBEC, 26 — (DNC) — Le
débat sur l’Adresse s’est poursuivi
sans incident notable pendant les
deux séances d'hier, à l’Assemblée
Législative de Québec. Les mem-
bres de l'opposition libérale ont
été seuls à y participer, à l’excep-
tion de l'hon. Patrice Tardif, mi-
nistre sans portefeuille et député
de Frontenac, qui a demandé à la
gauche de faire trève aux discours
et de commencer au plus tôt l'é-
tude dela législation déposée dès
la première séance de la Chambre,
il y a deux semaines. Mais plu-
sieurs autres libéraux veulent ap-
paremment donner leur avis sur le
problème constitutionnel, qui con-
tinue de faire le sujet principal
de ce débat, et l'on a contremandé
les séances des comités des bilis
publics et privés qui ‘avaient été
convoquées pour aujourd’hui.
, M. Willie Morin, député libéral
de Québec-Centre, a exposé que le
fédéral et les provinces possèdent
en indivis le droit d’imposer des
impôts directs ct qu’une entente
est nécessaire pour sortir de l’indi-
vision, source constante de diffi-
cultés.
M. Louis Philippe Lizoite, de-

puté libéral de Kamouraska a dit
que le gouvernement se verrait
obligé d'imposer la double taxation
s'il ne s’entend pas avec Ottawa ;
et Thon. M. Duplessis a dit la.
dessus que la double taxation a
toujours existée, M. Armand Syl-
vestre député libéral de Berthier,
à préconisé diverses mesures pour
rendre l’agriculture plus payante,
plus attrayante et plus scientifique.
M. Henri Drouin, député libéral
d’Abitibi-Est, a soumis qu’il fallait
envisager les propositions fédéra-
les comme une question d’affaires.
Les autres orateurs de la gauche
ont été MM. P.-H. Plourde, député
libéral d’Arthabaska, et Willie Ro-
bidoux, député Libéral de Verché-
res,

M. WILLIE MORIN
Le député libéral de Québec-

Centre regrette que le premier
ministre n’ait pas invité le chef
de l'opposition à la conférence
d'Ottawa comme M. King a invité
M. Bracken a la conférence de
San Francisco. Il lui reproche
aussi de toujours laisser entendre
que les libéraux d’Ottawa sont
des forbans, des flibustiers, des
boucaniers, des pirates qui ne ces-
sent de s’attaquer à l'autonomie.
Les libéraux fédéraux, dit-il, sont
aussi patriotes que Jes députés
provinciaux.
M, Morin fait remarquer que

pour se fédérer, les provinces ont
dû abandonner quelque chose, no-
tamment les postes, la défense, la
navigation maritime. Il souligne
que le droit’ d’imposer des taxes
directes appartient par indivis
au pouvoir central et aux provin-
ces. L'indivision, dit-il, est tou-
jours une source de malentendus.
En réalité, tout ce que le fédéral
propose, c'est de metire fin à
l’indivision. Et le meilleur moyen
d’y arriver, c’est de conclure une
entente. :
En passant, le député de Qué-

bec-Centre soumet que l'attitude
de M. Duplessis à Ottawa n’eut
pas été la même si le premier
ministre fédéral avait été M. Mei-
ghen ou M, Bracken. M. Duplessis
intervient alors et dit qu'en 1936,
lors d’une conférence fédérale-pro-
vinciale à laquelle M. Bracken
participait commc premier minis-
tre du Manitoba, il a déclaré que
les opinions de M. Bracken n’é-
daient pas les opinions de la pro-
vince de Québec.
“M. Morin retorque que M. Brac-

Ken était alors libéral.
L'HON. PATRICE TARDIF
Le député de Frontenac répond

surtout à M. Valmore Bienvenue,
député libéral de Bellechasse, qui
dans son discours prononcé la se-
maine demière, s'est demandé ce
que M. Tardif était allé faire à
la conférence d'Ottawa. Le dépu-
té de Bellechasse, dit-il, a l'air de
dire que les cultivateurs ne peu-
vent rien comprendre aux ques-
tions constitutionnelles.
Les habitants comprennent très

bien, dit-il, l'importance qu'il y a
de conserver nos droits. 1ls sa-
vent qu’il y a des choses qui ne
se vendent pas pour de l'argent.
lls savent que sans le droit de
taxer, le gouvernement provincial
ne pourrait pas continuer à amé-
liorer la vie agricole; il ne pour-
lait pas continuer non plus le
prêt agricole provincial, ni l’élec-
{rification rurale, ni le drainage
des terres, C’est élémentaire et il
n’est pas mécessaire de s’en rap-
porter au Conseil privé ou au
Common law pour ïc comprendre.
Pour avoir de l'argent, il faut
avoir le droit de taxer; et pour
avoir le droit de {taxer il ne faut
pas le donner à Ottawa.

M. ‘Tardif invite l’opposition à
faire tréve aux discours et à vo-
ter la loi qui est sur l’ordre du
jour ct qui a pour objet de pro-
curer aux campagnes les services
médicaux dont ils ont besoin. Il
n'y a, dit-il, que 400 à 500 méde-
cins sur 3,500 pour desservir les
campagnes, qui comprennent tout
de même le tiers de Ja population.
A la conférence d'Ottawa, jai
constalé combien nous étions
chanceux d'avoir a la téte de la
province un chef capable de se
tenir debout, un chef à la fois
ferme, courtois, prévoyant ct du.
ne inteiligence supérieure.

M. L. P. LIZOTTE
Après avoir dit que le discours

du Trône était une pièce nébuleu-
se sentant le moisi, le député li-
béral de Kamouraska dit qu'il
faut aborder la question constitu-
tionnelle dans le calme et sans
partisannerie politique.
Le gouvernement fédéral, dit-il,

N'a pas besoin de la province de
Québec. 1! a tous les droits de taxation. directe ot indirecte.

C'est regrettable qu'il en soit ain-
si, mais il faut prendre les cho-
ses telles qu’elles sont. Il n’y a
pas seulement que ça qui soit re-
grettable dans la Confédération.
Pour ma part je ne suis pas si
enthousiaste que cela de la cons-
titution .Elle n’est pas née d’une
idée populaire. Sir John Macdo-
nald a établi ce système pour
pouvoir se maintenir au pouvoir,
Nombre de gens étaient contre la
Confédération, prétendant que les
droits des provinces y étaient îé-
sés. Laurier lui-même disait que
le projet était faux dans sa con-
ception, inique et immoral dans
ses détails.

M. DUPLESSIS; Qu'est-ce que
le député veut prouver? 7”
M. LIZOTTE: Que le pacte fé-

dératif peut être amendé, a la
condition qu’on respecte les droits
de la province de Québec. Si nous
voulons conserver nos droits, il
faudra y faire des retouches avant
longtemps. I faudrait amender
entre autres les clauses qui don-
nent à Ottawa le pouvoir de pré-
lever toute taxe directe ou indi-
recte.

M. DUPLESSIS: I n'est pas né-
cessaire d’amender. C’est claire :
La province a priorité en matiè-
re de taxes directes.

M. LIZOTTE: Je suis provincia-
liste autant que le premier mi-
nistre. Ce serait certainement
dans l’intérêt de la province qu’il
en soit ainsi. Mais le Conseil pri-
vé a jugé que nous n’avions pas
priorité. Où voyez-vous ça dans
le statut? -

M. DUPLESSIS:
sens et la logique.

M. LIZOTTE: Malheureusement,
si une loi contredit le bon sens,
c’est la loi qui prévaut. La pro-
vince n'est pas obligée de signer
‘une entente.

M. DUPLESSIS: Est-ce que le
député signerait? -
M. LIZOTTE: Je signerais, mais

à certaines conditions. Et je di-
rais a la Chambre quelles condi-
tions je veux poser.
M. DUPLESSIS:

ces conditions?
M, LIZOTTE: Ce n'est pas moi

qui administre la province.
M, Lizotte dit que l’entente

proposée par Ottawa ne viole pas
mos droits constitutionnels et ne
porte atteinte ni à notre langue
ni à notre religion. Demander à
louer un droit pour une période
définie, dit-il, c’est reconnaître ce
droit. Le gouvernement n’est pas
obligé de signer, mais s’il ne si-
gne pas c'est la double taxation
qui s’en vient.
M. DUPLESSIS: Ca a toujours

existé, la double taxation.
M. LIZOTTE: Le peuple de

Québec ne sera pas de bonne hu-
meur si on lui impose la double
taxation, Il ne veut pas être mor-
dy par deux chiens à la fois.
Nous ne devrions pas considérer
le gouvernement fédéral comme
un ennemi. Nous devrions être
fiers d’être citoyens Canadiens.
Le Canada est la tsoisième puis-
sance exportatrice du monde.
M. DUPLESSIS: Oui. Nous ex-

portons nos milliards.
M. LIZOTTE: J'admets que

nous avons fait des sacrifices trop
considérables parfois. Mais mous
ne devrions pas donner le spec-
tacle que les Canadiens se jalou-
sent entre eux. Cessons nos luttes
fratricides.

Dans le bon

Quelles soni

Séance du soir

Dans Ja soirée, M. Armand Syl
vestre, député libéral de Berthier
a surtout traité de questions agri-
coles. Il dit que le seul moyen de
mettre fin à l'exode des campa-
gnes, c'est de rendre l'agriculture
plus attrayante, plus payante et
plus scientifique. I préconise
l'organisation de centres sportifs
dans toutes les campagnes et sou-
met que les salaires dé S1,400 à
$1,700 payés aux agronomes sont
une indication du peu de souci
que maniteste le gouvernement
pour l'amélioration des cultures.
52 p.c. de nos agronomes, dit-il,
se sont mis à l'emploi d'intérêts
prives à cause de ces salaires de
famine payés par le gouverne-
ment.

M. Henri Drouin, député libéral
d’Abitibi-Est, soutient que les pro-
positions {fédérales dovient être
envisagées et discutées comme
une question d'affaire. JI dit que
si aucune entente n'intervient
pour maintenir le niveau de la
production ct développer nos res-
sources maturelles, nous aurons
probablement une crise de chô-
mage, Le peuple soutient-il, n'est
pas intéressé a changer une vir-
gule dans un texte de loi. ll va
s'en aller au socialisme, au crédi-
lisme et au communisme, si l'on
continue de faire des chicanes po-
litiques avec des questions pure-
ment économiques. Il reproche
enfin au gouvernement de ne s'ê-
tre pas fail représenter avec les
autres provinces devant la com-
mission fédérale des chemins de
fer qui siège actuellement à Ot-
tawa pour entendre la requête des
compagnies au sujet de la haus-
se des taux de frêt.
M. P.-H, Plourde, député de Ar-

thabasca, dit que lc gouverne-
ment a plusieurs records peu en-
viables à son crédit, entre autres
celui de la vente des liqueurs al-
cooliques et celui de la multipli-
cation des maisons de jeu et de
désorde à Montréal et ailleurs. Tl
conseille au gouvernement de s’en-
tourer des meilleurs tétes quand
il va discuter à Ottawa, Si vous
ne voulez pas voyager avec des
libéraux, dit,il prenez des profes-
seurs d'université qui connaissent
quelque chose dans les questions
juridiques, sociales ct économi-
ques, ’
M. Willie Robidoux, député livé- ral de Richelieu-Verchères, a

ajourne le débat à 11 heures.
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De l'espionnage
Par Jean;Marie GÉLINAS

Le chat sort du sac

Mêmeles chefsde partiont leur

petit système d’espi .
leader socialiste, M. MJ. Cold-

well, a prouvé, hier,’ a la stupé-

faction de tout le cabinet que

—sans être du “2ème Bureau —

il peut quand même avoir des

“intelligences” a tous les étages

du fonctionnarisme. Sans doute

pour taquiner sans malice le nou-

veau ministre des finances, M.

Douglas Abbott, le chef C.C.F.

lui fit parvenir, après l'avoir ex-

hibé à toute la Chambre, une for-

mule officielle où la commission

des prix autorise une hausse de

10 pour gent sur le loyer des Mal-

sons ou des appartements privés.

Un seul point reste obscur dans

l’affaire: le documentsubtilisé par

M. Coldwell ou quelqu'un de ses

acolytes ne révèle pas la dale de

l'augmentation si redoutée sur les

logements. Avant de rendre la

formule au leader socialiste, M

Abbott griffonna un chiffre en

marge. Un journaliste aux yeux

de lynx crut—du haut de la tri-

bune réservée aux courriéristes—

y déchiffrer le “1” fatidique. Ses

collègues d’en conclure immédia-

tement que ce sera le premier mal

que les locataires paieront un

dixième écot pour garder un toit

sur leur tête. Si la vue de no-

tre confrère est aussi bonne qu’il
le prétend, M. Donald Gordon

— "= peaucoup de sa “populari-
té” du temps de guerre.

De Suez.à Bombay

Le Parlement, en plus de son
cornemusier, le légendaire Tom
Reid, de la Colombie Canadienne,
compte maintenant un égyptolo-
gue ou quelque chose d’appro-
chant en la personne d'un député
de Toronto et conservateur, s’il
vous plait. En effet, “Tommy”
Church a réclamé un débat d’ur-
gence contre les menées anti-im-
périales du gouvernement Attlee-
Bevin qui rends à César ce qui
appartient à César—soit le canal
de Suez aux Egyptiens et les In-
des aux Hindous. Mais le prési-
dent de la Chambre, Je Dr Gas-
pard Fauteux, ne l'entendit pas
de la même oreille. A son avis,
les problèmes impériaux, qu’ils
soient hindous ou égyptiens, con-
tinueront à’ relever de Londres
tant que le roi ne sera pas deve-
nu citoyen d’Otlawa.

Une fracture... capitale

On aura toutvu a cette session-
ci. Le bras droit en.écharpe, un
député courageux (qu'il convient
de ranger au nombre des “dix
justes” aux Communes) continue
de répondre assidûment aux nom-
breuses épitres de ses électeurs.
Mais sa plume serait moins alerte,
si les représentants du peuple n’a-
vaient pas à leur service une ar-
mée de secrétaires. Tout de même
cela demande du cran de la part

  

 

Réduire le fardeau
des taxes pour les
mines d'orau pays

. Dans le butd'obtenir des exemp-
tions de taxes pour les mines d'or
canadiennes, particuliérement pour
les mines dont le minerai est à
basse teneur, un groupe de de
putés libéraux ont fait pression
hier auprès de plusieurs minis-
tres pour que le gouvernement
prenne les mesures nécessaires en
ce sens dans le prochain budget.
MM. Douglas Abbott, ministre

des finances, J. Glen, ministre des
ressources naturelles, J. J. Mc-
Cann, ministre du revenu ei C.
D. Howe, ministre de la Tecons-
lruction, ont écouté les réclama-
tions des députés ct ont promis
d'y accorder toute leur attention.
Parmi les députés qui sont allés
en délégation auprès des minis-
tres, il y avait MIM. J.-A. Bradette,
de Cochrane, Walter Little, de Té-
miscamingue, William Benidick-
son, de Kenora-Rainy-River, Léoda
Gauthier, de Nipissing Daniel Me-
Ivor, de Fort William, George E.
Nixon, d’Algoma-Ouest, David
Gourd, de Chapleau, représentant |
le nord du Québec, Wilfred XK.
McDonald, de Parry Sound, et Tho-
mas Farquhar, d’Algoma-Est.
La délégation fit remarquer que

la mise au pair du dollar cana-
dien avec le dollar américain,
l’an dernier a porté un coup ter-
rible à l'industrie des mines d'or
au Canada. Plus que toute autre
industrie, les mines d’or ont été
affectées par cette mesure sans
pouvoir reprendre d'un autre cô-
té ce qu'elles perdaient. Le prix
de l'or canadien sur le marché a-
méricain a baissé de $3.50 l'once.
Un once d'or se vendaient $38.50
et par la mise au pair de notre
dollar, il a été réduit a $35.00,
On demande de réduire le far-

deau des taxes pour les mines dont
le minerai est à basse teneur afin
que ces mines soient maintenues
en opération et continuent d'oc-
cuper 45.000 dans les sections nord
de l'Ontario aussi. bien que du
Québec. La marge des profits
doit être assez grande pour rendre
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qui n'en est pas

d’un parlementaire qui s'est frac
turé Je poignet droit en glissant
sur un des troitoirs d'Ottawa,
pour ne pas aller se terrer dans
son comté jusqu’après la fonte des
neige. Ce comtéla en l'occuren-
ce, c’est celui de Lisgar au Mani-
toba. Quantau député qui a fait
un faux pas, il ne s’agit de person-
ne d’autre que de Bert Winkler.

Cornemuse ... canadienne
Il est probable que le carillon-

neur de la Tour de la Paix aura
sous peu un concurrent redouta-
ble en Tom Reid. Depuis que le
secrétaire d’Etat Colin Gibson lui
a remis un certificat en bonne
et due forme de citoyen, le barde
de la côte du Pacifique devra—
sauf à ses heures nostalgiques—
renier ses complaintes d'Ecosse
pour des airs tout à fait cana-
diens. Gageons qu'on entendra
bientôt le cornemusier parlemen-
taire jouer ‘Vive La Canadienne".

Où le blé pousse en hiver

Même si les tempêtes de neige
font rage des frontières néo-co-
lombiennes aux limites de l’Onta-
rio, le blé des Prairies n’en pous-
se pas moins très dru au Parle-
ment à en juger par le nombre de
discours prononcés sur le sujet,
hier, à la Chambre. Si le vent
oratoire ne tourne pas d’un autre
côté, le ministre de la reconstruc-
tion C.-D. Howe devra bâtir aux
Communes un élévateur à ble—
non pas— mais pour sûr: un en-
trepôt à harangues sur les céré-
ales.

Un pays sans impôts...

Les créditistes parlent d’un Ca-
nada sans taxes. Les libéraux sont
moins optimistes; ils ne font que
promettre—par le truchement des
résolutions de la Fédération Li
bérale Nationale—la troisième ré-
duction d’impôts depuis la guer-
re. Fasse le Ciel, quelle soit
plus forte que les deux premiéres!

Au fil du thermomètre

Même si elle inquiète moins le

Reconnaissant toute l'importance
de l'activité de la réserve dans les
trois forces armées, M. Brooke
Claxton, ministre de la défense na-
tionale, a annoncé aujourd’hui que
les projets actuels comprennent
l'instruction au cours de l'année
d'un plus grand nombre d’officiers
ct d'autres militaires, qu’il n’en est
porté à date sur les effectifs de
réserve de la Marine, de l’Armée
et de l’Aviation combinées.
On donnera l'occasion à plus de

40,000 militaires de tous grades de

prendre part au programme de

cette année. De plus, a déclaré le

ministre, les sommes appropriées

à l'instruction des forces de re-

serve dans les estimés budgétaires

de 1947-1948 scront quatre fois

plus considérables que les sommes

1939.
“En pourvoyant aux forces de

réserve, a ajouté le ministre, nous

n'avons pas perdu de vue le grand

rôle que la Marine de réserve, la

Milice active non-permanente et

les forces auxiliaires de l'Aviation

ont joué au cours des hostilités qui

viennent de se terminer. Si les

forces permanentes d’avant-guer-

re furent la base des forces dé-

cuplées du Canada au cours de la

guerre, les citoyens canadiens qui,

dans les années précédant le con-

flit, ont contribué volontairement

une partie de leur tempslibre, ont

été la structure sur laquelle on a

édifié les forces combattantes du

Canada.” CL

Le Canada a déjà participe a

deux guerres mondiales et c'est dé-

 
 

nistre  Mackinzie King trouble

beaucoup les députés. Il en a

sûrement été question au caucus

libéral d’aujourd’hui. Les mem-

bres du “quatrième Etat” en ont

su, pour une fois, davantage que

ceux du “tiers Etat”. Les nou-

velles écrites depuis vendredi en

marge de la primeur du “Droit

sur le début de pneumonie du

chef du gouvernement, ajoutant

détail après détail sur la conva-

lescence de celui qui, durant 25

ans dirigé les destinées dela na-

tion. Un journaliste—et non des

moindres—n’a-t-il pas écrit, hier,

que la température de M. Macken-

zie King est montée jusqu’à 103

mais tomba à 98 à grand renfort

de pénicilline. Des vacances en
Virginie ou Floride rétablira pro-

bablement la santé du premier mi-

nistre et lui permettra de revenir

frais et dispos au Parlement a la

rentrée des Chambres après la cabinet, la maladie du premier mi-

*

 

 cette industrie attrayante.

ja a l'existence des forces de rè,

avons pu nous armer beaucoup plus
rapidement qu’il n'eut été possible

mé.

tout l'appui demandé. Le service!

tue un exercice du droit de citoyen-
neté et une façon de révéler son

ple canadien de se donnerune vie
communale utile et satisfaisante. |

la Défense nationale d'insister sur!
ces points dans l'organisation des

forces auxiliaires et de réserve

d'après-guerre. L'instruction don-
née au cours de cette année sera
suffisante pour répondre aux exi-,
gences de la majorité des unités.
Le programme sera assez flexible

pour que dans la mesure dupossi-

ble la formation soit proportionnee;

aux avantages qu’en pourront tirer

les diverses unités.
Auprès des unités de réserve se-

ront détachés des officiers d'admi-

nistration et de connaissance tech-

niques tirés des forces actives de

la Marine, de l’Armée et de l'Avia-

tion. On fournira également tous

les vêtements, y compris les bro-

dequins, et l'équipement le plus

moderne qui soit- disponible. M.

Claxton a ajouté que les program-

mes d'instruction seront moderni-

sés de façon à intéresser les réser-

vistes des trois armes et à leur don-

ner une formation meilleure que

jamais. 2 ©

Avant la guerre il existait six

divisions de la Marine royale ca-

nadienne de réserve, y compris

une section spéciale, appelée réser-

ve de pêcheurs, dont l'effectif était

de 456 et qui subissait une instrue-

tion de 28 jours chaque annee. La

Marine royale canadienne de rê-

serve volontaire comprenait 17

divsiions avec un effectif de 1,573

qui chaque année prenait. part à

30 exercices d'au moins une heure

chacun. En 1939, le personnel de

réserve volontaire au ombre de

1,038 recevait 14 jours d'istruction

à bord des navires et des établis-

sements pendant que participaient

volontairement à une formation journement de Pâques.

: ; ©: poste de gérant des services admi-
serve, a dit M. Claxton, que nous | nistratifs de la Corporation,
 
 

sans elles. Si le Canada était mena-| supplémentaire 731 ofiiciers et ma-
cé de nouveau, nous aurions be-!rins. Le Jer janvier 1946 toutes
soin plus que jamais d’un person- jes forces de réserve de la Marine
nel organisé et’ partiellement for! yoyale canadienne de réserve, et

| furent consoiidées dans la Marine
La nécessité des forces de ré- au cours de l'année on comptera

serve de la Marine, de l'Armée el'18 divisions et peut-être deux di.
de J’Aviation dans la défense du visions additionnelles. On projette
pays, croit le ministre, est une rai-! d’enrôler et de former 4.300 offi-
son pour laquelle tous les Cana-|ciers et marins, y compris les di.
diens doivent accorder à celles-ci ! visions des diverses universités,

L'effectif actuel est de 1,936 offi-
dans une unité de réserve consti- | ciers et marins. La formation com-

prend 9ù Tieures d’exercices par
année dans les divisions et 14

patriotisme. On y trouve l'occa-| jours d'instruction à bord des na-
CC € ; {sion de pratiquer de sains exerci-| vires ou des établissements.

destinées aux mêmes fins en 1938-! ces et c’est une façon pour le peu-' L'Armée de réserve ou la Mili.
ce active non-permanente comme
on l’appelait alors, avait, un effectif

C’est l'intention du ministère de ayant la guerre de 46,000 hommes.
Au quartier général local, 14,000
o‘ficiers et soldats poursuivaient
leur instruction pendant neuf jours
et passaient huit. jous dans un
camp. L'effectif total actuel de
l'Amée de réserve est de 30,000 et
on autorise l'instruction supplé-
mentaire de 15 jours pour 3.000
spécialistes. Sur les 30 jours, les
officiers, les sous-officiers et les
spécialistes peuvent passer sept
jours au camp. Comme les unités
se réorganisent actuellement dans
la période d’aprés-guerre, on a
compris qu’il était inutile d'établir
des camps cette année. Les com-
mandants de régions militaires ont
la faculté de décider avec les com-
mandants des unités locales de
l'effectif dans chaque unité et du
nombre de jours d'instruction à
donner. ; .
Les forces de réserve de l'Avia-

tion se divisent en deux: l’Aviation
auxiliaire et l'Aviation active de
réserve. L'Aviation auxillaire avant
la guerre possédait un effectif au-
torisé de 2,214 aviateurs distribués
en 12 escadrilles. Ces derniers re-
cevaient en moyenne 100 heures
d'instruction. On pourvoit _mainte-
nant a une Aviation auxiliaire de
15 escadrilles et un effectif auto-
risé de 4,500 bien que cette année
10 de ces escadrilles seulement
s'organiseront. Au cours de 1947.
1948, l’effectif de 2,600 environre-
cevra 65 jours d’instruction.

L’Aviation active de réserve, qui
compte les membres formés du
CARC ayant servi pendant la guer-
re, prévoit un effectif autorisé de
10,000 et on espère que les enrô-
lements atteindront ce chiffre cet-
te année. 
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inventeur, éducateur et humanitaire . . . C'est à lui que nous

les pays du globe . . . L'industrie dr téléphone observe toujours

 

 

Le 3 mars. lc monde entier rendra hommage à ce grand savant, à la fois

sommes redevables du système téléphonique qui-relie-aujourd'hui tous

fidèlement la règle qui fut son inspiration: Bien servir le public!
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Au Richelieu- Ottawa-Hull

 

-:M. G-À. Desjardins traite des clubs
sociaux à base de principes chrétiens

 

M. Arthur Desjardins à parlé
des “elubs sociaux Richelieu, à
base de principes chrétiens”, au
fburs du diner-<auserie hebdoma-

+ daire, à l’hâtel Standish Hall, a
= midi, sous la présidence du Dr

Paul Côté.
On remarquait de & Société

Richelieu: Jé Dr Horace Viau,
“gouverneur; Jean-Jacques Trem-
blay, président; J.-A. Dulude, tre
sorier; et M. l'abbé Emile Vézina,

“directeur: HN.Gérard Moreault,
P. Boyer, Thomas Moncion et
Louis Charbonneau furent appelés
à présenter tes membres de leurs

“tables. En l'absence de M. Geor-
“ges Pelletier, M. Louis Charbon-
- péau dirigea Je çhant. Un cadeau
dt distribué à ‘tous les membres

Spar M. René. Chénevert, de Du-
mont Plumbing Service Limited.
175 . LEE CONFERENCIER
% : M.Désfardinsdonna unbrillant
= exposé, de l'origine des clubs de

ce genre.etdeleur nécessité pour
remplir certaines fonctions dans
la société. a .
“ L'homme,parce que raisonna-
ble, dit-il, est un être social.

L'homme compr nd naturelle
ment qu'il a besoin de ses sem-
blables pour atteindre son déve-
loppement total. Ce besoin fait
naître spontanément le rapproche-
ment des humains. La similitude
des intérêts et des nécessités vita-
les donnent naiss nee à de multi-

tiples sociétés adaptées à es di-
verses activités humaines. La for-

mule du club sert au rapproche-

ment d'hommes d'affaires qui ont

des intérêts communs et qui se
réunissent lors d'un diner hebdo-
madaire, dans un local déterminé,
et son but est d’aider les mem-
bres à devenir de meilleurs ci-
toyens et de faire des oeuvres de
charité. La note dominante du
elub social est le soulagement de

.la misère humaine.

De nos jours, le club social est
répandu partout et il exerce une
influ.nce considérable dans la vie
des citoyens. Dans nôtre propre
ville, on en compte une dizaine,
soit le Rotary. le Lion, etc, et
chacun. possède un caractère in-
ternational et au point de vue re-
ligieux, ils sont neu. -.

En fondant ie club Richelieu,
nous avons voulu avoir un club
fondé sur des principes chrétiens.

Ce club fondé il y a un an à Ot-
fawa a réussi à s'étendre à six
autres endroits, soit Hawkesbury,
Montréal, Trois-Rivières, Rimous-
ki, Mont-Joli et Montmagny.

“En un siècle où l'égoïsme sem-
ble régner en maître, où les in-
térêts personnels blessent le bien
commun, il est bon de rencontrer
 

 

Anniversaire
célébré le 16 .
mars à Québec...
QUEBEC, Qué., 26. — “(DNC

— Le 18 mars prochain marguera
le 298e anniversaire dii martyre
des Saints Jean-de-Bréboeuf et Ga-
briel Lallemant. Pour souligner cet
anniversaire, et en vue de préparer
des fêtes du Ille centenaire en
1949, les directeurs du sanctuaire
des Saints Martyrs, à Québec, ont
invité la chorale renommée des in-
diens de Caughnawaga à venir
chanter la grand’messe en Iro-
quois, à 10 heures, dimanche. le
16 mars, en la chapelle de la rue
Dauphine. Le célébrant, en cette
circonstance, sera un fils de Caugh-
nawaga, le R.P. Miche! Karhaien-
ton Jacobs, s.j., le premier Jésuite
iroquois.

w
y

 

M. G.-A. DESJARDINS

des groupements d'hommes qui

mettent en commun une légère

partie de leurs biens pour donner

un peu de bonheur aux âmes des

infortunés. C'est ce que le club
Richelieu ‘ente et réalise presen
‘tement, dans notre région. semer

de la joie par un large geste fra
ternel dans l'âme des petits mal
heureux”, déclara en terminant
M. Desjardins.

Edifice fédéral
projeté Sudbury

 

SUDBURY (Ont.) — (D.N.C.)---
Le projet de l'érection d'un édifi-
ce fédé.al en notre ville a pris
plus d'ampleur ces jours derniers,
alors que l'honorable C.-D. Howe
a añnoncé au député de Nipissing,
M. L. Gauthier, que son ministère
a ’etenu la somme de $103,000
pour l’achat d’un terrain.
La construction cC'an édifice pou-

vant loger tous les bureaux com-
me ‘es postes, les douanes, les
poids et mesures, les impôts sur
le revenu et la gendarmerie roya-
le, est à l’état de projet depuis
plusieurs années. Cependant, la
ténacité du député de Nipissing a
forcé le ministère à agir.
A cause du manque de matériel,

il est p:obable que l'édifice fédé-
ral ne pourra être complété avant
quatre ou cing ans.

 

Une école ferme
à Buffalo
BUFFALO (N. Y.) (PA) — Le

refus d’un chauffeur de camion
syndiqué de livrer du charbon a
amené aujurod’hui Ja fermeture
d'une des 20 écoles publiques qui
p’ont. pas fermé leurs portes
malgré là grève de 2,400 institu-
teurs de Buffalo.

Les autres pourraient fort bien
être fermées, car les chauffeurs de
camion syndiqués onl une assem-
blée ce soir pour décider s'ils
doivent ou non livrer du charbon
à ces écoles.

Nominationde
M. E. Léonard
QUEBEC (DNC) — L’hon, Mau-

rice Duplessis, premier ministre
de la province, a annoncé ce ma-

 

tin la nomination de M. J.-E. Léo-
nard, i.c., comme membre du bu-
reau d'administration de l’univer-
sité de Montréal où il succède à M, A.-S. Beaulne, décédé. >

 

| BULLETINS

(Suite de la première page)

BOSTON (PC, — Le paquebot
Yarmouth a quitté New York, au-

jourd'hui, pour commencer une

nouvelle série de croisières jus-

qu'à Nassau, dans les Bahamas.
%* + #

LONDRES (Reuter) — Antho-

ny Eden « demande, aujourd’hui,

que le gouvernement rétablisse

les approvisionnements d'électri-
cité et de charbon à l'industrie et
qu’il banisse l'inconsistance et la
contradiction dans les instructions
qui ont précédé la présente crise
du combustible.

* * 4% :

TIMMINS, (Ont.) (PC) — Un
mémoire recommandant des ré-
formes générales de la législation
ouvrière sera présenté au gouver-
nement ontarien, cette semaine,
par le Congrès des métiers et du
travail du Canada, a dit, aujour-

d'hui. M. Bruce Magnuson, vice-

président.
% % *

ATHENES (PA) — De Thessa-
lonique et de la Macédoine, on
mande une activité croissante des
guérilleros. Le gouvernement grec
a posté des renforts à Salonique
dans un effort géant pour dis-
perser les extrémistes.

x * #
PARIS (Reuter) — Plus de

mille badauds, des camions et des
bicyclettes se sont rassemblés au-
jourd’hui dans. une petite place
de la Ville-Lumiére pour protester
contre la remise des Messageries
francaises, une entreprise coopé-
rative, a une société anonyme.

%* % +
CANBERRA (PC) — La ruptu-

re complète des liens entre la
Grande-Bretagne et l’Inde serait
une catastrophe pour ces deux na-
tions comme pourle reste de l’uni-
vers, a déclaré aujourd’hui au
Parlement le Dr Herert Evatt, mi-
nistre des Affaires extérieures.

* * +
LONDRES (Reuter — Le Dr

Nahum Goldmann, chef de l’A-
gence juive, à nié aujourd'hui, la
déclaration de M. Bevin, à la
Chambre des Communes, hier com-
me quoi les négociations sur
la Palestine ont été sabotées par
le président Truman, en octobre
dernier.

= x #
WASHINGTON (PA) — M.

Snyder, secrétaire au ‘Trésor, dit
aujourd'hui que les Etats-Unis ont
terminé lc paisment de leur sous-
cription de $2,750,000,0020 au
fonds monétaire mondial de 40
puissances.

% = %
CANBERRA (Reuter) — Alan

Watt, secrétaire suppléant aux Af-
faires extérieures, vient d'être
nommé ministre de l'Australie à
Moscou. Le premier ministre an-
nonce la nomination aujourd’hui.
M. Watt remplace dans la capitale
soviétique Joseph J Maloney, qui
a occupé le poste de «décembre
1943 à février 1946.

* +* *
MOSCOU (PA)—Le Soviet su-

prème de Russie a inséré aujour-
d’hui dans la constitution russe le
principe de la journée de huit
heures pour les journaliers et les
fonctionnaires,

* % +
DACHAU (Allemagne) (PA) —

Plus de 600 suspects de- crimes de
guerre, y compris douze femmes,
ont été envoyés en Pologne nour
y subir leur procès. Des soldats
américains ont la garde des prison-
niers.

 

“Au Rofary de Hull
Le Dr Thomas Greenwood, pro-

fesseur a l'université d'Ottawa et
à l’université de Montréal, sera le
conférencier invité au diner-cau-
serie du club Rotary de Hull, de-
main midi. Le sujet de la cause-
rie sera: “La politique canadien-

 

 ne dans le domaine international”.
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Notre collection de souliers de printemps de 1947

est plus captivante, plus ravissante que jamais .. ,

escarpins à brides, escarpins Dorsay, escarpins à

boucles, souliers lacés, sandales, à bandes. Suède,
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Austin plaide la cause

  

-américaine chez les Onze
———

Les E.-U. convojtent
623 iles japonaises

LAKE SUCCESS (PA)—Encou-
ragé par l'appui inattendu des
Russes, le délégué américain War-
ren R. Austin a demandé au Con-
seil de Sécurité des Nations-
Unies, aujourd'hui, d'approuver
une requête des Etats-Unis visant
la tutelle exclusive des 623 îles
sous mandat japonais dans le Pa-
cifique.
Austina dit hier soir que la

note soviétique inattendue d’hier
aprouvant la requête des Etats-
Unis était “très encourageante”.
Il rédigea immédiatement de nou-
veau son discours pour aujour-
d’hui, à la lumière de cette tour-
nure des événements.

Plus tôt, on avait eru que la
Russie se rangerait avec la Gran-
de-Bretagne et l’Australie contre
la proposition, en disant qu'aucu-
ne décision de ce genre ne devrait
être prise avant qu’un traité de
paix avec le Japon soit signé,
mettant ans fin légalement et for-
mellement au mandat japonais sur
c*s Îles, conquises par les forces
américaines durant la guerre.
Les Etats-Unis soutiennent que

le mandat sur ces îles a été violé
lorsque le Japon les a fortifiées
et a déclaré la guerre.
Quelques délégués au Conseil

de Sécurité, alarmés et surpris de
la note russe, ont laissé entendre
qu'il se peut maintenant que la
Grande-Bretagne approuve la re-
quête des Etats-Unis, à moins
que de l'opposition vienne d’ail-
leurs. Paul Hasluck, délégué aus-
tralien, a refusé tout commentai-
re en attendant des instructions
de son gouvernement.

. Techniquement, le bébat d’au-
Jourd’hui est sur la question de
savoir si le Conseil va inscrire la
requête des Etats-Unis à son pro-
gramme ,pour décision future.
Elle devra prendre rang au bas
de la liste des sujets qu pour-
raient fort bien tenir le Conseil
occupé plusieurs mois. Parmi ces
sujets, mentionnons le désarme-
ment partiel, les accusations de la
Grande-Bretagnè contre l’Alba-
nie et la régie de l’énergie atomi-
que.

 

   
LEWIS W. DOUGLAS. que le

président Truman vient de dési-
gner comme ambassadeur des
Etats-Unis à Londres.

 

 

LL. Majestés
acclamées

——

PORT ELIZABETH, AFRIQUE
DU SUD (Reuter) — La famille
royale a reçu ses plus beaux sou-
haits de bienvenue en Afrique du
Sud, aujourd’hui, quand 23,000
enfants et des milliers d'adultes
les ont acclamés pendant 20 mi-
nutes.

Les visiteurs royaux ont voyagé
dans le convoi royal toute la nuit,
se rendant de Graaff Reinet à
Port Elizabeth, à 841 milles de Ca-
petown, ,

rte lplpmeeememe

Victoires de part
et d'autreen Chine
NANKIN (PA)— Les commu-

nistes et les forces du gouverne-
ment proclament en méme temps
des victoires sur le ‘ont de Shan-
Young, en Chine. ‘ … radio de Ye-
nan mentionne “la plus grande
victoire de la guerre civile” pour
l’armée communiste. D'autre part,
le ministre de l'Information an-
nonce la défaite totale du général
Chen-Yi. Non seulement les trou-
"es du général Chen-Yi se portent
à merveille, disent les communis-
‘es, mais elles cnt ancanti l’armée
des nationalistes.

L'émission de Yenan dit que le
gouvernement a perdu plus de
‘0,000 hommes dans dc sauvages
‘nbats, suivis d'une contre-atta-
ue corimuniste sur les forces du
ouvernement pour capturer Lini,
a capitale rovge du Shen-Toung.
:e même rapport dit que le géné-
alis re Chiang 1 ’-shek avait
soncentré 72 régiments dans la
-ampagne au sud de Shan-Toung.

el

L'ordre rétabli
=

à Lahore

LAHORE (Punjab, Inde) (Reu-
ter) — Une agitation d'un mois
entraînant des centaines d'arresta-
tions dans la province de Punjab
a clé contremandée par la Ligue
musulmane aujourd'hui, après que
le gouvernement de Punjab et les
hefs provinciaux de la Ligue en
“inrent à un compromis d'après
equel une ordonnance visant la
sécurité publique sera remplacée
par d’autres lois.
Les assemblées publiques seront

permises mais les processions res-
tent interdites. On avait tenté un
autre effort vers la conciliation
hier quand les processions de la
Ligue musulmane dans Amritsar

 
 

—

Appui russe inattendu;
anguille sous 10che ?
Par Edward E. BOMAR

WASHINGTON (PA) — L’ap-
probation soudaine, par la Russie,
de l'administration par les Etats-
Unis d’iles du Pacifique autrefois
sous la domination japonaise mar-
que un pas tout à fait inattendu,
aujourd'hui, dans les relations so-
viético-américaines.

Moscou mande par note diplo-
matique aux Etats-Unis qu’il ,lui
parait absolument juste que les
Etats-Unis conservent le contrô-
le sur environ 623 îles du Pacifi-
que, et les autorités diplomatiques
se demandents’il n'y aurait pas là
anguille sous roche. Elles espè-
rent y apercevoir un meilleur si-
gne de règlement de la paix euro-
péenne lors de la conférence des
quatre grandes puissance qui doit
avoir lieu dans un mois, a Moscou
même. Attendu toutefois que de-
puis quelque temps Washington et
Moscou divergent souvent d'opi-
nion, plusieurs croient a la possi-
bilité de quelgue manoeuvre di-
plomatique.
eremmem

Farlette et Crête

recevront leur

sentencele5 mars
Fernand Farlette, sans adresse,

et Raymond Crête, 180, rue Friel,
ont tous deux plaidé coupable, en
correctionnelle, ce matin, devant
le magistrat Glenn-E. Strike, d’a-
voir pénétré, de bonne heure ce
matin, dans l'établissement de la
Mutual Press Limited, .230, rue
Laurier ouest. Ils ont tous deux
été remis au 5 mars pout senfen-
ce.
Les deux individus ont été ar-

rêtés, vers deux heures ce matin,
par la police municipale dans l’é-
tablissement de la Mutual Press
à la suite d'un appel reçu ‘de Ja
part de M. A.-S. Balfour, gérant
de la compagnie, qui constata que
le coffre-fort n'était plus dans
son endroit habituel, en faisant
une visite vers deux heures. Il
appela le sergent major E. Dion
qui envoya immédiatement trois
voitures sur les lieux.

Les officiers de police encer-
elèrent l'édifice, tandis que le
constable Thomas Walsh pénétré
dans les bureaux de la compa-
gnie. Il vit les deux individus qui
tentaieni d'ouvrir le coffre-fort
dans le soubassement de l’édifi-
ce. Les deux hommes travaillaient
à la lumière d'une lanterne qu’ils
avaient prise en face de l’établis-
sement.

Harvey Hill, sans adresse, a
plaidé coupable d’avoir volé, hier
soir, 54 pipes, une lumière de po-
che et autres articles, d’une va-
leur totale de $75, la propriété de
Michel Dumontier, de Montréal.
Il recevra sa sentence le trois
mars prochain.

Il a été arrété, hier soir vers
minuit, par le constable Léonard
Barclay, de la sûreté municipale,
au coin des rues Rideau et Cum-
berland. Le constable William Ha-
ley a souligné dans son rapport
que l'individu était entré dans la
cour du Besserer Inn vers 11 h.
30. Il avait aperçu plusieurs pi-
pes’ dans ses poches. de paletot.
Plus tôt l'individu avait caché

June boîte de carton dans un banc
de neige. Au moment de l'arres-
tation, le constable Haley fut frap-
pé par l'individu au moyen d’une
lumière de poche, causant plu-
sieurs blessures mineures.
Le voleur a réussi à se sauver

du constable et courut sur la rue
Besserer jusqu'à Waller, ei sur
la rue Waller jusqu’à la rue Ri-
deau, Il fut‘enfin arrêté par le
constable Barclay sur la rue Ri-
deau au coin de la rue Cumber-
land.

Club Lionsd'Ottawa
Trois membres du club Lions

d'Ottawa ont été honorés à midi au
diner hebdomadaire pour leur
temps de service au Club. Me Ossie
Howe présenta les chevrons d’hon-
neur à M. Keith Playfait, ancien
président, qui est membre du
Lions depuis vingt ans, et à MM,
le docteur L.-R. Braden, ancien
président, ct W.-H. Serivens, vice-
président, qui ont chacun dix ans
de service.
La réunion d'aujourd'hui était

sous la présidence de M. Lloyd
Gillespie qui accueillit les visiteurs
et annonca le 25e anniversaire du
club Lions d'Ottawa.
M. Bruce Fraser invita le Club

d’Ottawa a songer sérieusement à
l'organisation d’un centre civique
où d'un terraiin de sport où les
enfants et les adolescents d'Ottawa|
puissent se réunir. “Avec l’organi-

sation prochaine du baseball pro-
fessionnel au parc Lansdowne, le
Congrès marial, et la prochaine
exposition nos jeunes n'ont plus
d'endroit pour se récréer saine-
ment” dit-il.
Le club vola la somme nêcessai-

ve pour faire frapper des médailles
de bronze qui scront remises aux
gagnants des bourses d'étude of-
fertes par le Lions aux étudiants
d'Ottawa.
On vota aussi la somme de $200

, au Festival de Musique d'Ottawa

pour servir à des bourses d'études.
—. .

Le change
NEW YORK (PC) — La valeur|

du dollar canadien était la même

à 4 15/16 d’escompte en monnaie

américaine à la Bourse du change

étranger à midi aujourdhu Celle

de la livre sterling avait enregis-

tré un gain de 1/16 à $4.02

13/16.
XXXXXX

Taux de la Commission de con-

trôle du change éwanger: Dollars

américaine, achat au pal! . vente

a %% de prime. Livre sterling :

achat à $4.02 ; vente, à $4.04.

 
 

Bourse, commerce

 

Voici les cotes de bourse en cours aux Bourses de Toronto et
Montréal, à midi, telles que fournies par la Presse
Canadienne.

Toronto

 

 

 

1000 Arnt. BULA
25 Ashdown A 14

5790 Ashley ..... . 1%
2000 Athona …. .30

20 Atlas Stl 12
1000 Atlas Kk. .. 29
3500 Aubelle .... .20
1906 Aumasq. ... ,60

A. Fab, B... 539
1500 Bagam. .... .28
800 Bla Mtl .. 26%
1i00 Beaulieu ... 44
110 Bell ee. 1.80 1.89

1400 Bevco, .... 1.25 1.24
1500 Bidgood .... .24 .
3000 Babjo 21
200 Bonet 40
500 Boycon, .... .12
45 Bralor. ._.. 124
25 Brand Mill. .. 21
245 Brazil ___ 22%
54 BA Oil …… 2814

Loo nuit, Can. 30
stbOU  Bunk Hi, … 0718
2600 Calder ...... .30
650 Cal. Edm. .. 2.34 2.26
600 Cam, RL
30 C. Machine
16 C. Malt,
59 Can. S.S. …
25 Can, Wire À 80
’0 Can. Wire B 204

   

 

25 Bk. Com, … 22
195 C. Brew, .. 26%
35 Canners … 2444
89 Canners A 2714
5 Cannors B 2445

200 Cdn. Car ... 14%
10 Ca. 674
25 Cdn. Food . 144
18 Cdn. Food A 19%]

667 CPR _—__ 143
125 Carib. 277 2:90

1700 Cent, Pat. - 2,08
1000 Cent, Por, _ ‘2114

 

 

2000 Centrems, .. .20
8000 Cheskirk. … .23
1500 Chimo .... 54
100 Chrom, .... 85

3500 ‘Gitral- moe 10 sl
ocheno, .... 3.15 15

2000 Coin. … 48 3.15
500 - Colomac …… 26
500 Con. Beattie .81
10 C. Smelt, ... 85
10 Con. Gas .... 170 170

650 Conwest, ... 1,21 1.20
30 Cosmos ...... 29%

1000 Cournor. ... .32
25 Davis B ... 131

4000 Denison .... 20
800 Detta
335 Dis. Sea.

2700 Dicken.
1800 Discov, ..

-2200 Div. Int.
10 Dom. Elec. .. 55
260 Dom. Fdry. . 81

200 Dom. Wool. .. 141
700 Donalds .. 1.39
300 Duques, …… 1.26 1.28
1800 Duvay. …… 21
800 E. Mel, …… 2.15 2.10

1800 E, Suil. …… 3.85 3.50
4400 Elder. cn... L156 1.13
600 Eldona .... .70
100 Falcon. …… 4.85 4.85
125 Fam. Play 19
150 F. Farm. … 57%
225 Fed. Gr, .... 7%
25 Fittings …… 912

210 Fleet co. 4%
128 Ford A …… 22
500 Franco .... 31 .
500 Frobish .... 2.90 2.90
60 Gat. Pow. .. 184
30 Gat, Pow. P. 110 110
50 Gen. Bak. .. 5 a
110 Giant… 6.00 6.00
100 Gillies wee 15

42550 God L. . 1.59
1000 Go. Crest

20 Hahn
50 Hahn. P

1000 Halcrow
10 Ham. Cot

500 Hard. R
2100 Harkre ……
500 Harric
300 Hasags |
500 Hea .
500 Heva, reer 853% -

2000 Highridge .. .18 » /
520 Holling. … 105 La
610 Home ……… 8.35 3.35

13200 Hosco ce. .63 .
1500 Howey ween 40

70 Hud. Bay ... 42
75 Imp. Oil … 1415
130 Imp. Tob. .. 154
700 Inspir. ..... .80
10 Int. Met, P. 10815 1034

240 Int. Nick. … 35
#45 Int, Pete, .. 15%
2150 Int, Uran. … .60
4000 Joliet.en. 2
500 Kayrand _… .17
1000 Kenvil. ..... 186
100 Kerr Add. .. 13%
2800 Kirk. L. … 1,52 1.50
2500 Kirk. To. … 1745 .
150 Labrad. …… 5.75 5,75

6700 Laguer. c.... .56
50 J. Woods ... 3313

3500 Lard U. …… .10%
600 lamaq. …… 6.00 5
500 Lepaska ... .36

1200 L. Wasa, .. 1.10 1.05
250 Leitch ae... 1.82 1.81

3000 Lingman .... 1.20 1.16
100 Lit. L.L. … 2.10 2.10
176 Lob. B we... 304
600 Louvie. …… 3.00 2.90
110 Mneassa …… 3.80 3.80
500 MacDonald … 4.05 4.08
5000 MacFie. …… 82
100 MacLeod ....
200 MacMillan

  

 

500 Madsen 3.55 3.55
200 Malrat. 10 2.19

9500 Man. Ea 031: .
300 Marcus .00 1.0
RO Massey 21%,

100 Massey I. 313
10 MeCoil Lu 26 5
25 MeColl P. - 102% 1024,
50 Meclntyre … 358
100 MeKenz. … .80

1200 McMar. …… 49
25 Mod. Tool, 9
500 Mid. Con. … 08
140 Mng, Corp. 920 920

 

 

  

 

  

700 Moneta .... 60
450 Mtl. Loco. 20
450 Mt. Pow. … 28
15 Moroe …… 72%

1000 Mylam. …… .:
210 Nat. Sth ..
500 Negus ......

4500 New Bidla.
500 Nib.

2000 Nichnl,
19 Noranda ....

376 Normet, ....
12 Norstar, ... 3

1000 Northia, .... .0%
8500 Norzone .... 485%
2000 New Marlon. .33
2140 O'Brien ... 2.24 2.20
2500 Ogama …— 1,69 1.68
1000 O'Leary -... .18
2560 Omega... 14

125 Or. Crush .. 215;
6800 Ortne. 64
2450  Usisko 1.74 1.74
10 Ott. Ca A
400 Pamour

1500 Paramadq.
100 Parbee,

tr500 Pen. Rey
120 Perron
200 Piek. Cr
0 Tore, Pen, 1 30
Rob Pare, Reef. … A2
ti Pow, Riv. . 871,
Jon Powell ... . 1.b3  1,50°
100 Powell Ve... 147 1,40 |
19 Prem, T-u, . RM

750 Que, Man. . 20
100 Queenst. … A8
225 Quemont ... 1514

8000 Regert. ..... 73
10 Robinson... 1434

5M) Rouyn ..... 45
1330 Roxana1.00

100 Roy. Bk. __ 2414
1000 Rush cen 50
100 Russell me... 194
100 St. Corp. - 12 i
38 Sen Ant. . 3.90 3.90

2000 Band ..... .09
£00 Shawkey -...

23205 Sherritt
300 Sicks 14
2500 Silv. Miller. 49
109 Silv, Dai, A 115%
499 Silv. Dai. R 8%

  

50 Simp, B … 24 2
15 Simp. F. .. 103% 10514

2625 Sisco ee... .60 .60
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Les bestiaux ;
_ MONTREAL ’

MONTREAL (PC) — La quali-
té variait surtout de commune à
juste assez bonne et les prix ont
été jugés fermes sur les marchés
d'animaux sur pied aujourd’hui,
.Arrivages: bestiaux, 26; veaux,

25; porcs, 75 et moutons, 181.
Les génisses ont rapporté de

$9 à $12.50. Quelques bonnes va-
ches de boucherie ont donné de
$10.50 en montant, celles de quali-
té moyenne, $10 et celles de qua-
lité commune, de $8.75 4 $0.25.
Celles de conserveries ont donné
de $7.50 a $8.50. .
Les veaux sont toujours en bon.

ne demande et les plus beaux
ont rapporté, la plupart, $17.50;

1 5 ceux de qualité moyenne, de $16
à $17 et les autres, de $15 en mon-
tant.

Des lots mêlés d’agneaux (Ja
plupart des bliérs) sont partis à
$14.50 et 4 $15. Les moutons, à
$5 jusqu’à $9 suivant le poids et
la qualité.
Les porcs ont donné $22.25 pour

la catégorie “A” et les truies, de
$20 a $20.25, habillées,

TORONTO
TORONTO (PC) — Les génis

ses de boucherie ont rapporté de
$13.50 à $13.75 aux seules ventes
de bestiaux opérées de bonne heu-
re sur le marché aujourd’hui. Les
prix des veaux étaient encore fer-
mes à $16 jusqu'à $17 pour ceux
de choix. À la fermeture du mar-
ché précédent les porcs avaient
enregistré un gain de 15c, les
100 livres a $21.90 pour la caté-
gorie “A” et a $21.50 pour la caté-
gorie “B”, habillés. Aucun mou-
ton et aucun agneau n’ont été of-
ferts.
Du marché d'hier il est resté

100 têtes de bétail. ,
Arrivages d'après les chiffres

du service fédéral de mise sur le
marché: bétail, 300; veaux, 20;
porcs, 350.

| Stocket Curb
La valeur des titres inscrits à

la côte de la Bourse et du Curb
de Montréal figurait à $9,233,114,-
220 à la fin du mois de janvier,
à rapprocher de $8,937,245,666 en
décembr :, et $9,764,397,556, en
janvier, 1946.

Exclusion faite des obligations
industrielles et des fonds d’Etat,
la valeur des inscriptions était à
$7,425,540,257, à rapprocher de
$7,128,816,812 dans le mois précé-
dent, et $7,935,432,011 en janvier,
l'an dernier.

Nouveau membre du Curb
M. “arl M. Robertson fut aujour-

d’'hui élu membre du Curb de
Montréal. Le nouveau membre est
un associé de la maison de cour-
tage Robertson, Malone et Cie, de
Toronto.

Canadian Canners Limited
Les registraires pour Canadian

 

 

|Canners Limited ont notifié la
{Bourse de Montréal que 1,985 ac-
tiôns privilégiées convertibles ad-
ditionnelles ont été converties en
actions ordinaires. Les actions or-
dinaires en cours sont maintenant
au nombre de 183,440, et le total
des actions ; ‘ liégiées est de
309,346 actions.

Cheskirk Mines Ltd
_ Cheskirk Mines Limited a noti-

fié le Curt- de Montréal que Fe-
deral Trading “nd Agency Co., Li-
mited, ont pris 40,000 actions du
capital-actions, à 20 cents chacu-
ne, et 20,000 actions, à 30 cents
l’actio i, en vertu d. l'accord op-
tionnel daté Cu 9 mai, 1946. Les
actions en cours sont maintenant

au nombre de 2,320,005, tandis
qu’il y a 679,995 actions dans le
Trésor. Il y a 80,000 actions, à 30
cents, et 199,995 actions, à 50
cents. qui soni encore sous option,

Canadian Cottons Limited
La compagnie Canadian Cottons

Limited a informé la Bourse de
Montréal qu'à la date du premier
septembre 1946, elle avait émis
un montant total de $3,000,000
d'obligations. L’émission compre-
nait $1,500,000 d’obligations hypo-
thécaires 2%% à échéance le
premier septembre 1951 et $1,500,-
000 d'obligations hypothécaires 234
pour 100 à échéance 1 premier
septembre 1956. L’intérat sur les
deux tranches est payable semi-
annuellement le premier mars et
le premier septembre. Il ny a
pas eu d’offre jubl'que, les o£li-
gations ayant été vendues privé-
ment.

 

2600 Sherritt. 4.0
109 Sulliv, —

3000 Westvil, . 1113
HUILES

2000 Homest …… .0512 U5lZ 0012
Ventes 15 11 bh. 30 du matin: Ir., 15,2003 Mines, 37,100.
x—Lots divers. Cotes fournies par

La maison L. G. Beaubien nous communiqueles cours d tsfédéraux et provinciaux, au 24 février. Ces priv s'unpli entdial
transactions de $1,000 et plus. 6s Prix vappliquent qu'aux

DOMINION DU CANADA
EMPPUNTS DE GUERRE

 

m
i
s
,  a maison Beaubien

EMPRUNTS DE LA VICTOIRE

Offre Demande

-- 104.70 — 104.90

— 103.40 — 103.60

— 105.30 — 105.50

— 1063  — 108%
-— 106 — 106%
-— 105 — 105%
= 104%, — 10544

— 104% — 105%
— 104% — 105

— 104% — 105
— 10434  — 105

— 102% —
-- 10344  --
— 104% —
— 1064 —
~~ 10744 —
— 106% —
— 10734  —
— 1041, — 108%
-— 11012 —
-— 10484 —
—_ 10619 —
_- 104 — 104%
— 108343 — 109
— 1041s  — 104%
_ 104% — 104%

Toutes ces cotes sont sujettes aux fluctuations du marché.
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Lettre de France

Pour assimiler l'ouvrier étranger
Par Claude DUFRESNE

PARIS ISI}) — Depuis de lon-
gues années, l'immigration de tra:
vailleurs étrangers est a l'urdie
du jour, en France. Vejà, des la
tin ae la guerre ae 1914-1918, des
centaines ue miliiers de Jeunes
gens, fuyant la misère de leur
pays d’origine, vinrent en, France
pour y cnercher des possibilites
d'existence. Et, en meme temps
wu'il&S sassûraient, dans ce päys,
une situation matérielle satisfai-
sante, ils enrichissaient l’industrie
française de leur capacités techni-
ques et de leurs qualités profes-
sivuneles

Au lendemain de la guesre de
1939-1945, les n.êmes problèmes se
sont posés aux responsables de
l’économis française, la même né-
cessité d’un apport étranger s'est
fait sentir. Pour répondre à cette
situation, la France a créé l'Offi-
ce National d’Immigration, bureau
de placement pour les travailleurs
étrangers qui veulent se fixer sur
notre sol.
Des textes de lois trés précis

définissent les attributions de l’Of-
fice. C'est à l'Office seul que sont
confiées les opérations de recru-
tement pour la France de travail-
leurs originaires des territoires
d'Outre-Mer et des étrangers, Ce
recrutement devra être assuré
dans le cadre de la politique d'im-  

migration arrêtée par les Ministé-
res intéressés.

On voit l'avantage essentlel de
elles dispositions. En étabiissant
un Office national, la France prend
elle même la responsabilité de l'en-
gagement des travailleurs étran-
gers. Elle ne laisse pas à des or-
ganismes privés et irresponsables,-
le soin de veiller sur le bien-être
et les conditions de travail de ceux
qui répondent à son appel.

Voici le processus instauré:
l'employeur desirant de la main-
d’oeuvre fait, comme par le passé,
sa demande à l'Office de la Main-
d Oeuvre qui la transmet au Minis
tère du Travail, lequel à son tour,
la passe à l'Office d’Immigratien.
L'Office entretient avec les admi-
nistrations étrangères des relations
constantes qui facilitent l'obten-
tion, par les candidats à l'Immigra-
tion, du travail de leur choix et
de leurs papiers de voyage. Pour
accélérer encore ce voyage, des
agents spéciaux sont envoyés à
l'étranger avec pouvoir de délivrer
immédiatement des visas d'entrée
en France. On procéda ainsi, par
exemple, après les accords con-
clus avec l'Italie.

En somme, l'Office joue le rôle
de simplificateur, I1 centralise et
exécute toutes les opérations pré-

|
!
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çais: examen médical rendu obli- : Lettre de France
gatoire depuis 1645, sélection pro-
fessionnelle, accomplissement des
formalités en enfin transport, de.
l'étranger en France, jusqu'à sa
nouvelle résidence. C'est de lui
également que dépendent les cen-
tres d’accueil, installés aux frontié-
res, qui reçoivent les travailleurs
étrangers et leur montrent le pre-

PARIS (SIF) —

» des rayons cosmiqu

! d'Europe est situé

du Mont-Blanc.
J

Il est installé à une altitude de

es le plus haut
dans le Massit

mier aspect de leur patrie d’adop-| 3600 mètres mais l'ascension est
tion sous un jour sympathique.

En effet, une fois le travailleur
étranger installé dans ce pays, c'est
encore l’Office d’Immigration qui
veille sur ses conditions de vie.
Le travailleur étranger doit bené-
ficier exactement des mêmes avan-
tages que le travailleur français:
les possibilités de logement, de ra-
vitaillement, d'hygiène, de loisirs,
d'éducation lui sont fournis par
une section spéciale de l’Oftice.

Chaque jour, des groupes nom-
breux de travailleurs italiens con-
tinuent de se présenteà la fron-
tière française. .

De même, de nombreux saison-
niers belges participent a certai-
nes activités françaises. Mais le
plan d'immigra.ion français est
encore plus vaste que ces résultats,
déjà appréciables, le laissent sup-
poser.

L'industrie française pourra re-
cevoir et incorporer plus de deux
millions de travailleurs étrangers.

Ainsi l’Office National d'Immi-
gration contribuera-t-il par sa po-
litique sociale à resserrer les liens
qui unissent déjà la France à plu- cédant Yentrée en territoire fran- sieurs pays d'Europe.

 

 

 
 

| PARENT - Lyle G. Blackwell

~ NOM DU BEBE - Lyle Blackwell, Limited

DATE - Le 24 février, 1947

EST-CE UN BÉBÉ PROJETÉ?-

le plus moderne et le plus à jour et une organisation prête à offrir à Ottawa, Hull et la

| taci.itée par un téléférique qui at

| teint la station des glaciers à 2,
| mete

De la, une benne de service per-

met d'accéder jusqu'à l'observator

re en une seule montée verticale

de 500 m. sa.s pylone.

La station de recherches est ados-

sée à un éperon rocheux à la nals-

sance de la Vallée Blanche qui ré

| joint la Mer de Glace. De sa ter-

-rasse, la vue plonge sur l'Italie et

la Suisse. Le laboratoire est up

grand chalet de bois sur une vaste

plate forme surplombant le vide.

Le mérite de cette importante

réalisation revient surtout à M.

Chanson, docteur es-science phy-

siques au Collège de France. Il

a réussi à aménager le local des

recherches de façon à le rendre ha-

bitable à une altitude où les tra-

vaux les plus simples posent d'in-

nombrables problèmes. .

Outre la vaste salle du laboratoi-

re, les locaux comprennent une cul-

| sine, un dortoir à six couchettes et

une longue entrée. Le sous-sol sert

de magasin et renferme un groupe

électrogène et un gros compres

seur a air comprimé. Le labora: 

ADRESSE - 950, ave, Gladstone Téléphone: 8-8566
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Le laboratoire 1 toire est enfermé dans une cage
ravaday en aluminum,, est à
double paroi avec u | est àn bourrage in.
termédiaire de lain . :, | Anderson,

¢ de verre. Un publics du Nouveau-Brunswick el.
president de
_dienne des bonnes routes, annon-!
ce que le vingt-huitième congrès

des ravors . annuel de cette organisation aura

YOURS cosmiques tieeu les 8, 9 et 10 septembre pro-
I! chains, à l’hôtel Algonquin de St

su { André-sur-Mer, N.-B. Ce sera le;
amendge i troisième congrès tenu en ce cele:
ale-for-! bre endroit de villégiature, les!

deux autres y ayant eu lieu en 1924
et en 1937. ;

tapissage intérieur de panneaux -en pâte de buis agglomérec assure
une étanchéité nariaite au vent et
à la neige.

L'2tude
nécessisie une installation éleetrque puissante. Un transformateur
à haute tension a été
dans un des coins de Ja pl
me. Il reçoit un courant de 15.000
volts et fournit un triphasé de 110
volts. On peut aussi charger une|grosse batlerie d'accumuiateur au
ferro-nickel qui peut débiter de
800 à 700 ampères,

La ligne à haute tension aérien-
ne part de la station des glaciers
et son établissement a été partieu-
lièrement délicat,

Une offensive des allemands au
début de 1945, avait causé des dom-
mages considérables aux installa-
tions alors occupées par les F.F.L ;
I fallut attendre l'été pour repren-
dre les travaux.

 ———

D n'y a rien à négliger dans
notre vie: chaque battement du
coeur, chaque éclair de la pen;
sée, chaque acte de notre volonté,
quelques petits qu'ils soient, ont
des suites éternelles. —BOSSUET |

 

 

Laboratoire cosmique au Mont-Blanc

|

Le congrès des
bonnes routes |

-

MONTREAL -- L'hon. W-L
ministre des travaux.

l’Association cana!

D'après le programme prélimi-
naire, il y aura cinq séances d'étu- ‘
des auxquelles participeront envi-_
ron 500 délégués représentant les
nedf provinces canadiennes et les
sujets discutés porteront sur toutes
les phases de la construction rou-
tière et sur les dernières méthodes

MALADIF.
Essayez le tonique à 4 ACTIONS

— pour estomac, foie, sang —
Pas d'appétit ? Maux de tête, bilieux, indiges
sion ? Si causé par constix tion, ayez confiance
prenez les Herbes indigènes de Bliss. Tonique.
LAXATIF ET AMERS. Huit ingrédients
l'origine végétale assurent ses 4 ACTIONS—
(1) favorise l'élimination desreins, des intestine,
(2) tonifie: appétit, estomac, (3) stimule: flux
difiaire, aide la digestion, (4) aide à éviter le
2az. $1,00, 50e, 25e. Pharmacies. (TABLETTES:

HERBES INDIGENES DE BLISS

 
 

utilisées par les ingénieurs pour [et américain, ‘e même que des
l’amélioration, la réfection et l'en- | délégués de plusieurs Etats d'outre-
tretien des routes. frontière.
Parmi les délégués au congrès

on remarquera les ministres de !a >oe

voirie de chaque province cana Georges Clemenceau, fameux
dienne accompagnés de leurs sous homme d'Etat français, enseigns
ministres et des ingénieurs de leurs le français à des jeunes filles dans
départements, des représentants une école de Stamford, au Con
officiels du gouvernement fédéral! necticut, de 1886 à 1869.

 

UN SOURIRE SANS
N CHARME

SipI

Remarquez comme 1a Poudre Dr, Lycn's, en trois

jours seulement, donne plusd'éclat à votre sourire.

Rucun autre dentifrice ne donnera plus de
charme et ds beauté à votre sourire que la
Poudre Dr. Lyon's.

La Poudre Dr. Lyon’s a bon goût .. . estsi
facile à employer . . . si économique. A prix
égal, elle dure deux fois plus longtemps
que la pâte dentifrice.  
 

 

 
Certes le meilleur emplacement possible - l'équipement

région le suprême en Nettoyage au Sec et lavage de chemises de qualité.

QUI PRENDRA SOIN DE CE BÉBÉ ROBUSTE?- Nul autre que Lyle Blackwell,

et il assure à tous le genre de service tant recherché.

TOUS AIMENT UN BÉBÉ- Alors qu'on lui souhaite la bienvenue en signalant 8-8566

pour la cueillette et la livraison ou entrez en automobile à l'établissement, 950, Gladstone, angle

de’ Loretta. Vous pouvez rester dans votre automobile. Un préposé en uniforme vous servira.

Et nos prix seront les plus bas possibles
conformes à l'ouvrage du plus haut ton

JuleBlackuell

 

 
 

 

 

     

          

        

     

 

    

  



 

   

                                          

Quotorze

Vertes aura
*

ARNPRIOR (Spécial) — Les
on Cyclones de Hull n'ont pas eu de:
a chance hier soir dans leur effort

J pour éliminer les Chemises Vertes
d’Arnprior et ces derniers sont
pervenus à porter les chances à
2-2 dans cette série qui se termi-
nera à Ottawa ce soir. La joute
que les deux équipes se dispute-
ront sur la glace du l’Avdito>um !
d'Ottava, promet bien. des sen-:
sations et on se demande si Hull,
qui portait avant le nom de Séna-
teurs intermédiaires, parviendra à !
passer en finale dans la série pour
le championnat de la ligue inter-
médiaire de la vallée de l'Outaouais.|

Hier soir, les Chemises Vertes
eurent le dessus du jeu pendant
la majeure partie de l’engagement
et n'eut été le magnifique tra- |

“vail de Louis St-D>uls dans la:
cage des Cyclones, } compte au- |
rait été beaucoup plus élevé. Bill
L'Heureux mit les Chemisards en
avant pour voir le rapide George
Greene aller égaliser les chances :
avec un point de toute beauté pour;
les Hullois. Puis Greene passa le!
disque à Schroeter quelques mi-
nutes plus tard, donnant ainsi aux
Cyclones une avance qu’ils ne de- |
vaient pas conserver, i

UN RALLIEMENT

  

"1/ Les Cyclones se fon
: À la joute finale entre les Ï ]

anciens Sénateurs et les Chemises

*
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Le club de "Adjutant gagn
  

lieu ce soir a FAudi,
*

CE SOIR |
Les fervents de Hull qui n’ont

ras encore eu l'occ-sion de voir
‘es anciens Sénateurs devenus Hul-
‘ois, pourront avoir une idée de
l'équipe qu'on vient de leur passer
en assistant à la cinquième et der-|
nière joute entre ces deux clubs, !
ce soir. Les Cyclonez comptent un
des meilleurs clubs intermédiaires ,
de la région et p bablement du.
nays. On ne sait par quand ils}
rencontreront des _lubs de cali-
bre senior, mais chose certaine, !
ils leur livreront une haude lutte, ‘
pourvu qu'ils parviennent à élimi- |
ner les Rois de la Forêt de Pem-|
brokek. Le comité sportif qui a; RTRs Sern linss
acq .is la franchis des Sénateurs! Ce soir à 8h. 30 aura lieu au

est conduit par M. Théo Lanctôt, | Y.M.C.A. un concours halterophi-
qui est président de l'équipe et on ; je pour les leveurs de poids de
espere maintenant qu'on a jeté mull, Ottawa et district.
les bases pour un bon club inter. | Jimmy Varaleau, champion ca-
médiaire et que I'a~ prochain ON nadien des mi-lourds donnera une
pourra compter sur une solide : exhibition de son talent ainsi que

uipe pour représenter Hull dans ! je champion poids-plume de la
la ligue de la Vallée, sans toute- province de Québec Armand Pot-
fois supplanter le club senior: vin, Emile Villeneuve, Gaston
u'on se propose d’avoir. Nous en ‘ St-Laurent et plusieurs autres

reparlerons demain du reste. experts seront de la partie.

     
 

 

LES SENATEURS (ou Hall}

Sénateurs — Buts, St-Denis; défenses,
Pumple «e  Duns:er; centre, Schroeter;

VOIENT L'OURS ! |

|

avants, Greene et Leichnitz; sube, Tudin,| Magasin Carrière

 

 

L'abbé Scantland présente son
trophée au National de Ste-Anne

* *
Le club National habilement! 2—Ste-Anne, Royer

piloté par Phil Groulx, a rempor-! (Bob Morrissette) . … . 5.00
té un éclatsnte victoire sur le! 3-—National: Séguin
Ste-Anne de Bob Morrissette au (B. Lalonde) … . 11,35
pointage de 8 à 2. Par cette vic-| 4—Ste-Anne: Sarault
toire, le National est champion del (Bert Morrissette) .... 18.20
la Ligue Ste-Anne et gagne le| Punitions: Cusson, R. Piché,
magnifique Trophée Scantland.! Bob Morrissette, Bert Morrissette.
Une foule de plus de 450 person-
nes fut témoin de la joute qui fut
très rapide et rude. , |

C'est le National qui ouvrit le

Deuxième période
5—National: Groulx … … 450
6—National: Monette 10.34
Punitions: Latrémouille, Séguin

 

bal après deux minutes de jeu (2), R. Piché, Royer.

dans la première période quand Troisième période
7—National: GarandSéguin, sur une passe de Bernard

Lalonde, compta le premier point p(afortun° Lalonde… a2
du National, Le Ste-Anne se lan- National: Garand ....... 16.08a P'attaque et Bob Morrissette| 2—Nationa: Garand .... 10.ca jue et Bob Morrisette! |gNational: Séguin
fit une belle passe à Royer qui! (B. Lalonde) …… ……… 18.52
déjoua le gardien de buts Potvin
pour mettre le compte 1 a 1.

A peine quelques minutes ve-
naient de s'écouler quan éguin, :sur une longue passe and posais nest Archambault, André Carisse.

Lalonde, compta son deuxième| Chronométreur: Anatcle Lalon-
but pour donner l'avance a son! de.
club. Le Ste-Anne alors forca le| Après la joute ce fut au milieu
jeu et à plusieurs reprises vint! d'applaudissements, que le pro-
près de compter, mais Potvin curé, l'abbé Wm. Scantland, ac-
était invincible. Bob Morrissette |compagné par le président Bob
et Piché, solide défense du Natio-; Morrissette, se rendait au centre
nal, se bousculèrent et furent!de la glace afin de décerner son
tous deux expulsés de la glace'trophée au club gagnant. Prenant
pour deux minutes. la parole, le président félicita les
Le jeu reprend et deux minu- @agnants et se fit l’interprète des

Punitions: Lafortune, Desmarais
Piché.

Arbitres: Adélard Schingh, Er-

tes avant la fin de la période ini-| Joueurs de la Ligue pour dire
tiale, Pee Wee Sarault du Ste-An-| combien la ligue était heureuse
ne, sur une passe de Bert Morris-| d'avoir parmi eux le donateur

du magnifique trophée de la li-
gue Ste-Anne. Il remercia très sin-
cèrement M. le curé de son ma-
gnifique cadeau à la Ligue. Ensui

sette, égalise le pointage. La pé-
rode se termine par le compte
242

La deuxième période débute en le curé à

 
   

   

  

  

 

  
  

 

  

                          

  

   

      

   

  
  

                  

      

             

  

 

 

 

  
 

Renaud, Hibberd, Hickey, Lecompte. et Résultats d joutes d
; . Molinski. ésultatsdes joutes du

. Des nuts de Toots Sévigny, le Arnprio — Buts, Lacelle; détenses, | Lucien M 18 février 1947 ;

héros d'Arnprior et de Brian Mul- Farelone = JHeureux etre, Sev! guiicienMeunier a gagné 2 joutes sur

vihill redonnérent ‘e dessus aux giike.Ferguson,Séguin, Muivibill, Le. Hervé Dupont & gagné 3 joutes sur
Chemises Vertes, mais Schroeter ; tane. et Cheyne. , D ; mie Lebel, tassement à date
allait égaliser les chances de nou.  Arbitres — Stan Pratt et Kenny Dra- Equipe G Pts
veau au milieu de ce verset. >A : Première période t1—H. Bupont —— 14 1 8
partir de ce moment, le jeu pas- !—-Arnprier. L'Hevreux (Sévigny) 1:30 35 Taper ne 4 } 13

Sai ies NE 9-—Sénateurs, Greene (Schroeter) … 2.50 or Lebel ——e—esseqme 1 :sa définitivement à l’avantage des 3__Sénateurs. Schroeter (Leichnita, 4—L, Mernier NES 7 14 9
joueurs d'Arnprior qui envahirent Greene} Le me 10.25 | Les mei Horses la soirée
le territuire hullois pour marquer| éTArmprier, Sirians(Cathe) we WB Nom Série Corde
trois buts et égaliser ainsi la sé‘ Lotang) ote 15.21 Guy,Emond Tue 308
“fie 4 deux parties chacune. Réal; Punition: L'Heureux. Me
Letang alla Pi&jouer St-Denis et Deuxième période Roser ef 8 HYelang a de) .  6—Seénateurs, Schroeter (Leichnitz} 1.18 Herve Dupont CRE 249
Sévigny faisait de même quelques 7--Arnprior, Letang — _-— on 4.47 Dames
minutes plus tard, pour assurer , —Arnoriar, Sévigny (Clarke, 118! padTE, Guin Série Corde

di . - _ em — - - ' t

les Chemises Vertes d'une victoi-| punitions: Molin<ki, Purple. Thérèse Dagenais" 581 227
r. certaine. Gordie Pantalone en- _ Troisième période Suzanne Dupont -— 496 228
fila le dernier but de la rencontre $—freprior. Pantelone (Ferguson, 103. JeannineLebeldo 118

pour porter le compte à 6-3. Punitions: Lecompte, Séguin, Mulvihill, hautes moyennes

Gilles Dupont Hommes 214= === = illes Dupont mars
; Aurèle Besudin 204.5
| ‘érard Renaud 200
Lucien Meunier at 14

" Guy Emon eratte .et le spectacl ="aurette Guindom 178.5
wrise Dagenais …… 167.7
veiine Renaud 164
vette Dupont 164.7

» Simone Goulet ... oe. 158.9

continue come on Shi 8“lommes — Guy Emon 5
6 090 i’ames — Laurette Guindon 652

3 Haut simple
“Tomumnes — Guy Emond ... 309
Dames — Laurette Guindon ........ 332

par

 

Charlie Daoust

 

“Vous avez pu le constater, mon
€lub vieillit et je devrai faire
monter des jeunes afin de fairc
revivre la gloire qui fut jadis celle
de Boston,” nous confiait le vété-
ran Arthur Ross hier après le
match assez amical entre les
Bruins et les Buckaroos,

La poussière de gloire des
Bruins et autres grands club sem-
Dlait flotter dans les corridors du
Palais Gorman comme M. Ross
renouait de vieilles amitiés avec
Clint Benedict, Aurèle Joliat, Cy
Denneny, “Punch” Broadbent,
Alec Smith, Buck et Billie Bou-
cher et comme “Dick” Clapper par-
tageait les honheurs du gala Ki-
wanien avec notre Bill Cowley,
Jimmie McCaffrey et Syd Howe.
ET LE SPECTACLE CONTINUE
Dans l'atmosphère qui évoquait

l’âge d’or du hockey à Ottawa, M.
Ross nous a affirmé que Cooney
Weiland et ses autres éclaireurs
sont sur la piste de jeunes étoi-
les et que Boston reconstruira son
équipe d’ici 1948.
Comme toujours, Tommy Gor-

man a voulu “tirer la pipe” à son
vicil ami Arthur.
—Laisse-moi te présenter l’hono-

rable Charles Daoust, nouveau mi-
nistre des Travaux publics.
—Fnchanté, monsieur le minis-

tre. Vous succédez donc à un très
grand snortif, l'honorable Alphon-
se Fournier...

—(Bibi) ...eu, j'occupe plutôt
Un ministère sans portefeuille,
comme chroniqueur sportif au
“Droit”.
—C'est bien toujours

Tommr.….
—Dite pensez-vous de l'esprit

sport’ à Ottawa ?
- —Fratant. Avec Tommy Gor
man au gouvernail, les choses me
semblent aller mieux que jamais.

* + +
AU TEMPLE DE LA

RENOMMEE
. Et M. Ross continue: Ottawa est

si bien représenté dans le Temple
de la Renommée à Kingston que
ee serait vn beau geste de la part
de la capitale du Canada de faire
un cadeau à cette institution na-
tionale. Avec des immortels du
calibre des regrettés Frank Mc-
C 2, Eddie Gerard et Harvey Pul-
ford, de nos bons amis Aurèle Jo-
liat et Frank Nighbor, Ottawa
peut se glorifier du grand rôle que
ses athlètes ont joué au hockey
Ma‘eur.

M. Ross est un des régisseurs
du “Hall of Fame” 3 Kingston.
Dans les couloirs du Palais Gor-

man, l’illustre Joliat (qui porte un
paletot semblable à celui de Len
Bejaire), a accepté avec sa bonne
grace et sa modestie traditionnel-
le , les félicitations et compli
ments de ses anciëèns adversaires
et des fervents. A Clint Bene-
dict le virtuose du Canadien de
l'épopée Morenz-Joliat s’est con-
tenté de dire: “Une foule d’autres
bons joueurs méritent cet honneur
utant que moi. Toi par exem-
Je...
Cecil Duncan.
= les parlementaires...

comme

l'outre-mer, Cecil Duncan, secré-
Âre régional du hockey amateur,
artage l'opinion de Tommy
hields et d'autres sportifs à l'ef-

‘et que le changement de voca-
b'e n'est pas un coup de génie.
3ob Guertin, l'âme du hockey or-

“ zanisé à Hull, affirme qu'il a re-
fusé l'offre de M. Gorman. “J’ins-
crirai un club senior de Hull ou
rien du tout,” dit-il. Nous y re-
viendrons demain. “La ligue du
Haut-Outaouais remplace la vieille
ligue de la Cité, précise Duncan,
mais il vaudrait mieux attendre
à l’automne prochain pour inviter
des clubs de Hull et de la Basse-
Ville”.

Sous l'égide de notre viel ami
Théo Lanctd:, le club de Hull de-
vrait faire bonne figure malgré
son échec d'hier soir à Arnprior.
Les journaux du matin appelaient
encore l’équipe “Les Sénateurs
d'Ottawa” et c’est sous ce nom
quelle joue ce soir à JAuditorium
dans les semi-finales de l’Upper-
Otlawa. Nous aurons plus de pré-
visions demain,
La perte de ’ach serait-elle le
tendon d’Achille?
Le tragique accident dont Elmer

Lach fut récemment la victime au
Forum affectera-t-il les chances de

: championnat des Canadiens? Le
,même Jim Coleman de Toronto,
en marge du match Leafs-Mont-
| réal de dimanche dernier, commen-
te: “La partie a prouvé que Les

: Canadiens ont perdu une bonne
partie ‘e leur efficacité quand FI-
mer Lach fut blessé el on peut

;soupçonner avec raison que les
“laple Leafs ou les Rangers de
New York les trouveront vuinéra-
bles dans les éliminatoires.
“La détresse des Canadiens se-

rait critique s'ils venaient à per-
dre Kenny Reardon. 1l remplace
Lach com.ae bouten-train des
Montréalais, qui semblaient bien
ordinaires quand il ne les inspi-
rait pas par sts caramboles témé-
raires. Un de ces soirs, il passera
probablement à travers le mur
quiretient le Forum et renversera
trols ou quatre tramways qu'il au-
ra fait dérailler sur la rue Ste-
Catherine.”
Après avoir constaté la fièvre du

hockey à Montréal, Jim Coleman
préconise une patinoire du dernier
cri avec deux fois plus de sièges
en remplacement du Forum, Tout
le monde grogne cet hiver à Mont-
réal, Toronto, Ottawa et ailleurs
parce qu'il n'y a pas assez de places
pour accommoder le nombre crois-
sant des fervents du hockey. Frank
Selke a blanchi des cheveux quand
une délégation de Chicoutimi est
arrivée au Palais Raymond avec
des billets d'excursion qui étaient
sensés leur donner droit d'assis
ter à la partie Toronto-Montréal.
Il a du entasser les 800 compatrio-
tes de Maria Chapdelaine dans un
coin de la patinoire.

————0eriétre

Oscar Aubuchon a enfilé quatre
‘points hier soir à Victoriaville

 
t

 
Théo Tanctét et Pour permettre aux Gaulois de

St-Hyacinthe de renverser les
ÿ Faute d'espace, nous ne pou- Tigrse de l'endroit par 8-2. Poliy

Vons consacrer à d'autres aspects

U sport régional et du hockey
Outre-mer toute l'importance que
flous aurions voulue. Tobut d'a-
bord, la primeur de “Droit” au
sujet des Sénateurs Intermédiai-
res (qui selon Toinmy Gorman ont
été vendus à Théo Lanctôt et à
Jasyndicat de Hull). De retour

Drouina obtenu une passe et Buck
Laramée s'est signalé dans les buts
des vainqueurs. Les St-Francois

| de Sherbrooke faisaient subir une
défaite au pointage identique aux
malheureux Aigles de Verdun en
d’emportant grâce aux efforts des|
frères Carnegie et de Mcinliyre,
Henry Hayes a ma“qué un but et
donné deux passes. |

    

 
|

 

 

 

 

 

Yvette Dupont,
statisticienne.

a

La joute de ce soir entre les
Leaafs et les Canadiens pourrait |
bien décider de la première place
dans la Nationale. Une victoire
pour les Habitants ferait énormé-
ment plaisir à leurs supporteurs,
en plus de leur permettre de |
s'assurer du titre pour une:
triosième saison consécutive. Les
Canadiens ont maintenant leur air
d’aller et ils causeront des sur-,
prises dans la Nationale. même,
privés des services du meilleur |
“centre de tous les Temps”.

 
toute vitesse. Les deux équipes
se lencent à l'attaque afin de bri-
ser légalité, Le National semble
prendre un peu le dessus sur ses
adversaires, Après quatre minutes
de jeu dans la deuxième strophe,
Phil Groulx, brillant capitaine du
National, fait une belle montée,
contourne les defenses et comp-
te pour son club, soit une avance
d'un point sur le Ste-Anne.

Le Ste-Anne envoie 5 hommes
à l'avant mais ne peut compter. !
Quoique la mise en échec soit!
serrée et parfois rude, seulement |
5 punitions sont décernées, dont
4 au National,

C'est dans la 3e période que le
National s'assure du championnat!
en comptant 4 buts.

Ont joué une belle partie pour
le National: le gardien de buts
Félix “Tigre” Potvin, qui a été
superbe pendant toute la partie;
Séguin, qui compta 3 buts; Ga-
rand, 2 buts, Bernard Lalonde, 1
but et 3 passes, Rouge Latrémouil-
le, Piché et Groulx.

Pour le Ste-Anne: Bob Morris-
sette, Sarault, Royer et Joubarne,
Buck Lalonde se distinguèrent,

Sommaire:
Première période

1-—National: Séguin
(B. Lalonde)

 
 
 

Ray Villmar croit pouvoir triompher
du sensationnelFelix Miquet demain

depuis qu'on saît que DeValteau a

*
MIQUET

Félix Miquet, le sensationnel
lutteur français é'ait le gros favo-
ri pour remporter une victoif® fa-
cile demain soir dans le premier
match de la séance de lutte que
présentera le promoteur Eddie
Quinn à l’Auditorium. Mais on sait
que la lutte est fertile en incidents
et en surprises de tous genres et
les supporteurs de Ray Vilimar,
le franco-américain, prédisent que
leur lutteur favori remportera la
victoire à cause de sa vitesse et de
sa science. Miquet de son côté se
fie sur sa force prodigieuse qui
lui aidait à donner du fii A retor-
dre au lutteur Lou Thesz, alors
que ce dernier était champion du
monde. Miquet espére toujours ob-
fenir un match de championnat et
c’est dans ce but qu’il a accepté de
faire face à Villmar qui n’a pas en-
core connu la défaite dans toutes
ses apparitions dans la capitale.

EN FORME

Le match entre le noir Jack Clay-
bourne et Joe DeValteau soulève
énormément d'intérêt surtout

 
 

 

*

déjà fait match nul avec Claybour-
ne à Montréal, il y a une couple de
saisons. Le noir, qui est venu dans
l’est avec l'espoir de se mériter
une bataille pour le championnat
du monde espère qu’en renversant
DeValteau de façon décisive, il se-
ra capable de forcer le promoteur
Eddie Quinn à lui accorder une
bataille, que ce dernier semble
tarder à lui donner. Claybourne se
croit de taille à battre Bobby Ma-
nagoff mais Quinn lui a demandé
de faire ses preuves avant de le
lancer contre des lutteurs de la
trempe des meneurs actuels.
La finale promet d’être intéres-

sante car Manago‘f ne se fait pas
d'illusions au sujet des tactiques
de son adversaire. “Je sais qu'il
tentera de me démolir par tous les
moyens possibles. Mais j'ai déjà
battu les autres Dusek et je me
nropose de faire de même avec
celui qui me fera face ce soir”, a
Emile Dusek, il affirme toujours
qu'il peut vaincre Managoff et
qu'il sera le nouveau champion du
monde jeudi soir prochain.

 

Li

 

 

 Lundi, $ mars, sous
patronage du Club des

Lundi, 3 mars jusqu’à

bod
Matinée: Samedi, 8 mars, A

Soirs: $2.00, 1.50 et 1.00

Matinée: $1.50, 1.25 et 1.00

WE PROAUCES OF 148 CarADES

siliets en vente maintenant chez Lindsay, rue
Sparks, et au contrôle de l'Auditorium, tous

les jours à partir de 9 h. du matin.

“l'ami d-s parronnets”

samedi, 8 mars

à 2 h. 30
   
  

    
AND TCR FOLLIES PRESENT  

     
 

  

 

les auspices et le
Optimistes d'Otiawa,

 

    

 

te le président invita
remettre son trophée au capitaine
Phil Groulx. Tout en présentant
son trophée, l'abbé Scantland fé-
licita les gagnants ainsi que les
perdants; et il souligna que c'e,
tait vraiment édifiant de voir le,
bel esprit sportif qui existait au
sein de la ligue Ste-Anne. “Conti-
nuez, mes chers amis d'agir en
bons gentlemen en tout temps”,
dit-il. Après la présentation, les
joueurs des deux équipes se ser-
rèrent la main et se quittérent
avec l'espoir de se revoir l’hiver
prochain.

On reconnaissait au centre de
la glace: le président Bob Morris-
sette, le pro-curé Wm. Scantland,
le président de la St-Jean-Baptiste
section Ste-Anne, Edmond Cusson,

 

 

St-Charles contre
Aylmer ce soir

Le club St-Charles, cham-
vion juvénile de la St-Jean-
Baptiste d'Ottawa, rencon-
tre ce soir, les Allouettes
d’Aylmer dans la deuxième
joute de leur séries de deux
pour le total des points,
Les Charlots ont pris une

avance de deux points di-
manche après-midi et ont
d'excellentes chances de con-
tinuer dans les éliminatoi-
res, lors de la joute de ce
soir à St-Charles.
La gagnant jouera contre

les Rambles pour le cham-
pionnat de la ligue du parc
d'Ottawa.   

Résultats

du Hockey
LES CLASSEMENTS

LA NATIONALE
3. G. P. N. P, C. Pia,

Canadiens . 50 28 13 9 160 114 65
Toronto ... 49 26 15 8 159 132 60
Rangers .… 49 20 23 6 137 141 46
Boston _…— 50 18 22 10 144 149 46
Détroit —… 49 186 24 9 149 159 4
Chicago …—— 47 16 27 4 140 194 36

L’AMERICAINE (EST)
Hershey ... 55 32 14 9 224 140 73
Providence 56 20 27 9 188 236 49
Springfield 56 19 28 9 173 202 47
New Haven 55 19 28 8 162 190 46
Philadelphie 57 4 48 172 374 13

L'AMERICAINE (OUEST)
Cleveland 54 84 15 5 233 175 73

 

 

Pittsburgh 55 82 15 8 218 132 72
Indianapolis 55 29 14 12 250 167 0
Buffalo _… 54 80 15 9 223 150 69
St-Louis 55 14 29 12 176 233 40

LE TROPHEE WILLS
Royal __... 8 6 0 2 46 22 144
Québec ... 8 3 1 4 33 28 lv
‘Washington 7 3 1 3 24 24 9
Shawinigan 6 4 2 0 34 25 8
Valleyfield 5 2 2 1 25 24 5
New York 7 1 5 1 25 37 3

Boston _…. 7 1 5 1 15 39 3
Baltimore . € 0 4 2 18 38 2

LA PROVINCIALE
Sherbrooke 46 27 15 4 223 164 58

Victoriaville 44 23 17 4 226 185 50
St-Hyacinthe 43 22 16 5 237 213 49
Lachine …… 43 21 17 5 187 166 47
Cornwall - 44 21 22 1 200 205 43
Verdun .. 44 7 34 3 147 279 17

le gardien de la patinoire Roméo
Morrissette, Paul Charrette, prés.
du club Ste-Anne Intermédiaire,
P.-E. Morrissette.
En charge de la joute il y avait

trois arbitres; trois vrais suppor-
teurs du hockey à Ste-Anne: Adé lard Schingh, Ernest Archambault

let André Carisse.
M. Anatole Lalonde était à son

poste comme chronométreur.

i

 

re

 

prendre par Arnprior hier soir
e la finale hier soir

—}Vainqueurs de l'Ordonnance, ils devront

*
maintenantfaire face à l'cuipe du CARC> '

L'équipe de hockey représen-
tant les bureaux de l'adjudant gé-
nérai vient de remporter le cham-
pionnat de l'Armée canadienne
stationné à Ottawa en battant les
joueurs du corps de l’Ordonnance
par le compte de 4-1 hier soir à !
l’Auditorium. Les joueurs de
l’Adjudant y allèrent de trois
points au verset final vour rem-
porter une belle victoire sur leurs|
courageux adversaires qui lutte- |
rent jusqu’au bout. La ligne com-
posée de Gratton-Larry Larncque
et M. Darch a mené les attaques
des vainqueurs en enfilant tous
les buts. Patterson dans la cage des
-adjudants” joua une des meilleu-
res partie de la saison. |

I

La joute fut disputée propre
prement et à vive allure et une
fois que les joueurs de l’Ordon-
nance eurent pris l'avance d’un

point les représentants de l'Ad-

judant y allèrent de quatre buts

de suite pour se donner le droit de

faire face au club de l’Aviation

dans la finale pour le champion

nat des Forces Armées station-

nées à Ottawa.

Sommaire:
es nipes :
re a Bute, Patterson + défenser, Ko.

sak et Johnson: centre, Gratton; uiles,
Larocque et Trainor; alternants, Hixgs,
Lalande, Rochon, et «arch.
MGO — Buts. ‘harette: défenses, Grant

et Marty Swords; centre. Moe Swords;
ses, Melntvre et Carkner, alternants,

vost, Williams, Coleman, Kirk, Real,
Brown, et Glen.

Arbits — Stan Pratt et Garnie
Marshall,
Sommaire: ,

Premiére période
Aucun point.
Punition — Aucune,

Deuxième période
* -MGO, Melntyre (Grant) …— … 9.16

* -AG. Larneque (Gratton, Darch) 18.58

Punition -- Konsak,
Troisième période

1 -AG, Gratton (Larocque, Darch) 16.30
{—AG, Gratten (Larocque, Dareh) 17.48
6 -AG. Darch (Larocque, Gration} 19.10

Punition — Williams,

 

MESDAMES!ESSAVEZCECY
Sivous êtes NEiAVEUSES

“CERTAINS JOURS’ du moist

Si vos périodes mensuelles vous font souffrip
de tension nerveuse, notre produit est très
efficace pour soulager de tels symptômes.

LYDIAEPINKHAM$ 315258
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... POUR LES CANADIENS

Chaque Canadien se pose aujourd’hui cette question:

“Combien me coûtera-t-il de plus pour vivre, demain?”

La réponse dépend de nous. Le coût de la vie ne devrait pas augmenter:

SE—nous continuons tous de résister à la tentation d’acheter plus
que notre part légitime des marchandises disponibles;

SI—nous continuons de limiter nos achats au strict nécessaire;

SI—nous continuons de produire autant que possible, au meilleur

marché possible;

SI—nous continuons d’appuyer entièrement les sages mesures deppuy g

controle de notre Gouvernement;

 

SI-—nous continuons de progresser dansla voie de la modération,

modération dans nos plaisirs, dans notre façon de voir et d’agir;

SI—comme la Maison Seagram l’a toujours suggéré—nous continuons

de penser à demain et d’observer aujourd’hui la modération!

* * »

V Keroontrymoderation!  MITEP
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Ministres et députés fédéraux envahissent Rockland
Plus de 7,000 fervents voient

Ottawa l’emporter sur Boston

8-6 dans un match enlevant
x x *

Par Charlie DAOUST

  
 =

Echos de la joute Buckingham-Régal
* * *

  

 

se Fraser se jeter par terre une!
10e fois et glisse la rondelle dans
la cage pour le 5e but.

Check prend la passe de Stahan,
s'échappe, passe à gauche à Brown
qui lance: Slowinski enfile la ron-
delle au vol pour le 7e but des
Buckaroos. Reardon et Jack Mc-
Gill filent à leur tour en zone
locale mais Fraser fait trois mer-
veilleux arrêts.

Une joute de polo sur glace opposera les”
membres du Petit Chicago aux ministres

 Sport-Eclair
“L'homme qu'on aimerait voir

pendu à un lampadaire”, voilà le
i titre que la population indignée
de St-Charles nous décernait hier
soir, à la suite de l'erreur invo-
lontaire qui nous faisait dire
qu'Eastview avait battu Aylmer

| dimanche dernier. Peu s’en est

* *
Les principaux ministres du ca-

t1et King et les députés du parti
libéral se rendent ce soir à Rock-
land où ils sont les invités du dé-
puté J.-Omer Gour. Le clou de la ‘*

BUCKINGHAM (Qué) (Spé- compter le Te point des siens et
cial) — Une foule record de 1000 son deuxième de la soirée. Le
personnes, dont une forte déléga- Cite-Regal revint à l'attaque dans
tion d'Eastview, ont vu les rapi- l'espoir de faire quelque chose
des et expérimentés Bucks de la et Carrière réussit le 3e point de
Lièvre prendre les devants dans la soirée, son deuxième à lui et
la série de 2 de 3 entre le Buc-'aussi celui qui devait être le der-

  

 

  

  

 

   

 

  

   

Reardon pardessus la cage. “Red” soirée sera sans aucun doute une ! Ë ‘f i . >i Irvine se ‘bouscule avec Eganjy; 3 ay i ; rA | ‘fallu que les sportifs de cette sec nts de hockey| Henry nettoie de façon superbe ë Mlkingham et Eastview pour avoir nier des perdants. Les Bucks re.
grandeJoute depolosurglace qui, tion de la ville, ne prenne lesahier soir à l'Audi-|4 fois de suite. P et McGill. Il ne reste que 3 mi-| droit de concourir pour le Citizen venant à la charge comptérent
pp “es Cu ‘Pelt’ cd ateliers du Droit d'assaut hier.\forium n'oublieront pas de si tôt| Ze période: Encore Ken Smith nutes. Howe, Smith et Giese-!Shields. La partie fut très rapide deux autres points, Bertrand son

Chicago” aux autres députés du | brecht sont applaudis en quittant
a glace. Dumart lance dans les
jambiéres de Fraser. Check, le
fantôme, marque le 8e point d'Ot-
tawa sur la passe de Brown: un
ouragan près des buts de Bos-
ton.

Gallinger, avec l'aide de Guido-
lin et d’Egan, réussit ensuite le
6e but de Boston après six arrêts
spectaculaires de Fraser. Stahan

deuxième sur une passe de Boi-
faite, reluisante comme un vrai'leau. et Nadon sur les passes de
miroir. L'Eastview semblait adop-i Lellico et Lanthier. L'Eastview
ter un jeu plutôt défensif, c'est batailla désespérément et la clo-
alors que les Bucks se lanrèrent che annonça finalement la fin de
à l'offensive, oubliant un peu, la joute au compte de 9 à 3 pour
trop l'arrière-garde. Aussi, P. Ju-, le Buckingham.
lien, du Régal, s'échappa seul, et. »
lança rapidement pour compter| Neuf punitions furent décernées
le premier point de la partie. Les au cours de la joute, dont 2 ma-
Bucks se lancèrent rondement à jeures. Les Bucks jouéreat une

Guidolin et Giesebreeht sont pu- et assez rude sur une glace par-
nis pour avoir porté leurs bâtons
haut.
Après la libération des deux in-

ternés, Crawford passe deux fois
à Smith qui déjoue Fraser la se-
conde fois en 4 minutes 10 secon-
des pour son 2e but du match.
Une petite poussée de la rondelle ;
au bout du bâton.
Henry fait p'usieurs beaux ar-

Nous savons cependant que ceux
qui ont lu le texte et qui ne se
|sont pas arrêtés au titre pour
passer un jugement, ont vite réa-
.lisé qu’il nc s'agissait que d'un
lapsus memoriae et non de quel-

i que chose de prémédité.
+ + +

: Nous remerciohs quand même
; |les sportifs qui ont eu le courage

la “joute amicale” entre les Bruins

de Boston et les Sénateurs d'Ot-

tawa. Le gala annuel, sous les

auspices du club Kiwanis, a rem-

porté le plus vif succès, Après

avoir rendu hommage à Bill Cow-

ley d'Ottawa, vétéran-centre de

Boston qui détient le record du

pointage dans la Nationale, à Au-

drey (Dit) Clapper, instructeur

des Bruins qui vient d'entrer au

: parti libéral. Il est isutile de dire ! 3
| que cette joute soulève un intérêt : 3

considérable au sein de la dépu-' ;
tation libérale, et. on se demande 5
encore si les ministres balayeront
leurs confrères ou vice versa.
On avait bien songé à demander

aux membres de l'opposition de se
joindre aux députés libéraux,
mais en apprenant que la jout® se

 

 

disputerait avec des balais le pre-
mier ministre a convoqué d'ur-
gence une réunion du conseil des
ministres et il a été décidé de ne
pas risquer une guerre où une
partie des membres de la chambre
des Communes autait une chance
de balayer l'autre: “Gardons tou-
tes nos énergies pour balaver l’op-
position aux prochaines élections”
disaient les députés libéraux inter-
rogés au sujet de l’affaire.

Les ministres
Le corps ministériel compte

bien démontrer toute sa supé-
riorité sur la fougue de la jeune
section de gauche du parti libé-
ral. Plus expérimentés que leurs
jeunes confrères, ayant survéeus à
plusieurs balayages de toutes sor-
tes, les ministres sont confiants
de porvoir faire glace nette ce
soir et le ballon, qui ne sera pas
un ballon politique, recevra des
coups âdruiientent dirigés. Un
peu d’adresse fait souvent beau-
couv mievx que beaucoup de force
et c’est encore là-dessus que les
politiaues du Canada comntent
pour battre’ les joueurs représen-
tant “les grands vents”.

De leur côté, les membres du
petit Chicago, ayant à leur tête le
jeune député d’Ottawa-est Jean-T.
Tichard, se proposent bien de dé-
jouer toutes les combines des mi-
nistres. Moins habitués que leurs
confrères seniors aux rudes luttes
de la politique, ils comptent ce-
pendant sur leur jeunesse et leur
habileté pour vaincre les ministé-
riels et les dénutés qui se join-
dront à eux. On assistera à une
répétition du vote sur le drapeau
national.

Leur hôte
Tous les députés qui prendront

part à la fête seront les hôtes du
populaire dénuté de Russell qui

re de l’endroit. Puis à huit heu-
res trente les combatants se ren-
dront à l’Aréna de Russell où
une foule dépassant toutes celles
qu'on aura encore vue dans cette
municipalité s’entassera dans l'en-
ceinte sportive pour admirer de
près le travail de leurs chevaliers
d'Ottawa. On ne sait pas encore
quels seront les alignements mais
voici une liste bien détaillée des
participants.

Les Honorables C.-D. Howe et
Ilsley assisteront à la rencontre.
On croit même que l'ancien mi-
nistre des Finances gardera les
buts. pour emnêcher les points de
“monter”. L’honorable Dovglas
Abbntt, ministre des Finances, se-
re de la partie et tous les retar-
dataires sur l’imnôt sur le revenu
‘seront surveillés étroitement.
L'honorable J.-A. Glen, ministre
des Ressources naturelles, pren-
dra part à la joute de même que
les honorables Paul Martin, minis-
tre de la Santé (il préche par
exemple). Gaspard Fauteux, pré-
sidint de la Chambre, qui limitera
les discours à une minute chacun,
complèterort le cadre ministériel.

fl manouera
On avait songé de demander au

ministre des Affaires extérieures
d'agir comme arbitre car sa scien-
ce diplomatique lui aurait permis

 

 

Repairs défait
Plywood3-2
Vendredi soir dernier dans une

joute chaudement disputée, l’équi-
pe de Plywood pilotée par Ray-
mond Gibeau, perdit aux mains des
“Repairs” de “Tuck” Rollin au
score de 3-2. Plusieurs bons
joueurs du Plywood, dont Rosaire

Gibeau, Lorrain et Paul Lafram-
boise n'ont pu s'aligner pour cette
joule, Les buts pour “Repairs” fu-
rent comptés par Lorraiu, Berge-
ron, €L Roger Lebel, pour Plywood
par Laflamme et Deschamps.

Alignements:
Piywood: Buts Séguiin,

R. Giroux, Brissette, avants: Faiey,
Deschamps, Charron, subs: Mai-
sonneuve, Duquette, Perron, De-
me:s.

Repairs : Buts : Rollin, déf; R.
LeBel, Séguin, avants: Monette,
Trépanier, Rollin, subs: Hamel,
Bergevin, Groulx.

Arbitre : M. Uriel Mercier.
Dimanche

Limanche, le 2 mars le elub du
Piywood rendra visie au club de
Papineauville. Deux autobus de la
Colonial Coach Line, partiront du
restaurant Léo Smith à 12.30 heu-
res. Les billets sont en vente chez
M. Raymond Gibeau.

Le nrix est de S1.50 aller et re-

Hervé veut aller
les recevra en compagnie du mai;

def : |

de s’occuper facilement de toutes
les réclamations et de régler le
sort de la joute de façon à stis£ai-
re tout le mo-sie, mais l'homorable
M. St-Laurent ne sera pas de la
partie et il est probable que le
député “Bucko” MacDonald agira
comme arbitre de la rencontre.

Voici une liste des députés qui
apparaîtront sur la glace: MM. les
députés Marier, Sinotte, Rinfret,
Belzile, Cournoyer, Coté Philéas,
Pinard, Bénédiction, Maloney, Mi-
chaud, Brown, Langlois, Lesage,
Lafontaine, Raymond, Laurendeau,
Dionne, Boivin, Viau, les deux
frères Gour et le député Jean-T.
Richard.

L’hospitalité du député Omer
Gour est devenu proverbiale.
Grand amateur de sport il s'est
créé une excellente réputation au!
sein de la population sportive de
Rockland tant par l’encourage-
ment qu'il a toujours donné aux
sports que par l’aide financière et
les trophées qu’il a si souvent mis
au jeu. Il ne fait aucun doute
que toute la population de Rus-
sell ne manquera pas cette occa-

 

 sion d'aller rencontrer les mem-
bres du parlement et de jouir tout!
à la fois d’une joute intéressante -
et qui promet beaucoup d’action. ‘

———
Se   Lettre de Paris !

voir les Folies!

De Paris, où se trouvent les
trois jeunes athlètes canadiens-
français, Hervé Parent nous écrit.

“Je suis très content, dit-il d’a-
voir reçu les copies du Droit que
tu m'as envoyées. C’est avec in-
térêt que je lis les nouvelles lo-
cales, surtout les pages sportives.
Ça va bien ici, mais notre série

de victoires a été arrêtée à Davos,
après une brillante victoire du Ra-
cing sur Arosa par 11-7.”

Hervé, qui croit prendre le bâ-
teau pour le Canada vers le i5
mars, poursuit en disant : “A Aro-
sa, j'ai marqué 4 buts au début de
la deuxième. Jo fus blessé à l'oeil,
mais ce n’est pas grave. Voici un
petit résumé de mon voyage en
Suisse.

Départ de Paris à la gare de
l'Est, arrêt à Troyes, en France.
De là, nous sommes allés à Bâle
où nous sommes descendus pour
manger, Bâle et une jolie petite
ville à la frontière tranco-suisse.
Les douaniers ne nous ont pas

ennuyés. Nous partimes de nou-
veau pour longer le Rhin. C’est là
que j'ai pu voir l'Allemagne, Le
Rhin est un beau fleuve, Il y avait
des fortifications de toutes sortes
de ce côté-ci du Rhin pour proté-
ger la Suisse. Nous sommes arrivés
à Zurich. Quel beau lac. Autour, il
il y avait des arbres et de gentilles
maisonnettes.
Hervé nous dit qu'un Suisse lui a

offert une forte somme pour jouer
avec une équipe du pays. Hervé
préfére tenter sa chance au Canada
avant de retourner outre-Atlanti-
que.
En terminant, il dit: “Nous som-

mes allés a Place Rigalle, mes co-
pains et moi et je passe au Troca-
déro tous les jours.
On veut toujours aller aux Folles

Bergères, mais On remet toujours
cela. Salue les copain !

Hervé

er

La boxe hier
——

 
Par la Presse associée

BROOKLYN
Brooklyn, défait
New York, (A),

Rocco Roseano, 148,
Bobby Ruffin, 14014,

FITCHBURG, Mass, — Edgar (Tiger)
Gallant, 129, Gardner, déclsionne Arthur
(Doc) Blanchard, 127, Cambridge, (10).
JERSEY CITY Ken Shaw, 190,

Ecusse, défait Billy Giliem, 206, °
Newark, (Kk).
BUFFALO, N. Y. — Henry Brimm,

160, Buffalo, décisiunne Holman Williams,
162, Chicagu, 4109.
DETROIT — Lee Bohles, 12214, Cleve- .

land, endort Willie Anderson, 120%,
Détroit, (53.
NEW YORK — Julio Jiminer, 138,

Mexico, bat Dom Amoruso, 18414, Jersiy
City, 64), par K.O. technique,
SALEM, Mass. — Steve Kronis. 133,  Boston, bat Bud Labbe, 134, Lewiston,

Me., (1), par K. O. ‘
LOR ANGELES — Bob Montgomery.|

38, PhHade!phie, bat Joey Barnum. 14115, | tour. Bienvenue à tous,
1
Tos Angeles, (7), par K.O. technique.|
(Sans titre.)

de leurs opinions et qui se sont
1 |donnés le trouble de nous appeler

pour relever l'erreur. Quant au
« [club St-Charies nous savons que

dès ce soir il saura éliminer les
redoutables joueurs d’Aylmer
pour passer dans les éliminatoi-
res pour le trophée emblématique
du championnat du district. Nous
rappelons aux joueurs de l'équipe

que toute la population de St-
Charles compte sur leur bel es-
prit sportif et sur leur courage
pour les doter d’ur championnat
bien mérité.

* * +
Les amateurs qui ont assisté à

la joute d'hier soir entre les
Bruins et [es Sénateurs n'ont pas
été sans déplorer l'absence de
Frankie Brimsek, le sensationnel
cerbère des Ours, qui avait cédé
sa place au gardien de but alter-

nant des Bruins, Nous tenons aus-
n à remercier les “sportifs” du
Kiwanis qui ont “oublié” d’inviter
le représentant du Droit aux di-
verses manifestations en faveur
des Bruins et qui ont de plus
“oublié” de l'inviter à choisir une
des étoiles de la joute. Merci mes-
sieurs pour votre généreuse ap-
préciation,

* + *
Elmer Lach vient de quitter

l’hôpital où il était entré à la
suite de sa fameuse collision avec
Metz des Leafs. En parlant de ces
derniers, notons ‘ia tartuferie de
leur mentor Connie Smythe qui
aprés avoir exécuté une danse
d'apache en voyant Lach étendu
sur la glace, tente de faire ou-
blier son attitude en disant qu'El-
mer était le plus grand centre de

‘tous les temps et qu’il faudrait le
‘choisir sur le club d'étoiles, ete.
ote. Smythe se sent-il coupable et

~herche-t-il à se faire pardonner
quelque chose ? Nous n’en serions
pas surpris et cela cadrerait bien
avec l’esprit sportif des toron-
tiens. :

+ += +
L'incident Lach a été étouffé de

façon odieuse par les directeurs
de la ligue qui avaient reçu
l’appui de certains scribes de
Montréal qui n'ont pas voulu faire
de bruit avec cette histoire-là. On
n’a pas encore expliqué pourquoi
Lach avait deux bosses sur la tête
ni pourquoi Smythe se perd tout
à coup en grands discours pour
louanger un joueur qu'un de
ses hommes a prsèque tué. Il
est vrai que Smythe est un des
directeurs de la Nationale.
choses ne se seraient pas passé
de même si Apps avait été blessé
“accidentellement”.

*+
L'annonce qu’un comité sportif

avait acheté les Sénateurs inter-
médiaires ne surprend personne,
mais elle ne jette pas non plus de
poudre aux yeux aux amateurs lo-’
caux. 11 est certain que les fer-
vents de Hull aiment a avoir un
club du calibre de celui des Séna-
teurs intermédiaires pour les re-
présenter, cependant les hullois
ne renoncent pas à l'idée de voir
un Colisée s’élever dans Hull et ils
ne renoncent pas non plus à voir
une de leurs équipes dans le
groupe senior l'an prochain. Il va
falloir que les deux groupes
s'entendent pour se fusionner et
opérer les Volants l’an prochain,
sans pour cela faire mourir les
Cyclones, Un colisée dans Hull
règlerait définitivement ce pro-
blème et il est à espérer qu'on va
se réveiller sous peu.

* DE A

Bob Guertin, l’ancien mentor des
Volants de Hull, ne se gène pas
pour dire qu'il n'a rien à faire
avec cette “nouvelle équipe”. L'ami
Robert sent bien qu'on clferche à
évincer tranquillement les hullois
de la scène locale et il ne vent
pas se contenter des miettes qui
tombent de la table des grands
manitous. Il faudra tiver la si-

Temple de la Renommée (King:

ston) après 20 ans comme grand

ligueur, et-à James (Jim) MeCaf-

frey, gérant des équipes majeu-
res d'Ottawa dans les sports, ils

ont vu les Buckaroos de Georges

Boucher, meneurs du groupe se-

nior du Québec, enfiler six buts

dans la troisième période pour

humilier Boston 84.

Le plateau avait été rayé de la

même façon que pour l’exhibition

de janvier entre les Rangers et

les Sénateurs: les lignes bleues

avaient été rapprochées au centre

de la glace et on avait supprimé

la ligne rouge. Aussi le jeu at-il

été des plus rapides et “ouvert”.

Les neuf buts de la strophe fina-
le racontent toute l’histoire!

Le maire Stanley Lewis, en ter-
mes appropriés, a présenté un
sac de voyage à Bill Cowley au
nom de ses amis d'Ottawa apres
avoir souligné qu’il avait enlevé
le record du pointage de la LNH
à son concitoyen Syd Howe, main-
tenant étoile des Sénateurs. Howe
a été le premier à félicitér son
copain. Le président Don Charbon-
neau présentait ensuite un “hu-
midor de cigare” en argent à Dit
Clapper et remercié le gérant
Art Ross de son précieux concours
annuel. Jack Wilkinson, organisa-
teur en chef du gala, remettait à
son tour une magniiique. montre
bracelet au dévoué Jim McCaf-
frey.

PARMI LES ETOILES
Si les lauriers officiels ont été

décernés à Jack Giesebrecht (ra-
pide ailier droit de la première
ligne avec Syd Howe au centre
et Stu Smith sur l’autre aile) et
au Dr Bobby Copp, puissant et

et à Kenny Smith, avant
Bruins, disons que tous les joueurs

avons particulièrement goûté
travail du vétéran Connie Brown, 

Les

qui a compté deux buts comme
Giesebrecht, et qui a participé à
deux autres: de Bill Cowley, avec
un but et deux passes: de Don
Gallinger, deux buts pour Boston
mais avouons que les acrobaties
vrestigieuses de Bill
des) Fraser ont fait
de la foule. Quand Boston a tenté
sn vain d'annuler le pointage, le
‘sant de l'ouest a fait des prodi-|#
»s. Voici maintenant les faits
~il'ants de la soirée:
lére période: Boston compte

| le premier

tive ‘avec Cow.ey, au centre, Du-
mart et Bauer sur les ailes, mais 4
les Sénateurs ont ensuite eu le
meilleur du jeu grâce à Connie |%
Brown et Eddie Flowinski.

le gardien Henry,

: galement près de la rampe.

Giesebrecht de l’aile droite passe
à Howe à l'ouverture des buts
de Henry mais ce dernier bloque.

qui pâsse à Dumart près de Fra-
ser.
but en 9°48",

 

sa cage deux fois mais
est à la hauteur de sa taille: im-
mense,
«Connie Brown égalise le poin-|%
‘tage en poussant dans le filet la
passe de S'owinski en
Check mérite un “assist”, Irvine
s’échappe mais Martin le colle à
la rampe. Pat Egan fait un au-
tre solo. Milt Schmidt patine tou-
jours vite et se fait valoir entre |i

. Kenny #
Smith, de près, enfile la douple |?
Guidolin et Gallinger.

passe de F'aman et Crawford en
15°28".

 
 

 

Jeudi, le 2
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le jour de 
Champion TR

EMILE DUSEK a
Aspirant

Jack Joe

Claybourne vs De Valteau

- En plus, un autre grand combat
Prix: 75¢, $1.00 et $1.25.

Retenues:

Toutes les retenues doivent étre
réclamées avant 6 hres p.m.

   
3.6292.

la joute.  
  

BRICK BRADFOPD par WILLIAM RITT et CLARENGEGRAY
 conterce —

riets étonnées.
sictant de la vitesce, In techs géante arrive rapidement en face des guer-

  

pe —-

 

Quelques-uns tentent de fair. D'autees, effrayés par ce dunger qui les mena.|
ce, engent dans les eaux meires de Ia rivière de la eaverne.

   
   
  

rapide joueur de défense d'Ottawa i
es |

ont affiché une belle tenue. Nous 2
es

ancien Red Wing comme Howe, |}

(Les Jam- 2
les délices #

Dans les cing premières minu-|2
tes, Boston a d'abord pris l'initia- #

Copp se fait Eo un point par |#
alternant de;

Hershey, puis par Crawford, qui |#
est expulsé pour l'avoir tenu Îl‘é- &

Reardon passe à Smith mais|Ë
Fraser arrête le lancer de près. |#

| Cowley remet la ronde:le à Bauer #

Woody compte le premier |;

Cowley oblige Fraser à sortir de |#
“Legs” 3

1216”. |

Stu Smith s’écha eu |
tuation bien au clair dans tout cela. | après mais Henry lui voleun but. #

LUTTE — AUDITORIUM
7 février, à 8 h. 30, p.m
BOBBY MANAGOFF

rêts, notamment contre Slowinski.
Barry râte sa chance contre Fra-
ser quand il lance au large des
buts, au cours d'une mêlée géné-
rale autour de la forteresse lo-
cale.

Stahan bouscule Smith puis
Egan et Irvine se tassent près de
la cage de Boston, mais sans pu-
nition. Le Dr Copp est arrêté par
Schmidt et Martin. Puis il re-
vient avec Slowinski. Toutefois
Henry est imprégnable.

_ Fraser s'étend et empéche Gal-
linger de compter. Brown, Slo-
winski et Check usent de repré-
sailles et envahissent la zone de
Boston avec assez de fougue pour
allumer la bougie rouge après que
Henry eut bloqué Check en 931”.
3e période: Ralliement triomphal

Dès le début de la strophe fi-
nale, Howe compte en solo (1’32"")
puis Smith (2'53") passe à Gie-
sebrecht qui file comme un éclair
et p'ace la rondelle dans le coin
à gauche de Henry pour donner
un avantage de 4-3 aux Sénateurs.
La foule est au comble de la joie.

Fraser s’enfarge dans ses lon-
gues jambes et tombe à la ren-
verse comme Gallinger enfile le
4e point de Boston à la 6e mi-
nute.

Le Dr Copp monte en ville
Après les exploits de Copp, qui

a enfilé le 5e point en 620” au
cours d'une mélée (un magnifi-
que solo), Jack Giesebrecht comp-
te sur une passe de Stu Smith.
Boston attaque furieusement.

Fraser fait des prodiges, mais le

et “Legs” étaient tous deux cou-
chés devant les filets.

La partie se termine 8-6 en
faveur des Sénateurs a la joie gé-
nérale de la foule-record de la
saison.

Les alignements :
OTTAWA SENATORS :— Buts: Fraser :

défenses: Stahen et Mathers; centre:
Howe; ailes: Giesebrecht et Smith; subs.-
Copp, Slowinski, Trainor, Irvine, Brown,
Smart, Check, Turik, Dunlap. -
BOSTON BRUINS :— Buts: Henry; dé

Crawford et Flaman: centre:
ailes: Dumart et Bauer; aubs.:

Egan, Reardon, Gallinger, Guidoltm,
Schmidt, MeGill, Barry, Marquese,
Smith, C. Martin.
ARBITRES: “HappyBhouldicé et Arnie

Peterkin.

fenses:
Cowley;

Le résumé:
Première période

1—Boston : Dumart
(Bauer, Cowley) cme =

2--Ottawa: Brown
(Slowinski, Check)

3--Boston: K, Smith
{Crawford, \Faman}

Punition : Crawford.
Deuxième période
K. Smith (Crawford)
Brown

018”

. 216" 

15°28" 

4—Boston- 4'10"
>-Ottawa:

(Slowinski, Check) .. …. 19°31"
Punitions: Guidoiin, Giesebrecht, Schmidt.

Troisième période

 

 

 

&—Ottawa: Howe …. … eee 17327
7-—Ottawa: Giesebretch (8. 8mith) 248"
8—Boston : Gallinger

(Flaman, Marquess) _……… 527"
9—Ottawa: Copp - #36”
10—Ot*awa: Giesebrecht (S. Smith) B'51"
11—Boswn: Cowley

(Bauer, Dumart) — 10°33"
12—Ottawe: Slowinski

(Brown, Check) . 1237"
13—Ottawa: Check (Brown) 18°17
14—Boston: Gallinger -

(Cowley, Egan) 18°48"
Aucune punition.

mn

l'attaque pour égaliser le compte
et S. Giroux accepta une passe
d'Yvon Lorrain et lança durement
de la ligne bleue pour mettre le
score 1 à 1. Les deux clubs ba-
tailierent ferme et la période se
termina sur un

dont deux majeures. à Lellicu t
Kipp, pour s'être chamaillés. La
deuxième période n'amena pas

n'est que vers la fin que le rapi-
K.'de Réal Bertrand, sur une passe ;

d'Aubé donna l'avance aux siens; SUbs. gardien.
2-1. Trois minutes plus tard, Lel-
lico, sur un break-away avec Y.
Lorrain, accepta une
faite de ce dernier et ne faisan!
aucune erreur, logea le disque

et la période se termina au comp-
te de 3 a 1. Dans le dernier en-
gagement, le' Cité-Régal se lança
avec furie tâchant d'égaliser le
compte, et ils réussirent à comp-
ter leur deuxième but, Carrière
avec l'aide de Kipp dans 1.37 mi-
nutes. Mais, les Bucks n'avaient
pas dit leur dernier mot, profitant
d'une punition à Carrière, Lelli-
co, avec l'aide des deux frères
Lorrain compta le 4e point du
Buckingham. Une minute plus
tard, Boileau, sur une passe de
Bertrand porta le
Lanthier vint ensuite sur une pas-
se de Nadon compter le 6e point Les femmes ont le don de com

prendre les compliments en toutes : “vieux maitre” Bill Cowley lais- les langues. — Octave Feuillet.

toujours en faveur du Bucking-
ham. Boileau se rallia encore une

| fois sur l'aide de Cameron pour

‘avec un homme
étoiles du
: Boileau, Bertrand et Dionne. Ar-
i bitres:

pied d’égalité.! Brunet,
Quatre punitions furent infligées,|

: fenses,
aile droite, F. Gingras; aile gau-

grand changement, les deux clubs che, R. Kipp; centre, Arm. Pot-
protégeaient leur égalité, aussi ce vin: substituts,

! gras
ie ,

compte a 5,!

partie parfaite se montrant supé-
rieurs à maintes reprises, même

en moins. Les
B'ham sont Lellico,

Don Cameron et Ralph

Eastview: Buls, A. Vézina; dé-
T. Garvez, O. Carriere;

P. Julien, E. Gin-
Y. Perrier. H. Gingras, O.

Bussière, A. Legault, A. Lacroix,

Buckingham: Buts, D. Séguin:
passe par- | défenses, Y. Aubé, S. Giroux; ai-

le doite, R. Bertrand, aile gauche,
P. Berthel; !

derrière le speciaculaire gardien|substituts, Rod. Lorrain, Y. Lor.
Vézina pour le 3e point des Bucks rain, L. Lellico, (i. Lanthier, R.

centre, N. Boileau;

Nadon., T. Cameron, Pilotte, subs.
gardien. ;

—————

Les Huskies de Toronto con-
tinuent de remporter des victoires
devant de maigres assistances au
Maple Leaf Garden et il semble
bien que l'équipe qui représente
le Canada dans la ligue profes-
sionnel'e de ballonau-panier ne
puisse jamais remonter la côte. Le
ballon-au-panier est pourtant un
des sports les plus spectaculaires
à voir, mais il nous semble qu'on
devrait d'abord chercher à ‘l'im-
planter dans les localités avant de
chercher à se lancer dans des en- treprises du genre de celles des
Huskies.

  

  

    
  

  
  

  
    

   

    

 

   
   

  
  
   

  
    
  
   

      

   
  

  

  

     

    

 

   

    

  

  

 

  

  

   
    

 

KHL

"TRIPLE-

x

reposants.

Les ressorts

     

Bourrage

attrayant.  
 

Voyez
Ce matelas à coussins triple

possède une surface qui vous

assure un sommeil des plus

Fabriqué d'après un principe

entièrement nouveau, sans

touffes, boutons ni points

creux.

bien trempés pour une très

lorgue durée.

Bourré de plusieurs épais-

seurs de coton feutré blanc,

avec un isolement au sisal

entre les ressorts.

solide

importé d'un motif tres

Bords blen fabriqués avec dis-

positif d'aération breveté.

   

 

   

SENE

CANADIgo ;

Voici le réel confort—

MATELAS PARKHILL À RESSORTS|
Voici pour une bonne nuit de sommeil — Ogilvy vient de #
recevoir un assortiment de matelas à ressorts Parkhill .. . À

Matelas à triple coussins qui vous assure un sommeil des

Avec un Parkhill vous étes assuré d'un

doux confort et d'une solide fabrication.

poignées sur les côtes pour faciliter la tâche de le retourner, §

Et remarquez les autres qualités énumérées . . . il met 3

en vedette ce doux confort durant le sommeil.

matelas Parkhill en montre chez Ogilvy au cinquième étage.

 

ces
grandes
vedettes

intérieurs sont

an

de tissé   

   

 

plus reposants.

etc.

très bon câdre de bois dur.

ressorts intérieurs, il peut être

accompagner le “triple coussin“ ou pour vous

procurez plus de confort avec votre matelas

actuel,

JIFFY METAL HANDLES
FOR EASY TURNING
  

   

  
 

 
PATENTED
EVELET

VENTILATION   
i

TROIS GRANDEURS:

Lit double 4'6” — Trois quarts ¢'
~ Lit simple 33”

nées.

Peut être obtenu dans trois grandeurs:
83", 4, 4'6"

Remarquez les Ë

Voyez les

chacun

37.50

Sommier rembourré Parkhill ;
Vous présentant le sommier rembourré “Aristocrate” — cons- À

truit pour donner la plus grande satisfaction durant de longues i

Fabriqué par Parkhill, il est bien fait et possède un §

Bien recouvert pour protégé les à

utilisé comme pièce pour $

527 |
chacun

Charles Ogilvy Limited
Heures du magasin: 9 a.m. a 5.30 p.m. Mercredis: 9 am. a Ip.m.

TS RARE a)   



  

tT En collaboration avec I'Union des Cultivateurs
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As-tu lu ça?
PIERRE:—CÇa?
ANDRE:-—Bien oui, la page de rédaction du journal “Le Droit”,

numéro du mercredi, 19 fevrier dernier.
PIERRE:—La page de rédaction, qu'est-ce que c'est ça ?
ANDRE:—Voyons, regarde la troisième, c’est tqujours la page

de rédaction du “Droit”.
PIERRE:—Pourquoi, l’appeler ainsi ?
ANDRE:—Parce qu’elle renferme dans ses colonnes l'opinion

des rédacteurs ou des propriétaires du journal sur tous les pro-
blèmes. et questions d'importance actuelle.

PIERRE:—Alors quand Le Droit publie en première ou en
huitième page des déclarations de personnages importants, ça ne
veut pas dire que c'est là l'opinion même que partage ce journal?

ANDRE:—Certainement non!! Si c'était comme ça, ton quoti-
dien te ferait toujours voir rien qu’un côté de la médaille dans ses
nouvelles quand il s'agit de questions litigieuses.

PIERRE:—Je comprends ça maintenant... mais où voulais-tu
en venir avec la rédaction de mercredi dernier ?

ANDRE:— C'est tout simple; regardes bien la troisième page,
vois-tu là ? deux articles sur des questions qui nous regardent.

PIERRE:—Tiens, c'est bien vrai! Ici, “Problèmes Agricoles”
par Charles Gautier et là: “Pour le bonheur de la classe rurale”,
par Louis Hébert.

ANDRE:—Tu n’avais pas vu cela ?
PIERRE:—Non! ;
ANDRE:—Comment-çà? Pourtant tu as dû lire ton Droit, mer-

credi
P:IERRE:—Oui, mais tu comprends, je passe toujours par des-

sus la troisième page... J'ai toujours cru que c'était pour les sa-

vants, ces colonnes là. :
ANDRE:—Tu te trompais grandement mon vieux; presque tou-

tes les autres colonnes du journal sont consacrées à l'annonce et

aux nouvelles, mais celles de la troisième page sont les plus ins-

tructives parce que rédigées par des maîtres penseurs qui s’appli-

quent à former’ le jugement du lecteur et l’opinion publique...

bref, elles sont les plus importantes.
PIERRE:—Ah, par exemple, c'est donc pour ça que tu es

toujours mieux renseigné que nous autres; nous lisons pourtant

lès nouvelles de chaque jour, mais toi, tu nous arrives continuelle-

ment avec des opinions saines sur tout ce qui se passe de par

le monde.
ANDRE:—C'est bien là en effet que je forme mes opinions.

Maintenant, tâches de remettre la patte sur le numéro du 19 fé-

wrier et hâte-toi de lire ces articles.
PIERRE:—Est-ce si intéressant que ça :

ANDRE:—Tu peux m'en croire; Charles Gautier y commente le

mémoire que l'U.C.C. a présenté au gouvernement de la province

de Québec. Je t’assure que ça vaut la peine de le lire.

PIERRE:—Et puis l’autre article ? |
ANDRE:—Celui-là mon vieux, c'est un billet de Louis Hébert.

PIERRE:—Est-ce le même Louis Hébert qui écrivait dans la

Page Agricole, il y a une vingtaine d'années ?

“ ANDRE:—Oui, mon cher, le même Louis Hébert, et toujours

aussi intéressant, même de plus en plus convaineu si cela se peut.

I était aux côtés du Père Charlebois quand s'est fondée l’Union

des -Cultivateurs Franco-Ontariens et il est encore avec nous. Cha-

que mercredi, il vient dans son billet donner un petit coup de

main aux dirigeants de notre association professionnelle.

PIERRE:—Et qu'est-ce qu'il a de nouveau à conter, notre

_ Louis Hébert ?
ANDRE:—Lis et tu verras par toi-même.

PIERRE:—Mais encore ?
ANDRE:—C’est bien regrettable, je suis trop pressé pour re-

prendre ses conseils, mais prends la peine de le lire et tu verras

comment cet apôtre de tous nos mouvements sociaux et nationaux

sait en peu de lignes tracer un programme’ d’organisation et d'’ac-

tion pour mener à bien notre association.
PIERRE:—C’est bien beau des programmes, mais quand on est

pris comme nous autres,... quand on manque de chefs dans nos

paroisses agricoles,... quand...
ANDRE:—Chut! .. Tiens, justement tu touches à quelque cho-

se là: va, lis moi ça, tu vas voir qu’on indique un moyen de remé-

dier à cette lacune; les sections juvéniles, par exemple... Ah mais,

il faut que je me sauve... allons, n'oublies pas de lire les deux

articles en question, nous en reparlerons.

(LE DIMANCHE SUIVANT).
PIERRE:—Bonjour André, tu sais, je ne saute plus par-dessus

la troisième page, c'est maintenant celle que J'aime le mieux. .

depuis que je la connais. Et de plus, j'ai parlé à la maîtresse pour

une section juvénile où l’on s'ocoupera d'agriculture...

ANDRE:—Ah! ça c’est fameux mon Pierre, mais vite entrons,

j'entends l’Asperges, nous en reparlerons après la messe.

ARTHUBALD

 

 

Immigration choisie???
La fin de la guerre ramène sur le tapis la question de

l'immigration. Les journeaux mentionnent fréquemment

le sujet; les uns endossent d’emblée une politique d’immi-

gration intense, les autres sont plus modérés, voire même

opposés à ce que le Canada admette de nouveaux étrangers.

Nous n’avons pas l'intention d'entrer en discussion sur

l'opportunité d'une immigration plus ou moins considérable,

nous voulons simplement souligner un fait qui nous surprend

et que nous aimerions voir expliquer.

D’après ce que nous entendons dire, l’Etat n'entend pas

_ ouvrir toutes grandes les portes du pays, mais il se propose

de choisir parmi les aspirants ceux qui semblent acceptables

C’est ainsi qu’un certain nombre d’étran-

gers ont déjà franchi nos frontières dans le but de travailler

sur la ferme ou dans la forêt; d’autres viendront travailler

dans les industries. Mais parmi les diverses catégories pré-

vues, y en aurait-il une qui comprendrait ceux qui viennent

au Canada dans le but de vivre aux dépends des autres sans

gagner eux-mêmes leur pain quotidien?

Voici le fait qui nous pousse à poser cette question. Le
. mercredi 19 février dernier, nous entrons dans un restau-

rant de la ville pour y prendre le diner. Nous sommes à
peine assis qu’une dame (seules la voix et la chevelure nous

indiquent le sexe, car l’habit est celui d’un homme) s'appro-

che et sans embarras raconte son histoire. Les cartes d'iden-

tification semblent bien suffisantes à prouver que le trio en

question (ils sont trois en effet, le mari, l'épouse et l’enfant
de 4 à 5 ans) est arrivé au Canada il y a deux ans. Depuis
deux ans, nos nouveaux concitoyens se promènent à travers
le pays en quête de travail et d'habitation. Tous les orga-

nismes se sont déclarés impuissants à les aider; la Légion

Canadienne leur a suggéré de s'adresser “aux prêtres”.
La fin du-récit est bien court: nous sommes sorti du

restaurant soulagé d’une couple de dollars et plus, car nos

amis ne mangent pas souvent mais quand ils mangent ça

compte.

Ce petit incident nous porte à réflexion et nous fait

poser une couple de questions. Si nous sommes à une époque
d'immigration choisie, est-ce que par hasard nous aurions

reticontré le type standard d'immigrant? Dieu nous en pré-

serve! Il se peut que nos trois individus soient venus au

Canada avec de bonnes intentions dans le but de s'y établir

et de gagner honorahlement leur vie; dans ce cas, qu'est-ce
qui manque dans l’organisation de l'immigration choisie?

Nous nous le demandons.

Louis Canayen

 
|

 

Pour se développer normak-

ment, les plantes doivent, par

leurs racines, puiser leur nourri-

ture dans le sol sous forme de

solutions. Ces solutions se com-

posent donc d’eau et des éléments

propres à nourrir les plantes.

L'eau existe dans le sol sous

plusieurs formes. Chacune de ces

formes a son influence propre sur

ta croissance des plantes.

Formes d'existence de l’eau dans

le sol

1°—L’eau hygroscopique:—C’est

eau qui existe dans le sol lors-

qu’il semble complètement assé-

ché. Cette eau fait presque corps

avec la matière organique et la

matière minérale du sol. Cette

eau est sans utilité pour les plan-

tes, mais ne leur nuit pas.

2°—L’eau de gravitation ou l’eau

libre:—C'est l'eau qui séjourne,

s'écoule à la surface ou qui s’in-

troduit dans le sol. C'est l’eau qui

existe dans le sol lorsqu'il est mal

égoutté et qui arrête la croissance

des plantes parce que leurs racines

ne peuvent s’y développer norma-

lement. C'est encore l'eau qui se

perd dans les profondeurs du sous-

sol dans les terrains de texture

grossière.

3*—Leau capillaire:—C'’est l'eau

contenue dans le sol humide, mais

qui ne contient pas d'eau libre.

Cette eau est animée d’un mouve-

ment dit: capillaire, mouvement

comparable au mouvement du pé-

trole dans une mèche de lampe.

C'est la seule espèce d'eau utile

à la croissance de la plante. Sans

cette forme d’eau dans le sol, les

plantes seraient destinées à mourir

de faim et de soif, si l’on peut

dire. Cette eau provient de la

table d’eau. Cette table d’eau joue

un grand rôle. Si elle est trop

près de la surface, les racines ne
peuvent pa: s’enfoncer assez pro-
fondément dans le sol et par la
atteindre le développement néces-
saire à assurer la croissance nor-
male de la plante. Au contraire,

si cette table d’eau est située trop
bas, comme cela se voit souvent

dans les sois sableux, l’eau capil-
laire ne peut pas arriver jusqu’à

la surface parce que ies particules

de terre v sont trop grosses: les
plantes s’y étiolent ou périssent.

Rôle de l’eau dans le sol

L'eau, en agissant comme dissol-
vant des éléments nutritifs (gaz ou
minéraux), sert à les transporter
dans les différentes parties des

plantes.
Pour en ariver à puiser dans le

sol la plus grande quantité possible
de nourriture sous forme de solu-
tion, il faut à la plante un système
de racine volumineux. Si la table
d'eau est près de la surface, com-
me on Je voit souvent les racines
s’étaleront près de la surface et

 

 

Meilleurs pâturages
Vous pouvez augmentér votre pro-

duction laitière. . .
. . . Même si vous manquez de

main-d'oeuvre; :
. Même si vous ne pouvez

grossir votre troupeau;
. ., Méme si vous manquez de

grains et de moulées;
En améliorant vos pâturages!
INyva...
.. . De votre intérêt!
Du bien-être de vos concitoyens!

Conseils sur l'organisation et la
conduite des pâturages

1—Choisissez le meilleur gazon
dont vous disposez, assez riche en
trèfle et en bonnes graminées et
situé le plus près possible de
l’étable et d’un abreuvoir.
2—Divisez ce champ en deux ou

trois enclos, en utilisant de préfé-
rence la clôture électrique.

3—Fertilisez ce pâturage aussi
de bonne heure que possible au
printemps, avec un engrais chimi-
que approprié. (Voir plus bas).
4—I1 est généralement beaucoup

plus économique de fertiliser un
bon gazon existant que de labourer
et d’ensemencer un nouveau pâtu-
rage.
5—Cependant, dans Fest de la

province (région de l'Outaouais),
l'ensemencement de gazons de
trèfle vu de luzerne est très re
commandable, parce que ces
plantes résisent mieux à la séche-
resse que l'herbe courte des pâtu-
rages semi-permanents,
6—Envoyez les animaux sur les

pâturages fertilisés non ensemen-
cés, dès que l'herbe a de 3 à 4
pouces de hauteur.
Envoyez les animaux sur les

pâturages fertilisés ensemencés,
au printemps dès que l'avoine
aura 6 pouces de hauteur (voir
plus loin).
7—Améliorez de % à 34 d’acre

de pâturage par vache en produc-
tion dans votre troupeau.
8—Pensez, dès le mois de juillet,

à la préparation de vos pâturages
Four 1948.
Commandez alors vos engrais

pour la fertilisation d'automne des
pâturages que vous garderez en
1948 (application en septembre).

Si vous vous proposez d’ense-
mencer un pâturage au printemps
1948, nettoyez alors, si possible, le
terrain choisi par un semis fort de
sarrasin, ou par une demi-jachère

été.

l’eau dans le sol et son rôle  

 

|
seront peu développées; d'où di-
minution du pouvoir absorbant de
l’eau capillaire par le système
radiculaire et de là, le plus vu,
moins grand développementatteint |
par la plante.

Par contre, si la table d’eau est
plus en profondeur, souveni, les
racines et radieelles y seront beau-
coup plus nombreuses et dévelop-
pées: elles pourront puiser dans le
so] une bien plus grande quantité
d’éléments nutritifs propres a as
surer une croissance rapide de la
plante.

Conclusions |
Comme il faut que les plantes

de nos régions absorbent de 200 à
500 livres d’eau pour produire une
livre de matière sèche, il devient

l’ouverture.

 
Voici l'un des boeu's de race exposés à la cinquantième exposi-

tion annuelle de l’Association américaine du bétail, à Phoenix, Arizona.
La petite Barbara Thurman lui donne un dernier coup de peigne avant

 

 

 

 

important de favoriser de toute
façon le pouvoir absorbant de
leurs racines. C’est donc généra-
lement en abaissant la table d'eau
dans le sol qu'on parviendra à
augmenter davantage la produc-
tion de nos champs.
Les réseaux de canalisation: dé-

charges, fossés de lignes, rigoles,
raies d'égouttement de profondeur
et de débit plus accecntué assure-
ront, dans les terrains plats, des
récoltes d'un rapport plus satisfai-
sant.
Les terrains élevés, de texture

grossière, où la table d’eau se tient
en permanence à une trop grande
profondeur, seront améliorés dans
leur pouvoir de réten‘ion de l’eau
capillaire en y augmentant leur
pouvoir absorbant d'humidité par
des façons culturales plus propres
à augmenter leur enrichissement
en humus: fumure d'engrais de
fermes plus abondantes, enfouisse-
ment d'engrais verts, chaulage et
fertilisation appropriée avec des
engrais chimiques, ceci, de façon
à assurer de bonnes prises de
trèfle, rotation des cultures amé-
liorantes.

La propagande plus intensive
ces années-ci en faveur de l’éta-
blissement de familles terriennes
québecoises dans la région de la
Kivière-la-Paix n'est pas sans en
surprendre d’aucuns qui suoupçon-
nent sous cés propos invitams les
sugterfuges que l'on a depuis long-
temps appris à identifier avec cer-
taine réclame de caractère intrin-
sèquement commercial. Cette ré-
action, tout à fait normale d'’ail-
leurs quand on connaît l'extrême
prudence et ia ponderaiion de la
masse de nos cultivateurs, se ma-
nifeste surtout chez ceux d’entre
eux qui n'ont pas eu le loisir ou
les moyens de voyager, de sortir

de leur milieu et d'aller se rendre
compte personnellement de ce qui
se fait ailleurs. C'est là une expli-
cation d'autant plus plausible que
la presque totalité des pères de
famille qui succombèrent à la cu-
riosité de se rendre en Alberta de-
puis quelque temps mirent très peu
de jours à prendre la décision de

se porter acquéreurs de proprié-

tés soit pour y transporter leur

activité agricole, soit pour y assu-

rer l'établissement de leurs fils.

Résumé
1°—Les plantes puisent leur

nourriture dans le sol sous forme
de solution.
2°—Les formes d’existence de

l’eau dans le sol sont:
A) Hygroscopique: qui fait

corps avec la matiére organique.
Est sans utilité pour la plante.
B) Gravilation; qui s’écoule ou

séjourne sur ou dans le sol. Ar-
réte la croissance des plantes si
trop abondante ou se perd dans

le sous-sol.
C) Capillaire: qui se trouve

dans le sol simplement humide.
Principe de la capillarité. Seule

eau utile à la plante. Provenant

de la- table d’eau. Inconvénients |s

de la table d’eau trop profonde ou

‘ron prés de la surface.
3*—Rôle de l'eau:
A) Comme dissolvant des élé-

ments nutritifs.
B) Système de racines en rap-

port avec la table d’eau.
4°—Conclusions:—
A) Livres d'eau pour produire

1 livre de matière sèche. -

B) Nécessité d’abaisser la table
d'eau des terrains plats.

a) Cours-d’eau d'intérêts com-
muns: nettoyer, appro-
fondir.

kb) Fossés, rigoles, raies d’é-
gouttement plus profondes.

C) Nécessité d’augmenter le

pouvoir absorbant des terrains de
textures grossières par:

a) Fumures.
b)Chaulage.
c) Enfouissement

verts.
d) Rotation des cultures.

Orens Garneau.

l’avion pourles

achats de ferme

En plus d’être à même de véri-

fier sur place l'exactitude de ce

qu’ils avaient eniendu dire tou-

 

d'engrais

  

-meme

service transatlantique d’Air-Ca-

nada en route vers l'Ecosse où| ©

elle compte acheter des animaux

de race pour sa ferme.

Mme Butland a maintes fois

traversé l’Atlantique. mais elle

en est toutefois à sa première|,
traversés en avion.
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A VENDRE
Poussins gris, Rock Barré, provenant
de notre troupeau approuvé ayant subi
l'épreuve du sang.

s'adresser a:

COUVOIR RANGER ET FILS.
Si-Isidore de Prescott, Ontario.

Tél: 617 S 6

—

 

 
 

 

ATTENTION
Mesdames, Mesdemoiselles, Mes- ||»

sieurs, EXAMENS généraux au

SERVICE CIVIL le 8 mars.

Ecrivez-nous aujourd'hui pour

connaître tous les détails de

l'examen : genre de questions

posées, sujets demandés, etc.

LES EDITIONS
GUTAOUAISES

151, Nelson, Dépt. “P”, Ottawa    
   rd

Choix des engrais pourles pâturages
A—Si votre pâturage pousse 4128 sols légers: 400 à 500 Ibs de

bien le petit trèfle sauvage:

ray sols légers: 400 à 500 Ibs de 2-12-6
4-7; C—Pour avancer ia salson de
En sols lourds: 400 & 3500 lbs de | paissance de 10 & 18 jours, sur

superphosphate 20%. ;une section de pâturage de 3 à 4

B--Si votre pâturage ne ren- acpents (un arpent par quatrevaches), applique .
forme que des graminées (inil, ppliques 109 lbs de 1
fétuque, pâturins):

’

En sois lourds: 400 à 500 lbs de

  

| d'ammoniaque par arpent.

Br

 

 
trate d’ammoniaque ou de sulfate!

    

Bureau

2-0241

Vous pouvez vous procurer maintenant

Le fameux charbon ‘Blue Coa
Plus de chaleur — Moins de cendres

Qualite d'avant la guerre -- Livraison immédiate
COMMANDEZ AUJOURD'HUI CHEZ

D. GRANDMAITRE

71, Chemin de Montréal, Esstview

 

|"

   

    

   Résidence

3-9674        
  

Vers la Rivière-à-la-Paix

 

chant ce pays d'avenir ils se sont
constituès, pour plusieurs, des re-
cruteurs bénévoles une fois ren-
trés dans leur paroisse. Et c’est
ainsi que de mois en mois gros-
it le nombre des aspirants qui, il
le faut souhaiter, prendront sous
peu la résolution d'aller se rensei-
gner sur les conditions d'existen-
ce de nos compatriotes de là-bas.
De ces contacts surgiront sans dou-
te de nouveaux foyers français qui
consolideront nos avants-postes
méme les plus éloignés de la vieiile
province.

Si l’on doit parfois mettre en
doute une publicité que l'on soup-
çonne de pécher par vantardise,
on ne peut en dire autant des
chiffres que publie l’Annuaire du
Canada de 1946. En parcourant les
statistiques qu’il renferme sous la
rubrique de l’agriculture on cons-

tate que le revenu moyen brut des

cultivateurs québecois provenant
de la vente de leurs produits en
1945 se chiffre par $1,470. tandis
qu’il attenit $5,000 en Alberta. Ce
fait parle de lui-même et vaut
d’être porté à la connaissance des
chefs d'exploitations agricoles du
Québec pourvus de moyens suffi-
sants. Il est propadie que certains
de leurs fils ne dédaigneraient pas
de s’édifier loin de chez eux un bel

 

Une charmante fermiére de \ 1

Union Grove, Wisconsin, s’est 1 i [I

embarquée à bord d’un avion du ! mmm777

BANQUE

 

.

Voice une autre brochurette GRATUITE pour les
vétérans: ‘’Sachez partir du bon pied”" Il s'agit d'un opuscule

que nous avons publié peu après [a victoire sur le Japon pour
‘venir en aide aux vétérans dans lcur problèmes de réhabilitation.

VED SENS BE Ee meeEEer eme GANAene

\| si une campagne de propagande à

au service des Canadiens dans

—

Mon Cercle
Lavigne

M. Jos. Chempagne, secrélaire
du Cercle de Lavigue nous fait Sa
voir qu’à la dernière réunion ues |
membres, le cercle à decide de|
prendre une part dans la coopera: |
tive ceatiale. LI] Nous annonce aus

 
organiser uans quelques semuines
à la “descente ues chantiers”.
sonfield
Dimanche le 19 janvier avait lieu ‘

à la salle paroissiale l'assemblée
annuelle de la caisse populaure.
Un bon groupe de membres écousa |
avec grand intérêt la causerie don-
née par M. l'abbè- J.A. Lacourel.e.
Monsieur le présivemt Ph Büis-'
sonnault fit des commentaires iu- |
téressants sur le rapport d une an-

née fruclueuse pour la Caisse. M!
James Thibault, ie secrétaire, lut|
le bilan de l'année qui se résume
comme suit:
Parts sociales … 3,255.31
Dépôts à l'épargne

  

  

 

 

 

Dividende payable .... 33.67 !
l'axe d'entrée A 25.00|

. Profits non répartis ........ 18.11 !

,

Total de lactif ........ $1,048.19
Argent prété . ........... 1,275.00
Dépenses de bureau 21.40 |
Argents retirés sur

parts sociales ......... 415.94
Argenis retires sur

épargneo.oo. 2,190.00
i

Total des déboursés ..... $5,001.34
La caisse compte actuellement

97 membres dont six emprunteurs.
Elle existe depuis dix-huit mois
seulement et la paroisse se com-
pose d'environ 180 familles.

Le président du comité de cré-
dit, M. Adélard Boissonnault an-
nonce que son comité s'est réuni
sept fois pendant l'année et qu'il
a consenti huit prêts à l'avantage
de membres emprunteurs.

Les officiers en charge pour
1947 sont: MM. Philippe Boisson-
nault, président, Roland Larivière,
vice-président, James Thibault, se-
crétaire-trésorier, Lorenzo Bois-
sonnault, et Hamel Foisy, direc-

teurs. Le comité de crédit se com- |»
pose de MM. Adélard Boissonnault,
Roland Shank et Alexandre Foisy.
Sur le comité de surveillance, on
trouve les noms de MM. Auguste
Beaulieu, Alcide Foisy et Anto-
nin Boulanger. J

M. l'abbé Latourelle félicita les
officiers et les membres de la bel-
le tâche accomplie puis les encoura-
gea fortement à continuer d’amé-

 

 

avenir dans une profession dont
ils connaissent les secrets. Qu'ils
soient assurés que la Rivière-la-
Paix leur réserve un chaleuerux ac-  Marc R. Meuniercueil,

MON PROPRE COMPTE?
LA RÉPONSE À CETTE QUESTION sc crouve,ici
même, dans la brochurette ci-contre. Nous l'avons

publiée à l'intention des vétérans qui se sentent poussés

à prendre un commerce à leur propre compte. Pour en

obtenir un exemplaire, vous

propre compte,

pour vous à la Banque

Formes ci-contre

<= —1e glisse faciles

ment dans la

poche.

DE Mo
  oF

une succursale quelconque de la Banque de Montréal.

Quand vous passerez pour demander la brochurette

“Qu’en est-il des prêts aux vétérans ?", allez causer

avec notre gérant; il connait les détails de la nouvelle

loi sur les prêts commerciaux et professionnels aux

anciens combattants, loi qui vient d'être passée par le

Parlement; c’est son désir d'aider aux vétérans entre-

prenants qui aimeraient entrer en affaires pour leur

ou améliorer leur situation

actuelle, ou encore s'associer avec un ami.

Si votre entreprise est bonne,il y à de l'argent

Rappelez-vous que lorsque vous de-

mandez un prêt à la B de M, vous ne

demandez pas une faveur.

à l'oeuvre {
liorer leur sort par les coopera

iives, 11 dit que la Caisse, Une fois

fondee, peut se:vir de baseoien
pour le depart de nouvelles entre

prises. —
James Thibault, sec.

Mattice

Le secrétaire du Cercle, M. Ar

lhur iNaueuu, nous écrit que l'adiie-

sion à l'uniun se lait peuit à peut

ei qu il espere dunner un bon coup

quand les caeis de famille review

dront du bois.
Coppell

Un communiqué de M. Napolson

Paquin, seclélaue du cercle de

Coppell nous ruppu.e la 1e se

d'une :.uBlou au 26 janvie, uer

nier. Monsieur Raoul Portelauce,

agronome regional rendait visite

au cercle, Au cows de la sulee,

À y eut discussion sur l'achat d’en-

grais Cabaliyues el sur la Meuse

de vendre les produits offerts par

la coopérative centrale. Après une

… 8,710.10 ‘vive discussion, la majorité fit pré-
valoir ses vues et lon prit des
commandes. L'assemblée fut tenue
dans la salle de l’école séporée.
Casselman

M. P. E. Durivage, secrétaire du
cercle de Cusseiman nous fait pare
venir comme témoignage de son

l activité une liste de seize membres
avec chèque pour honorer leurs
dus.
Harty ,

M. A. Levert, président de la
caisse populaire de Kapuskasing
était notre invité à l'occasion de
l'assemblée annuelle de la caisse,
Les rapports de la vérification [u-
rent des plus satisfaisants. A la
fin de son intéressante causerie,
:M. Levert nous félicita pour les
grands progrès obtenus depuis la
fondation de la caisse. M. l'abbé
Payette sera invité à donner un
travail sur la coopération à la pro.
chaine assemblée.

F.A. Couture, sec.
re

Ving! livres de lait
pour une livre de beurre

Le Canada a produit au dela de
18 milliards de livres de lait cha-
que année durant la guerre et bien
que le beurre ait été rationné en
raison de la production insuffi
sante pour rencontrer la demande
domestique, il est intéressant de
noter que plus de lait ful affecté
à la fabrication du beurre qu'à la
production combinée du lait con-
densé, de la crême glacée, du fro-
mage et du lait en nature. Cent
livres de lait dosant 35% de gras
donne 37 pirtes de lait pour la
consommation fluide, alors que la
même quantité servira à fabriquer
soit neuf livres de fromage ou
41% livres de beurre.

     
   

   
  

n’avez qu'à le demander à    
   
  
   

  Ë

   

  

  

    
    

   
de Montréal.

         

  

  

  

  

  
MA BANDE

POUR UE MILLION DE CANAOIEES

  

   

Bureau principal, rues Sparks et Wellington augle rue O'Connor
W. R. CREIGHTON, gérant

Succursale de la rue Bank, rues Bank et Somerset,

Succursale de la rue Rideau, angle

Succursale de Hull, rues Principale

; J. E. RIGGS, gé
Rideau et Mosgrove, gerant

B. J. CURRIE,
et du Pont. gérant

W. MJACKSON, gérant
Succursale de Gatineau, angle rue Principale et avenue Canitoo,

 

J. A. DANDURAND, gérash
Des milliers d'anciens combattants sont con-
tents de l'avoir lu. Si vous en voulez un exc

plaire, demandez-le quand vous vous procurerex
‘’Qu'en est-il des prêts aux vétérans?",  
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Or A. BAKRABE, BA rue Principals.
Hull =Spécialités: Yeux, lies

 

 

  

petites annonces, signalez 3-4

 

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 26 FEVRIER 1947

 

061, de 8.30 a.m. a 5.00p.

 

m., le samed

 

| jusqu'à midi
 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 
 

  
 

 
 

 

 

2 à 6 hu et 7 à 8 h pm Tél:
3-1V26.

Dr ALFRED LaRUCQUE — 418. rue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Té):
58-9454, Consultations sur rendez-vous.

vr J.-ANTONIOLECOURS, 588, King.
Edward, Tél: 4.1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRASB, 1¢2, rue Principale,
Hull Tél:  2-6764, Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostio
et traitement. Consultations: ! à
4h pm et de 7 à 8 h. p.m.

Dr ARTHUR POWERS —

 

 

 

 

médecine
général, spécialités: Maladies pul-
monaires ct radiographie 11. rue
['ront. Hub, de 11 am. a midi,
tél: 3-3614; à Ottawa, 142, O'Connor,
d- 2 h à 4 k et de 7 h. à 8 kb.tél:
3-3614.
 

’» HENRI RACINE, B.A, LM.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
49. rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 10 4 12 a.m.. 1 A 6 p.m,
7 a 9 p.m, et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 16 ave Laurler.
est. Spécialités: Chirurgie cesense,
fracture. Consultation sur rendez.
vous. Téléphone: 4.0706

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con
sultations: 11 & 12 am., 2 à Bb et
7 A 8 pm. sur rendez-vous. Tél:
2.5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine

 

 

 

générale. Physiothérapie Consul.
tation sur rendez-vous. 268 rue
Dadhousie, Ottawa, Tél: 3-4101,
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consullations: 1 à 8 hb, p.m. et sur
rendez-vous. Tét: 4-0837.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau,
Spécialité: Maladies des enfants
exclusiment. Consultations: 1 a
4 h et sur rendez-vous, Tél: 4-2240.  

 

Orthopédistes 89
LADELPHA —~ Rhumstisme, arches tombés,

cors. ungles incarnés. Chambre 304,
130 Metealfe Tél: 5-6904.

Service funéraire

EMOND. Hull.
derne. Kent et
boul St-Joseph.

 

 

 

Service funéraire mo-
St-Laurent. 2.0982:

2-8744

 
 

10

VEN :£ constater que lo plus gros choix
de monuments des deux villes et de la

Monuments
 

 

région aot chez Brousseau, Evrg. Li
vraison prompte. 359. Maisonneuve.

10-i.n.o.HuiL Tél: 6-4981.
 

MONUMENTS LE ‘CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 2i5,- chemin Montréal, situé
À 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes
pris et mon exécution. Tél: 3-128.

10-i.n.o.

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux, Catalogue sur de-
mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges.
Tél: 4-0417, 10-j.n.00

Ingénieur 78

J-D. CHENE, B. Bc, A., ingénieur civil
et chimiste professionnel, plans ct éva-
luation pour tout genre de construction
et édifices. 163. Notre-Dame, Hull. 78

Agents demandés 16

PRODUITS “Populex’. gros ct détails.
Vendeurs demandés. S'adresser; A.

 

 
 

 

 
 

 

 
 

McNicoll, 173, Crichton. Ottawa. Tél:
52582. 16-47

Chambre et pension 36
 
 

CHAMBRE et pension dans maison trés
confortable et prix modéré. 169, rue
Daly. 36-48

 

 

Ouvrage en Feuilles     

 
 

 

MEAGHER — Azilda Héon, épouse de
feu M. Albert Meugher, décédée le
25 février 1947, chez sa fille, Mme
Albert Bhipp, 65, Berry, Hu), à l'âge

 

 

 
 

 

20-49
 

FILLE pour aider dans ouvrage de maison,
dans famille anglaise catholique, soirées

 

 

 

 

 

 

 

 

NOUS remplissons commande par malle,
pour bottines d'aviation avec pieds de
caouteboue, haut en eulr et fermoture-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

@ 70 nna. Funérailles, vendredi le libres. Tél: 5-1346. 20-4728 février. Départ à 7 hres 56 des éclair, peu usagé, satisfaction garzntie,
walons  mortuaires Emond, boul. St-

|

BONNE générale, références, 507, Cla- $8.50, frais payé, Bilodeau ApperelJoseph, pour service à 8 hres. en rence. Tél: 8-9497, 20-47 Market, 83, York 26-j.n.0.l'église St-Joseph. Intiumation au ci-
metière Notre-Dame, de Hull. SERVANTE générale demnadée. 32, rue ELECTROLUX — Commandes nos nou-

. 2-48 Leduc, Hull. Tél: 5.4582. 20-49 veaux modèles, du seul sgent français
autorisé Léo Cloutier. Tél: 2- ,PAGE — Décédée dans un hôpital local, i 4 : 26- 18 juinmardi je 25 février od?Se duel Maisons demandées 21 ;

ette, épouse de Jeu Edouard Pagé, , y YE? a uke box)Vage de 61 ans. Funérailles, vendredi

|

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis- ATEZune boite Mersnr mariages.le 28 février. à 7 hres 45 du matin,

|

Poser de votre propriété Titley.

|

Atlas Murle Signales 4-7833des salons funéraires Gauthier, 2659, Tue Tél: 3-1547. 21-i.n.0. 26- 22mai - 1 anSt-Patrice, pour service à l'église St- - TCharles, à 8 hres. Inhumation au ci4| Maisons à vendre 29

|

FOURNAISE Air Circulator, installationmetière Notre-Dame, d'Ottaws. 2-48 A l'huile Silent Glow, 2 mofs d'usure,
 

PROULX — La famille Proulx remercie
bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des marques de

* sympathie à l’occasion de la mort de
Mme Euchariste Proulx, soit par
offrandes de messes, bouquets spirituels,

 
 

fleurs, visites, aide ou assistance aux
funérailles. - 3-47

Remerciements 3
 
 

BOURQUE — Mme Joseph Bourque re-
mercie sincèrement les personnes qui ont
bien voulu lui témoigner des marques
4e symnathie.à l’occasion de la mort
de son époux, Joseph Bourque, soit par
offrande de messes, de fleurs, de. sym-
pathies, bouquets spirituels, visites ou
assistance aux funérailles. 3-47

CHAMPAGNE — Les familles Neault
et Champagne remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui ieur
ont témoigné des marques de sympathies
à l’occasion de la mort de M. William
Champagne, soit par offrandes de messe,
bouquets spirituels, fleurs, visites, aide
ou assistance aux funérailles. - 8-47

 

 
 

Naissances 7
 

FORTIN — A M. et Mme Lucien Fortin
(Gabrielle Ségüin), le 12 février 1947,
est née une fille® baptisée le 18, sous
les prénoms de Marie-Diane-Rachel,
l’arrain et marraine: M. et Mme Roval
Latreille (celle-ci née Yolande Séguin),

 

 
 

 
 

oncle et tante de l’enfant. Porteuse,
Mme D. Séguin, grand’mère, T-47

SAUVE — A M. et Mme Roger Sauvé
(Fernande Labelle), à hôpital du
Sacré-Coeur, de Hull, le 28 février
1947, est née une fille La mère at
l'enfant se portent bien. 7-47

Perdu nl

MONTRE-BRACELET de dame, en or,

 

“Bulova”, perdue sur rue Rideau, et
marquée de 4 initiales au dos.
Rapparter, Mlle Hélène. Larocque,
113, Champlain, Pte-Gatineau. Bonne
récompense. 11-47

MONTRE-BRACELET de dame, en ‘or,
carrée. Rapporter, 76, rue Frortenac.
Hull, Récompense. 11-47
 

PETIT chien jaune (tirant sur le brun)
a poil court, perdu samedi soir. Récom-
pense. 16, rue St-Hyacinthe, Hull,

11-47
 

MATELAS de divan studio, perdu rue
Cumberland, St-Patrice, pont Interpro-
vincial, St-Laurent, jusqu'à Ste-Marie,
{Wrightville). Tél: 5.7854. 11-49

PORTE-MONNAIE entre rues Clarence et
York sur rue Chapel. Retourner,
60, Chapel. Récompense. 11-48

PERDUE entre Old Chelsea et Ottawa,
chemise (brief-cwse), de cuir noir, à glis-
sière, contenant des copies de magazines
courants, gravures et papiers d'affaires.
La personne qui l'a trouvée est priée
de communiquer avee Mountain Lodge,

 

 
 

 
 

 

 

LOUIS TITLEY
courtier

18, rue Rideau
2-4084 et 3-1647

offre:
COTE-DE-SABLE, maison A quatre côtés,
pour revenu. Prix, $12,000,

49-j.n.0.
COTE-DE-SABLE, maison à quatre côtés,
pour revenu. Prix, $12,000.

WRIGHTVILLE — Excellente maison de
6 pièces, pour occuper ler avril, 37,500,

29-j.n.0.
 

MAISON double en brique, logis dispo
nible le ler octobre, 2 pièces immédia-
tement. Revenu annvel $1068. Télé-
phonez 2-4130, entre 5 et 6 hres 80.

29-47

ROCKLAND, Ont. — 6 piéces, sur lot de
96 x 132, très bien située, $3,000. L.
Régnier, Rockland, Ont Tél: 19.

29-48

MAISON double en brique, 4 chambres à
coucher, fournaise neuve, conditon fn-
cile. Ecrire, case 137, Le Droit, Ottawa,

29-48

 

 

 

ALEC BRULE
Agent d'immeubles,

18, rue Rideau
Tél: 4-8634

offre:
VAL-TETREAU — Duplex en stucco,

broché A fil lourd; aussi buhgatow,
plancher bois franc, revenu annuel $828,
taxes $157, prix $7,500, Termes. Aussi
grand lot vacant de coin, $800.

WRIGHTVILLE — 2 bungalows, neufs,
chauffage eau chaude, possession immé-

 
 

 

complète avec attachement et réservoir,
bonne condition. Aubaine 4-0188 après
5 hres 80. 26-j.n.0.

NOUVEAUX hache-viande, nouvesux
tranche-viande, bloques de boucher, pls-
teaux d'émail de toutes grandeurs, scies
à viande, et une série complète de cou-
teaux de boucher. Ottawa Store Equip-
ment Co., 240, rue Bank. Tél:2-121,

: -j.n.0.

 

 

 

 

radio
181A, rue Dollard,

MANTEAU et robes,

MOBILIER de salle, 9 morceaux, Zlacière,
Victor pour automobile, S'adresser,

Hull. 26-48

26-49

grandeur 16,
S'adresser, 150, rue Friel, Ottaws.

 

REMORQUE (traile

un enfant. Caus
Aubaine.
McArthur,

S'adresser à

ri}

e: départ
143,

d'Ottaws.
chemin

26-49

avec équipement
complet, peut accommoder 4 adultes ct

 

LICES en acier, de
nouvelles lices d'acier pour

traineaux, demi-oval,
traîneaux.

44" x 4”. 8’ où 16’ longueur; très ralson-
nable; tralneaux, matériaux pour camp
et usine. M. Zagerman, chemin Bayview,

 

 

 

CHAUFFERETTES électriques à l’eau de
1000 et 3000 watts. Palmers Plumbing

 

Supply Ltd. 320. ‘rue Rideau. Té):
5-1817 26

RADIO et phonographe “à vendre.
S'adresser, 205. Cumberland. Tél: 3-4830,

26-j.n.0.
 

ON vient de recevoir 1000 paires de pan-
talons de l'armée, $2.95 chacun, aussi
couvertes de l'armée. 83. rue Yor!

 

28-j.n.0.

PNEUS — TIRES — PNEUS — neufs.
grandeurs 15. 16, (7, 18, 19, Zu.
21 pouces. chambres à xir toutes gran-
deurs, batteries, chalnes, Scanthand
Fréres, angle Cumberland et Murray.
Tél: 2-5400 et le soir 3-6655. . 26-48

 

 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

oa S'adresser, 12, rue Salaberry, Slabs de bois mou sec, À 38 ln corde
- 26-49 ou au voyage coupé Tél: 2-8334.

ESCALIER en spirale, en fonte, _ 63-j.n.0.

$5dparches,base51% pieds de diametre. OSCAR LAMBERT — Siabs ct bols de
400, chemin de Montréal,EastviewBn: corde, mélangé et, franc4 lacorde.

TE: TE BAS eaveTELS006TO Ram,
 

YVAIN LEBLANC — Bois franc, bois
mou, aussj slab, & la corde, demi-corde
et cordon, coupé. Tél: 2.9510. 63-53

 

SLAB de bois mou $8.00. 64 pieds coupés
$5.75, 32 pieds coupds $3.00. S'adresser,
General Wool Yard — Tél: 58118, 65

65
 

sec, $8 la
68-67

Parkdale. Bois
au voyage.

63-69

GROSSES «labs, bois
corde. Tél: 53-6842.

EDMOND FILION, ‘5,
franc mélangé, à lu corde,
Tél: 8-1875R.

LAMOTHE ET FRERES, siab bois mou
‘et franc, aussi sciage. 2-1669,

mou

 

 

 

 
 

 

électricien Réparstions électriques de
tous genres. 5, rue Fontaine, et 56, rue

 
 

 

 
 

Ottawa, Ont, 26-11 63-58

I BOIS dur, bois mélangé, bois mou en slabsElectriciens 43

|

‘ou bois de corde. Coupé à ln grandeur
désirée. Signalez, M. Verdon, MillerTELEPHONEZ 34816, pour service Lumber Mfg. Co. Ltd. Tél: BEE0

prompt et efficace, Rideau Electric Co. iLtd. Service de livraison par toutela ville. 43-i.5.0.

|

Personnel 64
OMPIERRE .D RE ELECTRIC, entrepreneur NOUS nous spécialisons dans les carre

ages à parquets, lambris de briques.

 

 

 

BRULEUR à l'huile, poêle de cuisine ou
Quebec Henter, Blue Flame, Peterson,
Acme et aussi proposition intéressante
pour installateur et détaillant. Répa-
ralions de tous genres. Tél: 8-3082, 49

CHAPEAUX faits à la main, commandes
immédiatement chapeaux pour Pâques.

 

 

 

dentiel, on pourra vous construire. si

 

 

désiré. Tél- 3-6919, anrès. G hres 4-1072.
30-49

BUNGALOW, 2, rue Montmorency, Hull,
(Wrightville). 80-48

PROPRIETE à vendre, revenu annuel
$996. S'adresser, 74, rue St-Laurent,
Hull. Possession ler avril, 30-48
 

GRAND nombre de propriétés à vendre
dans Hull,’ rues suivanies: Luurier,
Champlain, Maisonneuve, Dollard, Kent,
Langevin, Courcelette, Falardeuu, Fron-
tenace, St-Hyacinthe, Dupuis, Ibgrville,
Montcalm, boul. St-Joseph, Eddy, Bazth,
Scott, Lemoyne, Chateaubriand; chemin
d’Aylmer, Montclaif, Larose, ainsi que
lots à bâtir: 3 acres de terrain près des
voies du C. P.R., bon emplacement pour

 
 

 
 

manufacture. Emplacement à 1 mille
d’Aylmer. S'adresser, 138, Notre-Dame,
Hull. Tél: 2-8050. 80-58

Fermes à vendre 32

FERME, située a, Alfre Ont, Reng 2,
No #5. Pour 'rensélgnements: Félix
Labrosse, Thurso, Qué. 82-57
 

 
 

 

 

3-2812, Récompense. 11-48

|

320 ACRES belfé terre a blé, 225 en cul
ture, eau courante, Somplet Bec roulant
et tracteur, termes faciles, our infor-

On demande 13 mations, s'adresser, £91, Cochrane, ons
32-4

MACHINE a lover, poéle électrique ou
él: 2rangette demandés, Tél: 2-5697. 13-50 A louer 34

FEMME AMBITIEUSE, 25-40 ans. Vous ROBES, mañtæ, voiles, sandales de ma-
initierons comme marchandes de: rice, fille d’honnepr, soirée, à louer,
supports Spencer. Profits pendant 168. rue Bolton, Tébe B-BEOE,
l'initietion. Egalement belles ouvertures 84- 14 mai 1947
dans districis ruraux. S'adresser, Mme
Nina Poirier, 27, Salaberry, Hull. Tél:
2-8355, 13-50

LOGEMENT de 4 ou à pièces demandé,
permanent, pour couple avec bébé.
Ecrire ‘ou téléphoner, George Dufault,
Hôtel Windsor, Ottawa. 18-49

PERSONNE de confiance pour tenir
“maison, pas de gros ouvrage, un enfant

fer, bon salaire. Références. Tél:

 
 

 
 

 

 

 

‘CHAMBRE pour homme. dans Côte-de-
+ Skble À 10 minutes du centre de la

ville Té&lr 3-7264. a 34=j.n.0.

diate, $7,600, comptant $3,800, l'autre mariages. Salons Martin, 163, Bolton.
38,509, comptant $4,000. Tél: 5-5505. 26- ler fév. /48
Le soir appelez M, Picard — LeoB63 : v

’ 29-50 POELES, meubles, repasseuses et ba-
Iuyeuses élections,malaxeurs A. pe

bte ; anger u A Be ontesim.
Propriétés à vendre 30 var 2efo1 -26-i.n.0.
LOTS, chemin de ln Montagne, très rési- SERINS “rollers”. mile, femelle, toutes

couleurs. 461, rue Sussex, appt 4.
Rd 26-55

SRULEURSàl’huile pour poèle-fournaise,
Silent Glouw, Acm Château, pro-
position intéressante” pour détaillant,
réparations de tout genre. Téll: B-5465.

8-

 

 

VACHES à vendre. 88, chemin Marier,
Eastview. Tél: 3-4685. 26-58

BRULEUR a l’huile de luxe, aussi parites
séparées, pour poêle et fournaises, ré-
parations générales — et aussi inatal-
lation. ‘Tél: 2-0804. 26-64

MOBILIER de chambre à coucher de
4 pièces en noyer, de première condition,
$119; mobilier de studio, vin, de
2 piteés, CECIL LEACH & Co. Ltd.,
712, rue Somerset-Ouest. Tél: 38-6211.

26-j.n.0,

RESERVOIR a I'huile, capacité 200° gal-
lons, avec indicateur “Gauge”; réservoir

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

100-1.n.0.

 

 

Matériaux de construction 101
 

 

GAVARD LIMITEE — Matériel de cons
truction, Spécialité: bois plaqué, planche
murale plaquée. T, Isabella Tél: 5-T550.

101-i.5.0.

 
 

 

 

 

 

nez, gurge. TH: 6-Siet. rib ,
denco 55164. Si -

OrPHILIPPE SonAnUER.1.pros Avis 1 Instituteurs demandés 18) À vendre 26|A vendre _______ 26 Automobiles 6] Peintre décorateur T7 Déménagement 102Consultations: ¥ à 4 uo T & POUR portraits. mariez Y ; > : do |3 COFFRES en céire = = 2« ¢, groupe de

|

INSTITUTRICE demandéo pour enseigner

|

BARDEAUX en cèdre blane de‘ l'est do » Erandeur regulicre. BAKEK BHOS. CU. LTD. POUR vos travaux de pel ;
$b pm ‘Féls 40117 famille, Of pfenouel Voyes ou| lire année. salaire $1,000, devra être Canada de $1.26 le pagvet. eo montant M, _Jsarnotie, 44. rue Delanaudicre. AUTUS ET CAMIONS USAGES. achetée Jo taper ingsSinture ot rm ann,bmige pmeubles.  pacuatee_ ; appelez Floriant Thibault, 67 St-Florent prête à commencer immédiatement Independ Coal & Lumbes Co (V-T.) Hull. 26-47 ise ides P t A envoi. déménagement loos! of leagueor 2EHALD ELIBSON.PACEpie ull Féle 2-S305 où 4-8418. “| Télégraphies à nos frais a Art Falac-| TélsS040E £6+3.0.0.

CAMION

à

basculeMap

Tomor usagées d'autos batierice|rees TOUS DEB VETERANS PEINTRES LaTa, isan Moving Tis
4 : Les.n.o. deau, vec. -8.8. No 1, Kspus- 21 8 to ; êple Leaf, 1939, soirs cto. 2 magasine 2.7398. . DECURATEURS — travaox exécutésFv aginations sur « toa PORTRAITS de bébé. à Laslng, Oot 1ino. TOILE drapeaux, grosse toile suvepls Setearenebon état, +2, Chérie VITRES <GLACES)  INSTALLEÈS lmmédiatement, estimés gratuite. Ecrire, —— on— banquets, marines. A smilie, Dubesu E : : Lawrence Mfg. 12. rue Torkeioo ————— “8-45 POUR TOUS LES MUDELES d'autos esse 118, Le Droit Le soir, signalesWe FRANÇOIB CUTE — obiruryse whi 42876, PortraitsgratisLo mploi demandé 19

|_

6208. — : Ma Sater avec aceilet renarg

|

cumions Prix raisonnables nade esi Nomination au (NR
x = - 3 es 1 vseulement; consultation eur rendes. 1717 INSTITUTEUR pouvant enseigner fran. PETIT cofize-fon. acier, fermeture com- ins, Hull. er, 204 rue Devar- PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Partie PEINTURAGE de fous gerres. sablameofvous. . rue Metcalfe. Tél: 5-1284 PORTRAITS do “TING ROSET cais ct anglais demands position dans binaison, à l'épreuve du feu." Powis ——— 26-44

|

neuves of usagées pour actos et ca polissage de plancher. sans poussières, —_——Dr CORRIVEAU — Yeux, oreilles 10 sous, avec lettre affranchie, à Flocian Ontario, expérience 10 uns, aussi garde- Brothers. Tél: 2-9407. z 86-i-0.0. QUATRE nouveaux stores vénitions a| IONS Autos et camions achetés pour aieTél S08 an. ame [
nez, xorke. 160, Metcalfe. Medico Thibault, photographe, 207, Berry, Hull. ouateEraduée 15e ans d'expérience, SOUFFLEUR pour fournaise à air: chaud. sense grandeurs 241, x 61, Tél: Preston pièces Anzie Wellington ê : + MONTREAL — M. A.J. Lomas,Dental Bldg. Tél: 5-4407. 47 |a moar, IhThge Gevra Marque Orme, en-très bon état Tes , dy : surintendant général du CanadienUr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris, CONFORT abeolu. bonne apparence, vous “MEnger les deux, 3isponible le ler sep- phones:Dpresdu patin è4 hres GLACIERE ‘Connor Thermo”, trés propre, CAPITAL RADIATOR = Automobiles. c- Cordonnier 84 Nationa! pour le district de Monts161. rus Stewart Spécialistés: Chi êtes assurées mesdames, procurez-vous le tembre 1947. S’adresser, J.-L.-E. Gagné, .; , i 26-1.0.0. as prix, 17, rue Langevin, Hu) on racieurs raie um. galeares. réal, annonce la nomination de M.rorgie. .alsdies des femmes. ma. corvet Bpencer dessiné exclusivement

|

Prof. St-Octave de, l'Avenk, P.Q, ! : 26.4y

|

AerOYE. 240, Catherine. Price as

|

GERARD SIMON — Cordonnier, travail

|

E. D. Harkness, surveillant du dé
ladies des organes génito-urinaires our vous. Pour informations téléphone I 19-47

|

STORES vénitiens. bois blane chois! 0

|

CAMION Ford, 1911, 3 1 = lhe garant, affilage de patins. 100. boul ol : ! di ionalConsultations: 8. a 4 n°80 et 7 à - ph Coru Cyr, 2-8355 ou 4-1483 après ts d 2 tringies (d'acier. faite “sur measure avec bascule. S'adresser,71,SCI Ma} ROULEMENT “New Departure pour SacréCoeur. Hull. avec service de li. VC oppement du Canadien Nationa8 h 30 pm. Tél: 41244 6 hres. . 1-48; \ppts demandés ; 23 Promptelivraison Estimé: gratis. Ta: 1. “i StF re tracteurs, cantions, automobiles. General vraison. Tél: 53844, 84-35 pour le territoire s'étendant de Jo-= ~~ + B- 26- 14 nov. an cee caring Service, 34, Clarence, pris 3 î 3 AUr E-L DESJARDINS, 138, rue

||

Décès 2

|

$100 DE récompense à personne qui trou-

|

— — ORTHOPHONIQUE et guitare hawaïenne,

|

Sussex. Tél: 4.7770 et 8-502TW. a Lotte et RosalieJet, P.Q.a BrockNERALEConsultationasF4 0 [|3 Guawe."pourfamille Ve8Ecrire,

|

brôlourspour Dobiede tours.magus

|

Dééreser, LID, chemin Marir, Balti =

|

Auvents 33 lignes au nordet assudde1afronet 7 à 8 h. Om et sur rendez-vous. CADIEUX à A Montréal, le 25 février case 124, Le Droit, Ottawa. ‘23481 avec ‘ou sans mèches. Brdleurs 26-47 Combustib D ignes au nord et ae sud de ia frTal: £2802, décédé M. l'abbéWilfridCadieuxs cur orm res KRES-TNO ‘pour système de ehzuffage. CHESTERFIELD 2 morceaux. récommens Combustibles 63 EBonoventscomplètent le foyer. yéie [fière américaine. Cette nomina-Ur A. DROUIN, 315. de Notre-Dame-de-ln-Paix, comté de] Service domestique 20 Aussi réservoir de200 rations. Alexandre recouvert, bien propre, $50. Tél: 83677 W. Rapin, satmationset échuntilions tion est rendue nécessaire par leA ès ueRideeepr Papineauville. La dépouille mortelle est es = » Cholette, tél: 3.2854. 1.0, 26-50 M epENVISAIS as, Matson- 23-i.n. três grand nombre d'industries ve.Moda: Yous.” relies “Nag, ‘thecia: fposte3 sonpresbytère. Letrans NEELLEpour fer8,ourTaEe ZAGERMAN est l'endroit, mon seulement MACHINE & bles de ciment mn Seavey ve OT ano .|nues s’établir dans le district deConsultations: 2 a 6 e 7 à 8 hres. Funérailles auront lieu Yundi comprenant l'anglais. él: 8-4702W ’ pour achetervos machines. À ho ” nuelle s mirey 10 Pouces, Bussi” méc- Motocycistt 100 Montreal depuis quelque temps.
8 bh. p.m. Tél: spree le 3 mars, à 10 hres, en l'église pa- . 20-J'N.0, » fournitures de moulin, maid aussi po nigue poures, cxpackté 1500 par jour, SLABS et bnis de corde, mou, sie ycisites Né a Trail, C-C., Edwin Berg- roissiale de Notre-Dame-de-la-Paix, comté — vendre votre machineris-et équipement Tél: 3-8919, le soir après 6 hres 4.1072 Amyot & Fil. Hull. Té)s 2-8637. Poe ;Dr dut LAMY, 211, rue Stewart Papineauville. 2-50 FILLE ou femme capable de faire un peu en surplus. M. Zapçrmen cie che 26-49 ’ 63-j.n.0. MOTOCYCLETTES usagées, bel mssorti Harkness est entré au service duSpécialité: Chirurgie. Consultations: de cuisine, avec références. "Tél; 3-8362. Pro Bayview va. éphon.& PLYMOUTH 1958, bonne cond: ment, dépôt accepté pour le printemps transport du Canadien National à: : ; Tonditon, Pons WILFRID ARVISAIS. 258. Maisonneuve. 8 Clost, 392, chemin Richmond. Brockville, en 1922.

M. Harkness a été l’un des orga-
nisateurs et le premier président
de l'association des services de
guerre des employés du Canadien
National, association formée en
1939 pour coordonner lc- services
de guerre des employés de la com-
pagnie dans l’île de Moritréal.

 

Nous nous spécialisons dans les

réparations de carrosseries

et garde-boue

CABELDU MOTORS LID.
Angle Sparks et Lyon — 5-4325

 

 
 

A vendre

LAMPES BALADEUSES
COILITE

   
  Dovraient se trouver

   
  
    

     

 
 

 

Service rapide de frains

du soir, vendredi
pour Montréal et Québec

Départ Ottawa 11.30 p.m. Vendredis
Arrivée Montréal

Quest

Arrivée Westmount

Arrivée Montréal

Départ Montréal‘
Arrivée Québec

1.20 a.m. Samedis

1.27 a.m. Samedis
1.36 am. Semedis

1.45 a.m. Samedis

7.00 a.m. Samedie

Voiture et wagon-lit, Ottawa-Québes.

Wagon-salon-buffet, Ottawa-Montréal

Wagon-lit, Ottawa-Montréal (stationné
“ à la gare Windsor jusqu’à 8.00 a.m.)

Pour renseignements, retenues

de places, etc, s’adresser

à l’agent le plus près,

——

 
 

 
 
 

 

 

SERVICE CONNOR

chercher et livrons

Tél: 2-3548.

manufacture. Préposés babiles.
tables parties Connor.

REPARATIONS DE MACHINES
. A LAVER

directement de la

Nous allons
les machines J. H.

Connor & Son. Limited, 10, rue Lloyd.
54-j.n.o.
 

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-

 

 

compétent par des experts sur tontes
marques de machines à laver et radios
74, Rideau Tél: 3-6234.

84-23 mal-1an
 

APPELEZ J.-J. Dem

billes de foyers,
neur, 12, York,

SOUDURE électrique

pster, 5-736B, électri-
cien, réparations de radiateurs à vapeur,

Entrepre-appareils
54-i.n.0.

et an gas de toutes
sortes, téservnirs à l'huile 953-100 -110

 

 
 

 
 

veri- |

 
 

 

  

"COSTUMES de mascarade à louer, très
grande vuriélé, Salons Martin, 163, rue
Bolton, Ottawa 34-j.n.0,

(CHAMBRE à louer, avec usage de cuisine,
téléphone, eau chaude à l'année, autobus
À la porte: ‘Tél: 2-0487. 34-48
 

 

 

  G tasses, $1.50: marmite 4 patataes en
aluminium (Wear-Ever), contient 4 pintes,
$2.25; bouilloire à eau (canard), en
aluminium  (Wear-Ever), capacité de
5 pintes, $4.95; posle à l'huile 8 ronds,
hauteur 30 pces, largeur 12 pces et

  
  

 

Limited, 203, ruc Queen,
Sunstrad. Underwood EMiott et Fisher,

2.3531, 89

Du Pont, Hull Tél: 5.5252. Estimations gratuites. MoAuliffe-Grimes,on ni él: 65-5252. G-ine. 181, Echo Drive. 85-1427. 6 dans les comparti-

REMBOURRAGE ez polissage rit meubles ments appropriés
: i — et mod 0" LetPlombiers 47 antiques es modernes Gitmo desdatos.

GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur. MATE T-MA maintenant en vente Thuna WAVERLEY
plombier. 3134, Maisonneuve, Hull. Bajsam Remedies Ltd. 368. rueBank. MOTORS LTD.
Tal: 52878 fT-i-n.0. LU 146, rue Albert 2-2758.

REFRIGERATION ai Hous nous anise
sons dans l'installation pour produireEntrepreneurs 32 le froid à température zéro. Aussi Ins-

tailation pour chantier. Industrial
MENUIBIER-CHARPENTIER,  entrepre- Refrigeration, tél: 55-1481, 83, tue
neurgénéral, spécialité: Réparations et Botelier, Ottawa. Seul agent françhis
finitions. Tél: 3-5963. . 52-69 autorisé: Ecrire E E. Samson, us

é i TAXI — MARTIN — TAXI, service de
Réparations 54 24 hres, service rapide, téléphonez 5-4824.

 

64-50

PETITE chambre confortable, monsieur de
préférence. S'adresser, 125, Nicolas.
Tél: 5-8271. 34-49
 

LES cheveux gris vous vieillissent Uti.
lisez le Restaurateur Angelique pour
cheveux gris afin de retrouver leur cou-
leur naturelle $1 ches Desiarding —
ttawa: Lafond et Simard, Hull 04
 
 

 
 

 

pagnie “Essy”. Ouvrage garanti. J. :
Hammond, 184, Murray. Tél: 43273. Radios 66

54-17-
RADIOS, rasoirs électriques. réparés.

E. ROY — Réparations de laveuses de General Radio Sales, 271, rus Bank. |.
toutes sortes. S'adresser, 14, Guertin, 4-6292. 66-3.n.0.
Hull, Tél: 2-6021. 64-i.n.0.

AC-DC, RADIO SALES SERVICE. Nous
BEATTY WASHER STURE — Service vous prêtons un radio. pendant que Je

vôtre est en réparation. Ouvrage ga-
ranti, Tél: 5-6943, le soir 3-8882. R.
Huot, prop. 66-1 an

Expert dans toutes marques de radios,
achats et échanges de radios usagés
Spécialité, raccord de phoné pick-up.
Service Radio Jean Laurin, 32, Bt
Florent, Hull, P.Q Tél: 32-6473.

66-7 juin/47

RADIOS réparés, garantie de 30 jours.

 
 

 

A VENDRE
Réservoir à l'huile

200 et 150 gallons

160, rue Bruyére, Ottawa.

LOUIS PLUMBING &

HEATING SERVICE

Tél. 3-6919 — Après 6 h. 4-1072 
 

Pour ACCESSOIRES D'AU-

TOS, PNEUS, BATTERIES,

ete.
Voyez

BAKER BROs.

CO. LTD.

2 — Magasins — 2

Angle des rues Duks et Booth
253, rue Rideau. Tél: 3.7393   
 

 

 

 

 

PRETS PROMPTS
L'INDUSTRIAL

PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sur préls de moins de 8800
TAUX REDUITS — 1%% par mois

sur prêts de $300 et plus

SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

ET CONFIDENTIELS
LOAN vous offre

PRETS PLUS CONSIDERABLES —
3300 à $1,500

TERMES — 15 à 24 mois pour
rembourser, ‘  
 

  

 
 

 
 

  

vous à offrir? W.

DACTYLOTYPES réparées on
Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez.

louées,

B. Dymond, 24, rue

 

 
 

 
 

 

 

SALON DE COIFFURE

 

 
 

Seaux galvanisés
Tant qu’il y

en aura  à eau chaude en aluminium, grandeur .  Frnest Morasse, 414. Mont les 3.4830, 205. Cumberland. ;
No 80, 22 gallons impérial: réservoir CoonHull Tél, es Appelez 86-j.n.0. Appelez M. Duplessis & 3-1149 pour autres Informations,
fact Shade aluminium, 15 gallons, 51-269 Bureaux dans l'inuneuble Transportation, 48, rue Rideau.
el: "i . -

Fourrures 67HERS Ly soris PErdelTH —
a main ou moteur, pour livraison 54-1 ; D

—immédiate. M. Zagerman & Co. Ltd. LS M0etplusa"vague“83600.Re = —chemin Bayview. 204. sé Musique 56 modelage de manteaux de toutessories- [ LECTRIQUES
EXTINCTEURS : €HIMIQUES ET Jos Biongear 780, rue Lanne ELEVEUSES E
doredo yenS'aronee, ri: BEPARATIONS Emmemts 25 2 = (Warner DeLuxe)
Penn ores bovauxBairou va-| a vendre. Gervais Musieal Resair Shuv. POUSSINS Grandeur
réservoirs. pompes, vérins, grosse 807. tue Nicolas. Tél: 4-5095 | 00 sains 47,
toile, foreuses, presses emporte-pièce, 56-i.n.0. LE couvoir Bray x des poulets el, des de 500 pou I
ciseaux, et. » Bhagerman, chemin cocheis d'un jour, N. H., LS. ,H, .
Bayview, Ottawa, Ont. 26-10 Dactylotype 59| BRx NH,et des Backs Australorps. Grandeur 3 6.3 5

Commander les uc de 350 poussinsRADIO Victor combiné, 8 es, $26.00. ; immédiatement pour livraison rapide au e poussinscies i

Ta: agin TT "PT PS DAGTELOTIPES vasermoohportive proms: ReenaKetiles & Frannieee; A . . ° 25, rue York, io J-U La ,PERCOLATEUR . aluminium, contient construites, Aussi machines & additionner Caledonia Springs : Ovila Noël, Kazabazë”. à eau d'érable

100 pour $3 ] 00

    
 
 

 

 
  

    

    
     

      

Métalliques 83-5127. 40 Henderson, (Côte de Sable). - longueur 30% pces, $18.25: acie circu~| Union, Eastview. Tél: 83-6412,
18-49 SUITE 3 pièces, à Hull, près bureau de Ilaire 7 pees: table de 9% pces, $14.50: §9-1.n.0. .VENTILLATION = poste,pour“monsieur seul ou deux de- tourà bois (wood-lathe) centre 24 pces, re “Und porter Mme Léonie FILIONToitures dans toutes ses Hommes demandés 15| moiselles. Tél: 2-2778. 34-47 316.00,centre36pees,$20.95;plaguede MACHINE àtre“Underwood”,porte Dao ris Montcalm Y S ERV|CE

branches | ? HOMMES d'expérience pour fairedes (auroa: Dada DuPont. els2600 To 26-10 mare

|

C7Connaught. Hall©Tél: 20880. "AT ouvert tous les jours et trois CJ. R. DOUGLAS, Ltd. Filion miss ~| SUFFORT SPENCER — Rurayante pout tiny22 soirs parsemaines. Lundi. mer LIMITED
260, rue Slater — Tél, 2-1536 SCIEURd'expérience pour moulin Àscie. CarterBtunJone,fle Be ats soit votre aieSplinterdenis Groveurs 75  rétéphonez pour rendez-vous “Nous entretenons tout ce que nous vendons”

Nous donnons un prompt - ! — CHAMBRE ‘à ‘louer. pour 2 jounes filles| RracieuxUr"Pyare2 BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar. à 5-1706 et demandez 95, rue York, angle Dalhousie 2-4211service BUCHERONS pour coupe de pillots, à la 5 2 garcons distingués, avec pension
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infiniment plus mince Mme Corona

|

tistes en photogravures, dlestrogeavures Mme Léonie FILION —pièce ou journée. Amyot et-Fils, Hull. ‘si désité. S'adresser, 100, Bolton. Poulin, 8 boul. Satré-Coeur. Tél: 3-7693. (flan par pression directe) et stér _Tél 2-8637. : 15-50 ’ 34-48 26-48 typie. L18, rue Slater. 3-5646. 8 ee

SSeSeCeSe=a=e=e=e=e=exe=ezeesezexexezexexe=exe]| C'était l'exacte vérité; pourtant| re, rongeait la jeune fille. Elle es-|ce, quelques remords. Mais son|les affaires sentimentales. Elle delicieuses heures de travail en ton¢ as ; Mile 8oece
il ef [ccite excuse laissa Mme de Bré-[timait peu croyable que Jean-|orgueil étouffait sa pitié. en conclut in petto: commun. 2. a |s'interposa:
a] u zol à peu près incrédule. Claude, même surchargé de tra-| Comme une plante mauvaise et “Heureusement j'ai pris l'initia-| y Sabine l’épiait, les ous baisses
£ u lls se séparérent sur des phra- vaux, eût été contraint d'attendre| vivace, dont les tiges envahissan- tive d'aller de l'avant! sinon, il Elle guedtalt es Teacions. e 2 Qu'est-ce que c'est que vous£, i ses de banalité qui dissimulaient [trois jours pour-s’informer de ses tes enserrent et détruisent le bon eût tourné autour de moi en si- jeune fille. Elle était op rsee tapez là?
o iff jun embarras mutuel. Jean-Claude nouvelles... surtout la sachant grain, ce fol orgueil l'aveuglait, lence pendant des siècles!” pour ne pas deviner ennui de| __Les statuts de la Société, re-

| M} soubaita uné prompte guérison Malade! et lui créait l’alibi des faux rai- ‘ cette dernière à lui demander! onnue d'utilité publique, de la
i Sous le charme fi] [Pour la jeune fille. “S'il avait vraiment voulu, il |sonnements. Elle laissa Françoise s installer QUOI que ce fût. _ Fondation Patria.i" ; ; { ê Mme de Brézol lui offrit ses!aurait pu”! répétait au fond de} “D'abord, se disait-clle, il y a!ä sa table, et examiner plusicurs! Ii fallait cependant se décider. Pourquoi entre rendre cettes par Pierre Dhaël @|

|

voeux de réussite pour sa croisie-| son coeur une petite voix lanci-|un égoïsme sacré; chacun doit] papiers. Elle prévoyait que la

|

Françoise toussa pour éclaircir sa tâche ‘en a P. e/|re en mer du Nord et son expé- |nante. veiller à son propre destin. Si| jeune fille, absente depuis deux voix qui s'étranglait: Te estfoin d'être inutilefi Reproduction autorisée par le Société des Gens de Lettres Il, jdition en Suède. Ainsi qu’elle l'avai .e une intruse se glisse à ma plâce,| semaines, serait obligée de lui —Mademoiselle. pendant les —Elle est loin d'être | be. ‘ Nn Hf cies eins cos ooo ere ; qu ele avaitredouté, cl- je dois l'écarter. Du reste Jean-| demander des explications au su-| trois jours de son passage aux| les exemplaires étant épuisés,
! : RERSES Nil|  Guérie, mais un peu languissan-| +. (rouva, en entrant, Sabine Mon- Claude n'aime pas Francoise; jot du courrier, et des diverses|Forges…. Monsicur du Bourmel nous n’en avons plus de disponi-
eeete, Françoise reparut une semai- treux au secrétariat. Son porte- c'est moi qu'il aime décidément; écritures à mettre à jour. est-il venu ici? bles.nexesosesosezesesenerenese-e-O00-00COCOZOO An plus tard à la Fondation Pa- feuille el son sac à main occu- s'il y a eu combat, il m'a choisie:| Ce qui advint nécessairement. —Naturellement. Nous avons| —Qu'est-ce que cela fait?
44 _— troisième journée qui s'écoulait |tria. parent, de façon ostensible le bu il me l'a nettement fait compren- Françoise n'avait pu se décider travaillé ensemble; ct tout mis au —C'est très génant. lorsque des
H fallait se hâter. Demain ma-| depuis son retour de Hollande, et Elle s'y rendail en proie à une Fcau du secrétaire général, dre l'autre jour”. tout de suite à cet acte de sou-j point assez vite. i membres du Comité d'Administra-

tin, il parlirait, dès cing heures, il n'avait pas encore donné signe sourde inquiétude. En ce moment, elle était de-| Elle s'était entièrement persua mission, envers celle qu’elle con- —Â-til laissé du travail pour]tion, ou du Comité d'Honneur,pour Paris, en automobile. de vie! Son intuition I'avertissait qu'el-| bout devant Ja glace, tapotant sa |dée, en effet, que les récentes pa-| sidérait comme une indésirable moi? Co nous en réclament.
ll y verrait, dans la matinée,| La tristesse, la déception, a- |le allait trouver MHe Montreux | chevelure lustrée de brillantine, [roles de Jean-Claude contenaient dans le secrétariat. Sabine parut hésiter: ! * —Et vous allez gaspiiler votreUn associé de son oncle, avant de| vaient empêché le rétablissement[installée en  vonquérante au bu-|du bout de ses ongles acérés, vio-|l'aveu implicite de ses sentiments.| La jeune fille, prenant unef —Hum.. hem.. non.. pas pre- temps à renouveler ce stock?

faire route pour la Belgique. l!|de Françoise. La fièvre, et les

|

reau de Jean-Claude. lemment teints d'éçarlate. Qu'il fût partagé, entre clle ct| épingle, s'était mise à nettoyer cisément. Co Co —Puisque vous me dites que je
s'embarquerait à Anvers pour malaises hépatiques, avaient re-| A la place de la chére téte aux| Elle sourit à la jeune fille dans Françoise, jusqu'a la derniére mi-| les caractéres de sa michine a —Bien. J'ai d'autres écritures n’ai rien à faire, je puis bien
Maimoë. paru ce matin; clle était alitée de

[

beaux cheveux châtains, éclairée|lc miroir. Un sourire dur, ambi-[nute, elle le pensait et ne s'en|éerire. Cela lui octroicrait un peu fen train. m'occuper à cela.
Quand il entendit au bout du nouveau. : de biais par le soleil filtrant sous gu, triomphant, sins aucune amé-|étonnait pas, car elle était con-|de répit. Il lui était tcllement pé-| L'air décidé, Françoise se leva

; Mile Mon-|ct alla prendre dans un casier un! Après un momeni de silence,fil la voix de Mme de Brézol, sa
déception [ut si vive qu'il faillit

lâcher le récepteur.

Elle lui parlait avec, dans sa

Voix charmante, une certaine ré-

ticence et une affectation de froi-
deur.
La tante de Françoise avait été

desagréablement surprise de n'a

voir pas requ plus tôt ce coup de
téléphone du voyageur. C'était la  

De son côté, l'ennui de n'avoir

pas la jeune fille en personne au
bout du fil fut si vif, que Jean-

Claude s'en trouva troublé dans
sa conversatior,

D cherchait ses mots, patogeait,

comme un coupable. Il expliqua,
de façon filandreuse ct empêtrée,

comment ces trois jours ne lui

avaient pas accordé une minute

les.rideaux, elle rencontrerait cet-
te inquiétante figure, qui avait
l'hypocrite impassibilité du mas-
que asiatique. Elle était aimable
et cajoleuse parfois, l’expression
de ce visage, mais Françoise sen-
tait blen que cette expression
était aussi fardée que la peau, où
S'accordait le bistre avec le gé-
ranium. pour 1éléphoner!

nité.

Elle avait décidé, au fond de
sa pensée, que ce matin, elle as-
sénerait à sa rivale ce qu’elle ap-
pelait “le coup de massue néces-
saire”,

Sabine Montreux était trop in-
telligente pour ne pas compren-
dre la portée de ce coup sur un
jeune coeur épris; ct elle en4

vaincue de la

sité.
Mais elle croya

que ce choix éta

avait  Une autre inquiétude, bien pi-
uv  éprouvait, au fond de la conscien-

elle triomphait, gonflée de

et de vanité. Elle estimait qu'elle

supéricurement

partic. Jean-Claude {ui apparais-

sait comme un homme secret, ti-

mide, compliqué,

multiplicité

it avec certitude

it enfin fixé; el

joic

mené sa

hésitani dans

des

goûts masculins, et de leur diver-

nible de recevoir de

treux des ordres el des directions

qu'elle reculait le moment de su-

bircette humiliation.

Après avoir fait briller chaque

petite lettre d'acier, elle brossa

les interstices de la machine avoc

soin et lenteur. Elle aimait son

outil, qu'elle avait appris à ma-

nier sous ia direction de Jean. 
RS rR)

Claude, et qui lui rappelait de si

An ark seit
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classeur en épais carton vert. El-

le en tira une brochure dont les 
caractères avaient été polygra-

phiés au ronéo.

Revenant a sa table, elle se mu-

nit des feuilles blanches, de pa-

pier carbone, et se mit & copier

la brochure a plusicurs exemplai-

res. Ca silence, el cette determina:

interrompu seulement par le tae

tac rapide de la Remington, Sabi-

ne éleva la voix; insinuante:

—Vous n'avez pas l'air bien re
mise de votre crise hépatique, ma
petite Françoise,

  —Je vais très bien: fit sèche

ment la jeune fille.

(A suivre)

”  
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Trois jolies jeunes Canadiennes francaises
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furent près de rem-
porter le titre de “Reine des Carnavals”, hier soir, à la patinoire

... McNabb. On remarque, (de gauche à droite): Madeleine Langlois, de
“la patinoire Lindenlea, Claudette Villeneuve, du Carré Anglesea, ct

. Simone Dupont, de la Côte-de-Sable.
(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer)

 

‘BUREAU DES COMMISSAIRES +

La ville obtiendra-t-elle les
- matériaux nécessaires ?

:,Le maire et les membres du
bureau des commissaires ont au-
forisé, au cours de leur assem-
blée d'hier après-midi, M. FC.
Askwith, commissajre des travaux
publics, à faire une enquéte en
vue de déterminer quelle quantité
de matériaux la ville d'Ottawa
pourra obtenir en 1947 en vue

“ d'accomplir certains (ravaux
d'améliorations.
… Le maire Stanley Lewis a dé-
‘elaré ‘que ces informations
D'étaient pas seulement essentiel-
Tes pour les travaux qui seront
‘accomplis ‘sur les rues et les trot-
‘toirs mais ‘que c'était le premier
Pas à accomplir ‘en vue de la réa-
lisation du programme de recons-
truction et dembellissement
d’après-guerre, pour la somme de
$2,000,000.

Il rappèla aux membres du
bureau que deux grands projets
de ‘construction de logis devaient

. Bientôt être réalisés dans la ca-
pitale: “Nous devons cependant
“MOUS’ assurer que nous pouvons

obtenir le ciment, la pierre et les
fuyaux nécessaires pour mener à
bènñne fin les améliorations pro-
jetées”. Il demanda au commissai-
re des travaux publics de faire
une enquête pour déterminer
quêlle sera la part de la ville en
sacs de cimerit pour l’année 1947,
Au cours de l'assemblée, les

membres du bureau ont réçu une
soumission de la Canada Cement
Company, offrant à la ville 25,
000 sacs de ciment pour la valeur
de 71.1 sous pour chaque 100 li-
vies: La compagnie mentionne ce-
pendant qu'elle est prête à four-
nir la quantité de ciment en ques-
tiondu moment qu'elle pourra ob-
tenir les moyens nécessaires de)
transport.

Les membres du bureau ont
approuvé pendant l'assemblée un

© projet d'améliorations pour les
rues'et lès trottoirs de la ville,
pour la somme de $80,000, propo-
sé par M. F.C. Askwith.
Une ‘délégation de la légion ca-

nadienne, section de la confédéra.
tion, a demandé aux autorités’ da
la capitale de lui donner un le:
4 l'ouest de l’avenue [rving. Le
¢apitaine David Burgess, de la
section d'Ottawa, a présente aux
membres du burcau la délégation
qui comprenait: MM. Douglas
Thompson, Henry Harvey at J.
Coleman.
Le térrain convoité par la sec-

tion de la confédération de la
légion canadienne appartien* à la
ville d'Ottawa. Le maire 1 dit
que Jés autorités municipales
étaient prêtes à coopérer aveu ls
représentants de la légion cana.
dienne mais que la proposition de-
vait cependant être étudiée avant
que l’on puisse donner une re-
ponse définitive à cel effet. Le
terrain sera cependant releau
avant que l'on puisse en venir a
une entente "définitive.
Le commissaire Grenville Good-

win a proposé que des plans soien*
préparés le plus 16t possible pour
la construction d'une piscine ex-

Le canton de Gloucester gar-
-dera un site pour les autori‘es de
la capitale en vue de la construe-
tion prochaine d'un réservoir
d'eau, C’est ce qu'a déclaré Je
greffier de cette municipalité,
dans une lettre adressée au bu-
reau.
Le commissaire Grenville Good-

win a demandé a M. F.-C, Askwith
de faire une enquéte dans les ma-
gasins de la ville d’Ottawa pour
savoir si l'on peut se procurer des
chaudières à déchets. Il souligna
que les conditions actuelles étaient
très déplorables puisque ‘es ci-
toyens devaient utiliser ‘les boi.
tes de carton et que les déchets
étaient parfois répandus sur les
rues et les trottoirs. .

Dégâts causés par
Je feu sur la rue

Rideau, coin Nelson
Des dommages considérables

ont été causés et cinq familles «at
été chassées de leurs logis, vers
trois heures ce matin, lorsqu'un
incendie s’est déclaré dans un édi-
fice à deux étages, situé sur la
rue Rideau au coin de la rue
Nelson.
La première alerte a été son-

née à 3 h. 13 du matin et une de-
mi-heure plus tard l'édifice était
complètement en flammes et pres-
que entièrement détruit. Les

mpiers qui étaient sur les lieux
ont cependant demandé de l’aide
supplémentaire en vue d'empê-
cher le feu de se répandre aux
édifices environnants.

L'édifice, situé à 348-350-352 et
354, rue Rideau, comprenait l'épi-
cerie Sugarman, la boulangerie
Rideau et plusieurs appartements
au deuxième étage. Les personnes
chassées de leurs logis sont les
suivantes: M. et Mme George Ha-
milton et leurs dix enfants, Wal-
ter, Henry, Mona, Norman, Do-
nald, George, Shirley, Marie, Da-
vid et Bruce; M. et Mme Edgar
Larocque et leur fils Paul: M.
Pierre Lafleur, son {ils Pierre,
et Mme Laurette Lafleur et M.
et Mme Chong Sik.

Les deux établissements com-
mercjaux, la boulangerie Rideau et
Pépicerie Sugarman, ont été con-
sidérablement endommagés par
les flammes. M. H.-H. Sugarman,
210, rue Chapel, propriétaire de
l'épicerie, nous a déclaré ce ma-
tin qu’il évaluait des pertes à en-
viron $10,000.

L'alerte a été sonnée par M.
Paul Larocque. Après avoir senti

ila fumée et vu les flammes qui
rongeaient l'édifice, il se précipi-
ta à l’extérieur et donna l'alerte
au coin des rues Besserer et Nel-
son,

A un certain moment, les flam-
mes menacèrent de se répandre
à l’édifice voisin, le Lincoin, où
sont abritées dix familles, Elles
furent averties par les pompiers
de la ville de se préparer à éva-
cuer leurs logis en cas de danger.
A quatre heures les flammes
avaient pris des proportions con-
sidérables, On compte que 400 a
500 sacs de farine furent brûlés
dans l'incendie.
Le sergent Fred Wilcox, de la

sûreté municipale, a maintenu
l'ordre dans les environs pendant
que les pompiers de cinq postes
de la capitale combattaient les
flammes, 
 

  
MONTREAL (Spécial) — “Ce

mémoire de la J.0.C. est excellent
et il est, de surcroil, tout à fait
dans l'esprit de l'UNESCO”, C'est
ce que déclare M. Edouard Tur-
cotle, membre de la délégation
canadienne à la Première Confé-
rence de l'Organisation des Na-
tions-Unies pour l'Education, la
Science et la Culture qui s'est te-
nue à Paris de novembre à dé-
cembre, dans une lettre qu'ilvient
d’écrire en réponse 3 un mémoire
que les présidents nationaux de la
J.0.C. canadienne, M. Leopold
Grenon et Mlle Madeleine Maillé,
faisaient parvenir au début de fé-
vrier aux délégués canadiens à
l'UNESCO.

Ce mémoire exposait le point de
vue de la J.0.C. internationale sur
les travaux de la Conférence, où
ce mouvement avait été invile à
litre de membre observateur et
insistail particulièrement sur les
nombreux" problèmes impliqués
dans l'éducation des masses.

M. Turcotie, ancien rédacteur
en chef au journal “Le Canada”
cl qui ful également appelé a or
ganiser le ‘Service d'information
‘de l'UNESCO à Londres l'an der-
nier, poursuit: ‘J'adhère tout par-
Liculi remenl au passage de ce
mémoire où l’on appuie sur l'im-
portance de fuir les procédés de
moulage des esprits et des carac-
leres d'après des formes détermi-
nées a priori pour faire I'éduca
tion des masses, et de travailler
au contraire avec elles et par
elles à cette fin d'éducation.

“Ce mémoire dit fort éloquem-
ment de l'éducation des masses.
continue M. Turcolie. Celle-ci
consiste à éveiller des hommes
responsables de leur vie, des hom-
mes vivants et qui tiennent de-
bout! , Jesuis aussi d'accord avec
Ce mémoire lorsqu’il dit que s'il
faut proscrire l'inégalité des chan-
ces, il ne s'ensuit pas forcément
que l'éducation des masses doive
tendre à l'universalisation de ce térieure, pour la somme de 5$25,-

)00, dans l’ouest de la ville.
 

 

 

 

Concert Brading

qu'on pourrait appeler Ja culture
académique. 11 appuie aussi fort
justement sur le rôle des mou-
 access sesrene

On loue le mémoire de la
…  JOC canadienne à l'UNESCO

 

vements de jeunese dans l'éduca-
tion post-scolaire”.

L'une des conclusions du mé-
moire de la J.0.C. élait que les
organisations internationales re-
présentant les jeunes qui ont fait
preuve de leur efficacité... se
voient accorder un rôle actif dans
les travaux de l'UNESCO et ne
soient pas réduites à une simple
position d'observateurs. M. T'ur-
cotte note en réponse qu’une tel-
le demande est incompatible avec
ia Constitution actuelle de 'UNES-
CO qui prévoit cependant une col-
laboration très active des organi-
sations internationales à caracte-
re non-gouvernemental dans des
commissions spécialisés.
Après avoir exposé les principes
suivant lesquels doit s'exercer cet-
te collaboration, M. Turcotte con-
clut: “La J.O.C. internationale me
parait répondre excellement aux
principes généraux cités plus haut.
Quant à la J.O.C. proprement ca-
nadienne, il me parait plutôt que
ses rapporis avce l'UNESCO doi-
vent se placer dans le cadre de
la Commission nationale que le
Canada cst appelé & créer et a
laquelle, je suppose, la J.O.C. se-
ra appelée à participer.
ON

Les bâtisses de
Craigmont vont à
la Northern Metals
On a annonré. aujourd'hui, à

la Corporation des biens de guêrre
que la Northern Metals Co. de Co-
balt, Ont. a acheté les 13 bâtisses
ainsi que celles du moulin. les han-
Bars ct les logements, de la Craig-
mont Corundum Project à Craig-
mont, Ont. Ces bâtisses de guerre
sont situées à 110 milles à l'ouest
d'Ottawa.
On a aussi vendu dernièrement

42 bâtisses de l'ancien camp de dé-

a Angler, Onl, à 180 milles à l'est
de Port Arthur, sur le lac Supé-
rieur. L'acheteur est la Marathon 
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N'attendez pas d’être

 

A sollicités, rendez-vous
“ory “ AUX ateliers

3 J p LAURIN LIONEL DAUNAIS, un des ar-; . En tistes au Concert Brading qui aura
LE pour Heu au Théâtre Laurler, le 27 fé-

vrier à 8 h. 30 du soir. Billets au
Magasin de Musique Myre, ruc
Principale. Réservé: 31.50. Admis-

économiques
choix de MONUMENTS   sion: $1.00, Taxe en plus,
 

 

Pajer Mills prés de Marathon, Ont.
La vente comprenait aussi les lo-
;rements et les mess.

te

M. David Tighe
M. David Tighe, qui fut attache

à la longe constabulaire d'Ottawa
pendant 33 ans, est décèdé dans
un hôpital local, mardi, le 25 fé-
vrier, après une longue maladie, à
l'âge de 75 ans. 1] était domicilié
au no 382, rue Cumberland.

Fils de William Tighe et de
Hannah Norman, i! naquit et fit
ses études à Winchester, Ont. II
était à Otlawa depuis quarante ans
et était à sa retraite depuis trois
ans. En 1891, il avait épousé a
Winchester, Annabelle Scharfe,
décédée en 1945. Il appartenait à
l'église McKay United.

Le défunt laisse dans le deuil,
deux fils, Everett, d'Ottawa et
William, CARC, de Clinton, Ont,  

m=0)

tention pour les prisonniers, érigé |

   
  

Plusieurs centaines de spectateurs à

Devant plusieurs centaines de
spectateurs réunis à la patinoire
McNabb, Son Honneur le maire
Stanley Lewis a couronné hier soir
la jolie petite Judith Betts, 10 ans,
fille de M. et Mme H-E. Betts,
118, avenue Pretoria, reine du car-
naval d'Ottawa.
Déjà choisie reine de la patinoi-

re Saint-Luc qu’elle représentait
hier soir au grand carnaval orga-
nisé par le comité municipal des
terrains de jeux, Judith se distin-
ua parini s&ize reines de carnaval
des autres patinoires de la ville.
Elle reçut plusieurs cadeaux, un
bouquet de fleurs ct un crédit de
$10 de marchandises dans un ma-
gasin de la ville. Les deux candi-
dates qui la suivaient de près dans
le concours, Madeleine Langlois,
d- la patinoire Lindenlea, et Clau-
dette Villeneuve, du carré Angle-
sea, reçurent des billets de cinéma.
Lesjuges qui décidèrent de la

plus jolie patineuse étaient Mme
Robert Dorman, présidente du
Council of Women d’Ottawa; Son
Honneur le maire et Mme Stanley
Lews; Mme Daniel McCann, épou-
se de l’échevin, et M. Walter Mur-
ray, de la maison Murphy-Gamble.
Représentant les patinoires de

la ville se trouvaient Barbara
Larkin, carré Bingham; Claudette
Villeneuve, carré Anglesea; Doris
Mulloy, Brewer; Gwen Green,  

 

la patinoire municipale McNabb

Chaudière: Neile Bullis, Con.
naught; Beverley Fletcher, Dow's
Lake; Norah Pearson, Fairmont;
Norma McCallum, Laroche; Made-
leine Langlois, Lindenlea; Mary
French, McNabb; Joan Rider, New
Edinburgh; Marcelle Petitclere,
Laurier; Simonne Dupont, Cote de
Sable: Joan Crepin, Harold Place.
Avant de choisir la reine du

carnaval municipal, on décida des
gagnants pour la patinoire Mc-
Nabb, On choisit Mary French
comme reine du carnaval, Melson
Ayoub, Eddie Ayoub et Trenholme
Fleming, de même que Doris Mul-
loy, gagnèrent des prix dans de
beaux costumes pittoresques. Joan
Pell, Maureen Curry, Darvy Davis,
Ngra McFarlane, Bobby Noble et
Shirley Dodds, yremportérent d’au-
tres prix. Les juges étaient les
échevins Martin Walsh, Charles
Parker, Daniel McCann, C.-F. Ellis
et H.-H, Bradley et leurs épouses.

Ernie Reid est l'organisateur du
carnaval d’hier soir qui clôtura la
série de carnavals de toutes les pa-
tinoires de la ville tenus sous les
auspices du comité municipal des |.
terrains de jeux. Le comité d’or-
ganisation qui prit les disposi-
tions nécessaires pour sa réussite
était composé de Fred Stoate, Gor-
dun Larmoth, Nelson Blondin, Léo
Godin, Paul Larabie et Christo-
pher Conroy.

 
 

M. Francis Forde, haut commis-
saire de J’Australie au Canada, a
révélé aujourd'hui la politique
d'immigration de son pays par la-
quelle on a l'intention de permet-
tre l’entrée de 70,000 citoyens par
année.
M. Forde parlait au Canadian

Club d'Ottawa. “L'Australie doit
accroître sa population ou périr”,
dit-il. Il y a environ 1,200,000,000
de population entre le nord de
l'Australie et le nord de la Chine
et l’expérience de la récente guer-
Te a fait comprendre à l’Australic
le besoin impérieux d'obtenir une
population puissante.
Le gouvernement australien of-

fre de transporter les militaires
britanniques gratuitement et les
britanniques qui n’ont pas combat-
tu, au coût de $40 chacun. Les im-
migrants des autres pays doivent
payer leur passage.
M. Forde fut présente et remer-

cié par M. Georges Bouchard, pré-
sident du Canadian Club d’Otiawa.
Le conférencier parla du commer-
ce extérieur de son pays en indi-
quant le profit actuel de $129-
000,000 qui se compare favorable-
ment aux $960,000 de 1938-1939.
“Les relations entre Canadiens  et Australiens ont toujours été

Dilemme pour l’Australie: augmenter
sa population ou périr; dit M. Forde

 

bonnes, dit-il, et elles sont encore
plus étroite depuis notre expérien-
ce commune de la guerre. Plus de
10,000 jeunes Australiens sont ve-
nus recevoir leur instruction de
pilotage au Canada et nous nous
réjouissons aujourd’hui des Cana-
diennes qui vivent dans notre

pays.” 4 ge
M. Forde prédit que bientôt, l'in-

dustrie touristique sera beaucoup
plus florissante et que nos deux
pays pourront échanger avec profit
leurs citoyens.
En parlant des problèmes qui se

retrouvent dans nos deux pays,
le conférencier indiqua la solution
qu'a trouvée l'Australie au problè-
me du logement. Pendant les dix
prochaines années le gouvernc-
ment emploiera 130,000 hommes
par année pour construire 60,000
maisôns par année. Déjà on a cons-
truit 5,300 maisons de plus que
les 24,000 maisons qui avaient été
décidées. :

L’ex-premier ministre parla_en
terminant de la situation avanta-
geuse de son pays aujourd’hui dans
le domaine international et révéla
le rôle de premier plan que pou-
vaient jouer le Canada et l’Austra-
lie dans le Commonweaith britan-
nique,

 
 

LONDRES (CIP) — Quatre re-
vues mensuelles en Pologne ont
récemment suspendu leur publi-
cation pour des raisons d'ordre
financier, malgré une demande
assez considérable. Ce fait a mis
en relief le handicap qui pèse
sur les revues non-communistes.
En plus du contrôle gouvernemen-
tal sur l'allocation du papier-jour-
nal, la distribution des revues est
cntravée par la maison commu-
niste “Czytelnik” (Le Lecteur),
fournisseur de tous les kiosques
en Pologne, qui exercée un mono-
pole sur tous les kiosques. Fllc
demande une commission de 45%
sur chaque copie vendue et de-
mande un supplément pour dis-
poser des copies non-vendues, De
plus, ic monopole de “Czytelnik”
permet aux dirigeants de la mai-
son de “favoriser” la venle de re-
vues qui leur plaisent et de ré-
duire au minimum la vente des
revues qui-ne sont pas assez ser-
viles devant le régime actuel.
En dépit de ces inconvénients.

toutes les revues catholiques en

 
 

cing filles, Mme George Olsen,
Mme J.-W. Stringer et Mre R.
Ziola, loutes trois d'Ottawa, Miles
Anna et Alice, à la maison; un
frère, Charles, de Brockport, N.Y.;
dix petits-enfants ct cinq arriére-
petits-enfants.
La dépouille cst exvosée aux sa-

lons funéraires Racine Ltée, 127,
rue Georges, où auront lieu les fu-
nérailles, jeudi, le 27 février, à 2
heures. Le révérend A.-I. Higgins
officiera. L'inhumation se fera
au cimetière Beechwood.  
pe

M. DONAT LALANDE qui,
après avoir été successivement
surintendant ct secrétaire de la
Banque Provinciale du Canada,
vient d'être promu surintendant
général de cetic institution ban-
caire,

Le monopole communiste fait la
guerre à la presse polonaise

Pologne ont pu continuer à pa-
raitre parce que la demande est
très forte.
La publication de livres, reli-

gieux ct autres, a augmenté con-
sidérablement au cours des der-
niers mois, ef presque tous se
vendent bien. Les livres sur les
exploits des troupes polonaises à
l'étranger sont parmi les plus po-
pulaires, par exemple, “L’escadre
303” qui raconte les aventures des
aviateurs polonais dans la bataille
de la Grande-Bretagne. 36,000 co-
pies de ce livre furent vendues
sitôt après publication, C'est un
tirage considérable dans les con-
ditions actuelles do la Pologne,

 

 

Réunion demain au

sujet de la grève
à l'Ottawa Car

Les employés de 1'Ottawa Car
and Aircraft Limited continuent
à faire le piquet aujourd'hui au-
tour de leur usine, sur la rue
Sparks, après l'incident d'hier,
alors qu'un camion essayant de
pénétrer sur la propriété fut re-
poussé par une centaine d'hom-
mes, dont quelques-uns des em-
ployés qui firent la grève lundi.

Fred Joyce, représentant inter-
national des United Automobile
Workers du CIO, a déclaré ce ma-
tin que le chauffeur du camion
“Fut amené pacifiquement” à s’en
aller sans envahir les abords de
l'usine. La police en devoir n’in-
tervint pas.
On a appris qu'une réunion col-

Icctive aura lieu à l'auditorium du
Glebe a huit heures demain soir
pour mettre les grévistes et les
autres membres du local 641 au
courant de la grève. Le représen-
tant du CIO, M. Joyce, a répété
aussi que la grève est légale et
a blâmé a nouveau M. Allan
Lewis, président de la compagnie,
de ne pas s'être plus intéressé aux
négociations avec les ouvriers.

 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMKTRISTE

Bpéclaliste pour la vue

bo affaires depuis 30 ans

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)
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Hawkesbury paiera

son électricité
HAWKESBURY (DNC) — Une

délégation sous la direction du
maire D.-E. Lafrance a appris au-
jourd'hui de l'honorable George
Challies, vice-président de l'On-
tario Hydro Electric Commission,
qu’il est à peu près !» --+ssible que
cette partie de l’est d'Ontario soit
pourvue d'énergie électrique là
bas prix.
M. Challies déclara aux douze

délégués que la seule source d’é-
nergie peu coûteuse dans la région
de Hawkesbury se trouve au site
de Carillon, cédé 3 Québec en
1943. Le vice-président a ajouté
qui si le gouvernement de l'Onta-
rio et la commission sont en fa-
veur du développement de Caril-
lon, ils ne voient pas commentils
peuvent regagner les droits qu’ils
ont cédés à Québec, à moins d’un
nouvel accord qu’ils considèrent
actuellement peu probable.

Il ne reste plus qu’àfaire venir
l'énergie d'Alexandria ou d'’au-
tres points sur la route des lignes
de la commission, a ajouté M.
Challies, et cette énergie serait
très coûteuse parce qu’elle ne se-
rait pas nécessaire en assez gran-
de quantité. Lec coût de l'instal-
lation d’Alexandria serait de $160,-
000 et les frais annuels d’entre-
tien s’éléveraient à $16_000.
En vue de la consommation en

chevaux-vapeur, de mille seule-
ment à Hawkesbury, le cheval-va-
peur coûterait $16. .
Admettant que l'énergie électri-

que dans la région de Hawkesbu-
ry coûte presque le double que
dans les autres régions de la pro-
vince desservies par la commis-

sion, le vice-président a dit que

même si la commission n’était pas

en charge dans la région, le coût

serait aussi élevé à cause de la

petite quantité nécessaire et de

la difficulté des moyens de trans-

mission.
————

Services aériens

autorisés dans

 

 
Ontario et Québec.

eo

Le trés honorable C.-D. Howe

a annoncé aujourd’hui que la

Commission des transports aé-

riens a approuvé deux demandes

pour l’établissement de services

aériens a approuvé deux demandes

vince de Québec. .

La Commission a approuvé la

demande du Syndicat d’Aviation

de Rimouski, pour l'exploitation

d’un service aérien commercial,

par nolisement, sans horaire fixe,

d’une base aérienne à Rimouski

comprenant le transport de passa-

gers et de marchandises. ;

La Commission a aussi approuve

l'octroi d’une licence à Jack, Ro:
bert’ et Donald Scholefield, qui
exploitent sous le nom de Lauren-
tide Flying School Enr, de l’aéro-
port de Cartierville, un service
d’instruction au vol. La Commis-
sion a remis à plus tard sa déci-
sion quant à l'exploitation d’un
service aérien commercial, par no-
lisement sans horaire fixe.
La Commission des Transports

aériens a approuvé l'émission de
deux permis pour l'exploitation de
services aériens commerciaux, sans
horaire fixe, de bases situées en
Ontario; c’est ce qu’a annoncé, au-
jourd’hui, le très honorable C.-D.
Howe. ;

La Commission a approuvé Ia
requéte de la Leavens (Northern)
Limited pour exploiter un service
aérien commercial, sans nolise-
ment et sans horaire fixe, de sa
base à Larder Lake. Cette com-

pagnie a reçu aussi l'autorisation

d’exercer un service d’instruction
ay vol à cet endroit. Une autre de-
mande pour exploiter un service
aérien commercial sans nolisement
et sans horaire fixe, à Kirkland a
été retardée jusqu'à ce qua les
conditions de l'aéroport en per-
mettent l'acceptation,
Par suite de l'approbation de la

Commission, M. Frederick F. Gil-
lies est autorisé à exploiter à But-
tonville, Ontario, un service d'ins-
truction au vol et un service de
randonnées récréatives sous le
nom de Gillies Flying Service.

IN MEMORIAM
LAPERRIERE — A la douce mé-

moire de M. J. F. Hector La-
perrière, décédé le 25 février
1944 à sa demeure. La grande
bonté de son coeur, la loyauté
de son caractère, lui avaient
concilié l'estime et l'affection
de tous. Ses enfants.
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CONDZONE
DISSIPE les odeurs de la
cuisson ct du tabac, PURI-
VIE et DEODORISE l'air

 

  
du foyer.
NOUVEAU — BISTINCTIF —

INDISPENSABLE
Demandez-le à votre épicier.

Distributeur région d'Ottawa:
PM. D'Aoust et Cie.

 

 

SPECIAL

Pneus “SIBERLING”

Cable électrique

“LUMEX”

EASTVIEW
HARDWARE
Roch. LABELLE, prop.

132 Chemin de Montréal,
Eastview. — Tél. 3-5:32

 

  

   

JUDÎTH BETTS, de la patinoire St-Luc,
Carnavals” de la ville d’Otiawa, hier soir, à la patinoirc McNabb, par
le maire Stanley Lewis. Les juges étaient le maire Stanley Lewis,
Péchevin Daniel McCann et Mme Robert Dorman.

(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer)

 

  

ewis a couronné la reine du carnaval
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LE TEMPS

 

à quinze milles à l’heure. QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:
NUAGEUX

MINIMUM (ce soir)

MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: Couvert et un peu plus froid. Vent de l’ouest

 

TORONTO (PC) — Voici la température minimum observée entre
(7 h. 30 hier soir, et 7 h. 30. ce matin, et la température maximum
‘de 7 h. 30, ce matin, à 7 h. 30, ce soir.

Dawson 4, 17: Prince-Rupert 33, 43; Prince-George 23, 41: Van-
couver 37, 53; Victoria 33, 55: Kamloops 32, 47; Penticton 32, 48;

Yarmouth 28, 30; Minneapolis 12,

Jasper 19, 36; Edmonton 13 sous zéro, 13; Calgary 20 sous zéro, 7;
Lethbridge 30 sous zéro, 11; Modicine-Hat 16 sous zéro, 13; Prince-
Albert 3 sous zéro, 21; Saskatoon 10 sous zéro, 19; Régina 4 sous zéro,
17; Winnipeg 1, 19; Pt-Churchill 18 sous zéro, 5 sous zéro; Pt-Arthur
2, 30; White-River 4, 23; Kapuskasing 4, 16; North-Bay 10, 26; Mus-
koka-Airport 11, 31; Huntsville -——, 23; London 22, 28: Toronto Z4, 34;
OTTAWA 15, 33; Montréal —, 33:
Moncton —. 28; Halifax 20, 32; Charlottetown 13, 27; Sydney 14, 33;

Québec 24, 25; Saint-Jean 14, 27;

26; Sault-Ste:Marie 16, 26.

el

 

| Debat oratoire

“Les grèves devraient être dé-
clarées illégales en ce temps de
reconstruction.” Telle est la thèse
que défendirent avec succès MM.
Jean-Marie Béniskos et Paul Ga-
gnon, hier, à la salle académique,
contre leurs adversaires de la né-
gative, MM. Jean Richaud et Clau-
de Baril.

Ce débat de la section senior
d’immatriculation était sous la pre-
sidence de M. Roger Trottier. M.
Jean-Marie Béniskos fut déclaré
meilieur orateur.

EPS
- ‘ - . ”

a l'Université :

Aux entr'actes. MM. Robert Dus.
fault, dans le rôle de M, Jourdain,
et Roch Lalande, dans Ja personnis
fication du Maitre de Philosophie,
interprétérent un extrait du Bours
geois gentilhomme, de Molière: lg
billet doux de la marquise, é

Vers la fin de la séance, MM.
Jean-Paul Maheu, Raymond Lau-
zon, Jean-Denis Vincent et Rays
mond Fortin prirentp art a la dis-
cussion générale, Les juges étaient
MM. Paul Guilbault, Charles Bur-
roughs et Pierre Lemay.

 

  

 

Attention
Nous désirons aver-
tir nos nombreux
clients que nous fe-
rons tout en notre

. possible, pour vous
servir quoique le
materiel soit encore
en quantité limitée,

EAU DE

JAVELLE

ORIENTAL

 

 

 

 

 

ASSURANCES
IMMEUBLE

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

Tél is Bockland, Ont._—_   
 

 

 

 

Projetez
un repas
dans une de nos spacieuses

salles à manger privées. Vos

amis apprécieront votre bon

goût.

Service de restaurant

toute la nuit durant

«Th:Cathay”
Le palais du Chop Suey

RUE ALBERT

(Juste à l'est de la rue Bank)   
 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
FR.C.P, (c)

des Hopitaux de Paris

Spécialiste en médecine

Sur rendezvous — Tél. 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER
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Yeux, Oreilles, Nez, Gorge #

Dr A. R. Corriveau
Ex-médecin resident du
New York Polyclinic

Diplomé du
Brooklyn Eye & Ear Hospital

29 mois en spécialité
à New York

Burcap: 150 Metcalfe,
Medico-Dental Bldg, Ottawa

Téléphone: 5-4407
 

 

 

 

BIJOUTERIE

St-Georges
CREDIT-JEWELLERS

à tue Nicolas — Tél. 3-0211
Notre epécialité:

REPARATIONS NE MONTRES
Service de 48 heures

Assortiment complec de bijouteriss

MONTRES — BASUES
ARGENTERIE — ETC. *  
 fl uu

 

   
 

HEURES DE BUREAU: 9 am. 3 12 pm. — 1 p.m. 2 530 pm.
SAMEDI 9 am. à midi

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

48, rue Ridcau, tél. 3-4505, Ottawa.

+ Chambre 100 — Immeuble Transportation    
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